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BXtKJIÎ du P^0àè$^veHal de ia Séance 
de Décembre i8a4' 



\ 



Après avoir entendu lerapy#tt d^utie Commissioqispéciale ^ 
la Société arrête : 

Aet. I." Lne partie dés Mémoire», Rapports 5 Notices, etc., 
déposés aux archires de 1^^ Société^ depuis la dernière publi-* 
cation, sera imprimée sous le titre àt Recueil des Travaux dé 
la Société d'Amateurs des Sciences, de l^ Agriculture et desAtts^ 
de Lille* (années 1823 et i824]* 

II. Ce Recueil sera difisé en plusieufs sections , sayoir : 

1 . * Section de physique. 

2.* — de chimie. 

S.*, -^ d'histoire naturelle. 

4** ^-^ d'agriculture ^ économie rurale , etc. 

5,« — de médecine. 

6.' — de littérature > poésie, etc; 

Pour extrait conforme au Registre des délibitdtioni 
de là Société, 

Le Secrétaire-général^ 
MUSIAS. 
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RECUEIL DES TRAVAUX 

fit 

LA SOCIÉTÉ D'AMATEURS DES SCIENŒS» 
DE L'AGRICULTURE ET DES ARTS, 

A LILLE. 
AHRÉEs i8a3, i8a4) iBaS* 

M'-»- I l I I I I I . t I r II - I 1 t I I il 

PHYSIQUE. 



MÉMOIRE 

fttà ££S MELÀlf GÉ8 OU COMBINAISONS DE Ii*BAtJ AVEC L^ALGOOt ST At^t 
I.'ACIDB SVLFUaiQVB ; 

Par M. Delezenni* 

(i NOTEMBEB l8!l4-) 

Jliiv thêlant^ dans diverses pi'dportfon^^ dedz Ii<fuides ^at 
ont de Taffinîté l'un pour Tautre^ il s'opère géoêralement 
une contraction , par suite de laquelle le Tolutâe du mélange 
lÊst moindre que la sommé dés TOlumés des liquides mélangés. 
5i la loi de ces contractions était assez simple pour donner 
lieu à des calculs rapides , sa découverte serait utile aux 
sciences et à rindudtrle, parce qu^elle permettrait de calculer 
des tables où Ton trouverait les densités correspondantes à 
des mélanges en proportion donnée , et réciproquement kf 
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proportions des mélanges corrospondans à des densité» 
obserrées. Malheureusement cette loi inconnue parait fori 
compliquée 9 et Ton s'est borné jusqu'à présent à insérer 
dans de courtes tables quelques résultats obtenus par l'expé- 
rience directe faite arec plus ou moins d'exactitude ^ en sorte 
qo^ ^es tables, pour la plupart incomplètes ^ présentent 
entre elles des différences qui répandent sur toutes une 
égale défiance. 

En étudiant les tables publiées par Brisson sur les mélanges 
d'eau et d'alcool^ et celles publiées par MM. Yauquelin et 
Darcet sur les mélanges d'eau et d'acide sulfurique, j'avais 
trouvé une loi empirique qui les représentait assez bien , et 
j'attribuais les différences peu considérables entre les résultats 
du calcul et les nombres des tables» aux erreurs inévitables 
de Tobseryation ou à rimpcnrfecUon de la mélbode. Pour 
m'en assurer, je fis de ces mélanges avec quelques soins, 
j'en déterminai les pesanteurs spécifiques, et je trouvai 
qu'elles étaient assez bien représentées , mais non exactement 
représentées parla même loi; et, bien que les petites diffé- 
rences eussent lieu dans le même sens, je les attribuai 
encore aux erreurs inévitables des observations. Voici com- 
ment j'énonçai cette loi ou cette hypothèse, d^ns un 
Mémoire offert à^la Société : Deux liquides ne se combinent 
qu'en une seule proportion , celle qui donne lieu au maaimum 
dç contraction. Dans tout autre mélange, si c'est le premier 
liquide qui domine, par exemple, tout l'autre se combinera 
avec une partie du premier pour former la combinaison où la 
contraction est portée au maximum, l'excédant ne fera plus 
que se mêler avec la combinaison ainsi formée , en sorte que 
le volume de la somme sera égal à la somme des volumes. 

Celte loi ne s'observe pas dans la nature, car il en résulterait 
que h mélange se séparerait en deux coucbes, ce qui est 
contraire à l'observation. Cependant il pourrait arriyer que^ 
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pat une heureuse compensation dWrenrS) elle donnât dei^ 
i^ésnUats éufiisainment approohfés 9 dans les cas où l'on n'it 
pas besoin d'une extrême exactitude. 

En réfléchissant depuis sur chacune des opérations expé-» 
irimentales que j'avais faites , tant pour former mes mélanges 
qae pour en déterminer les densités 9 je reconnus que quelques** 
unes étaient susceptibles de plus d'exactitude ^ et que^ pobr 
f^re sûr des troisième et quatrième chîfifires décimaux des 
résultats 9 il fallait ne se permettre aucune abrériation» ni 
omettre absolument aucune des circonstances atmosphériques 
ou autres, qui semblaient n^avoir aucune inâuence sensible 
sur ces résultats. Je me déterminai donc à sacrifier tout là 
temps nécessaire à la recherche et à la fidèle obserratioU 
des procédés les plus rigoureux et des mesures les plus 
exactes* En entreprenant de noureau ce travail » je n'avais 
plus pour but exclusif de vérifier l'hypothèse énoncée cî^ 
dessus, maïs bien plutôt de me procurer des bases exactes^ 
à Taide desquelles je pusse calculer par interpolation des 
tables iodéfinîment étendues et désirées depuis long-temps 
par la science et par le commerce. Les formules que j'ai 
employées sont composées dé tant de termes ^ qu'il faut du 
loisir pour en tirer des résultats numériques. L'enpui que 
cause cette fastidieuse manipulation de chiffres, m'a fait 
abandonner ce travail depui« plds de denx ans, et st les 
tables que j'offre aujourd'hui à la Société n'ont pas plus 
d'étendue^ c'est que j'ai su^ par la discuseion de là loi dd 
34 Juin dernier, relative à la perception des droits sqi? 
l'cau-de-vie, et par M. Gay-Lussac luî-mume,. que ce 
célèbre physicien s'occupait depuis long-temps d^uQ. granit 
travail qui pouvait avoir de l'analogie avec le mien* 

3e n'entrerai pas dans le détail des précautions que 
j'ai prises pour ra'assurer de l'exactitude des instromens 
d'obsetvationS pour faire mes mélanges^ mes pesées par 

1 • 
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lubstitulioD I et détermiDer les densités : je crois d^cd aroif 
négligé aucune. Il eu est cependant quelques-unes que je 
dois faire connaître. J'ai fait mes mélanges par poids 
absolus I c'est -à- dire 9 en tenant compte de la perte que 
fait dans Tair le poids de chaque liquide à mélanger, et je ne 
les ai pas purgés d'air, soit parce qu'ils reprennent^en peu^ 
de temps les gaz dont on les prive, soit dans la crainte 
d'altérer l'exacte proportion des deux liquides, par suite de 
leur inégale Yolatilisation sous le vide , ou par l'ébullition. 
Enfin, j'ai pris les densités à l'aide d'un ballon mince, dont 
je fe;rme la petite ouverture au moyen d'un bouchon 
conique, usé très- doux, parfaitement ajusté, terminé en 
pointe allongée, et qui expulse du ballon une portion du 
liquide sans introduire d'air. L'expérience m'a fait préférer 
l'usage de ce bouchon à celui d'un plan de verre. Le poid» 
de ce ballon sec et plein d'air est, y compris le bouchon, 
de 95k,o58 à 12^ de température, et à la pression de 768,81 
à 0®. L'alcool pur que j'ai employé a été distillé à quatre 
reprises successives, au bain -marie, sur du chlorure de 
calcium très- sec, et à une chaleur tellement modérée, que 
les produits ne distillaient que goutte à goutte et de seconde 
en seconde. C'est notre collègue, M. Charpentier, qui a bien 
Toulu faire ces distillations avec un soin extrême. Elles lui 
ont donné lieu de faire des observations utiles dont j'espérais 
qu'il vous eût donné communication. Je dois égalenient à la 
bieuTeilUnte complaisance du même chimiste l'acide sûlfu-* 
rique distillé dont j'ai fait usage. 

Les nombres insérés au tableau des observations ont été 
introduits dans la formule 
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dont Toici la notation : 

M e l Poidà a^5o/ad*un centimètre cubique de Tair see» 

de Teau et du mélange à o*. 
P' P' P* Poids apparent du Tase plein d'air, plein d'eau et 

plein du mélange. 

p' p' p' Pression de Tair à la première, à la deuxième et à 
la troisième pesée. 

tt t% Température du vase et de ce qu'il contient à la 
deuxième et à la troisième pesée. 

t' t" Température de l'air à la deuxième et â la troisième 
pesée. 

« V Dilatation de Tair, dilatation cubique de la matière 
du va^e. \ 

T' T' Tension de la yapeur aqueuse répandue dans l'air à 
la température t'^ /'. 

m n Facteur de « à la température t^^ et de / à la tempé^ 
rature f|. 

J'ai pris a = 0,001299075; e= 1; a = o,oo575; v=5 
0,00261597; p = 760. J'ai calculé toutes les densités areo 
huit chiffres décimaux, mais je n'en ai conser?é que cinq dam 
les tables. 

En prenant pour abscisses les poids de l'alcool pur, et 
pour ordonnées les densités observées et diminuées ie 
0,76000, j'ai construit les 4 polygones de la planche cl« 
jointe. Ils montrent, ainsi que les différences entre les 
densités, que l'on peut calculer en quelques heures une tabk 
de densités, de centième en centième, si l'on ?eut borner 
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l'exactitude au troisième chiffre décimal, ce qui suffit dans 
la plupart des cas. Ces poljgooes knootrent encore qu'une 
erreur a peut-être (i) été commise en faisant le mélange 
correspondant à Tabscisse lo, et qu'il en a été certainement 
commis une dans la lecture dés poids lors^ de la pesée du 
mélange relatif à l'abscisse 65, à la température de 54**. Pour 
rectifier ces erreurs, mais particulièrement pour déterminer 
1^ densités correspondantes à des abscisses quelconques, 
j'ai calculé, pour chacune des quatre courbes, la formule 
^*k^teippolatioa 

;^ =, D, 4- A a? -{- B oj* 4- C oî ' + D 0?* + E a?^ 

La quantité toute connue D, étant l'ordonnée relative à l'abscissa 
^=s0, et pour déterminer les coefHciens A, B, €, D, E, 
)'ai choisi les abscisses ao, 4o, 60,. 80 et 100, parce qu'elles 
sont également réparties entre les autres, et qu'elles corres- 
t^ ^ pondent à des ordonnées exemptes de défauts , au moins à en 
Juger par la figure manuscrite, Les formules sont exactement ; 



'.V 



y = ioooûo^-aj6,079 



i|a?-|-950o6354if. a?' "J 
— 0, 262421875. 0?' f 
4-0,002799739581.0;* i 
— o,oooio48*77o8|. a?* J 

7=5 09855 — 196,264010? 4- 5,2242698*. xl 

— 0,1641041 1. 0?' 

4- 0,00181 119791 1. 0?* 

•^ 0,000006994791 1. a? ^ 



à 0% 



ài8% 



(1) Si Terreor soupçonnée n*«T*it poini éié eommise, il en réwkim 
f«rtit on effet directemeilt contraire à celui obtefyé per AI* Thille^t^ 
ÇfQj> Chien» <U IK^ Théaard , §tu aUoçl,} 



Digitized by VjOOQ IC 



(7) 

j = 9935i — i8o,79l a? -f 2,096041 !• ^* 

— o^o77oo5ao8|. «* 

-j- 0,0008567708 j. X * 

— 0^0000033890625. 0? • 

j== 98721 — 216,10. a?-}-5>5a7a9i|. a?* 

— o,i2079if.aî' 

-}- o,ooi43»77o8î.a;* 

— o,ooooo58|. 0?* 



! 



à3«^. 



à 54*. 



Lorsqu'on a les logarithmes des coefficiens de ces équa- 
tions, un quart d*heure au plus suffît pour calculer une 
densité. Les résultats des etpériences, reproduits au moyen 
de ces formules, s'accordent, à un milli^.me d'unité prés 9 
tantôt en plus, tantôt en moins; et; quatre fois contre une^ 
l'erreur ne porte que sur le quatrième chiffre décimal. En cor* 
rigeant par des lignes ponctuées , et au moyen des formules ^ 
les deux erreurs indiquées plus haut, on voit les polygones 
prendre une forme générale très -régulière* 

De même , si l'on prenait pour abscisses les températures 
iS , 36 et 54, et pour ordonnées les densités correspondantes 
à ces températures, pour chacun des Tingt mélanges, ou 
calculerait les coeffîciens de la formule dlnterpolatioa 

y == a -}- ^a? -j- ca?* 4" ^^ '* 

et l'on obtiendrait les densités de ces mélanges à tons les 
degrés de thermomètre, compris entre o et 54* On arriverait 
dono ainsi à la formation d'une grande table, à double 
entrée, donnant les densités de tous les mélanges de centième 
en centième, et à tous les degrés de thermomètre. A l'aide 
d'un petit calcul^ cette table donnerait enfin la densité 
correspondante à on mélange qtfeieonqw et à une temf èratore 
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quelconque; mais elle serait pénible à calculer. On peut en 
réduire singulièrement le calcul si Ton yeut borner l'exaC"* 
tî^qde à celle du troisième chiffre décimal; car le tableau dea 
densités et les polygones fbnt égalem^t yoir que les difië^ 
rençes entre les densités d*uQe température à Tautre sont 
^ très-peu près constantes, et dès lors qu'il suffirait de petites 
tables de parties proportionnelles. 

fHos formules numériques peuvent facilement'dooner les 
densités ci^rrespondantes aux mélanges dans lesquels la 
^omme des volumes des liquides est aussi le nombre constant 
100. En eflfel, si V çst le yalume de TalcQol pur, lao— V sers^ 
celui de Teau; YD çt (loo — Y) D seront les poids. Si donp 
• pn' nomme p le poids de l'alcool pqr^ dont (eypluine ^st 
V-D, on aura la proportion : 

^,po^Y) D, -f. VD j VD :: loo : p^ 

d'où 

«V 

t^ élisant ^ovix abréger 

100 D 100 ï). 



faisant donc Y = 5,io,i5... loo dans -, on aura h* 

fli — — Y 

valeurs de p k ^lettre pour œ dans Téquation des densités ^ 
ftfin d'en tirer tes densités correspondantes à ces valeurs de Y^ 

De niême, dans les nièlanges oïl la somme des poids de> 

V 

liquides, est loo, P ét^nt le poids de l'aloool, -g en est lit 

Tolume , «t ^00 — P étant le poids de l'eau , — "" en es^ 

|e volume. Si donc on appelle U le nombre des eeiàtième^ 
*4'a(cQ0[l |)\u' qui entrent dans l^e Tolume totale on. aoi^ 
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lûO— P , P P 



U=' "-^ 



4-p' 



alors en faisant P= 5.io.i5...ioo dans — !— s? on aura le 

nombre des centièmes d'aloool pur du yolume total dans 
les mélanges où les yaleurs de P sont des centièmes du poids 
total. J'ai effectué ces Calculs, parce que les mélanges des divers 
alcools entre eux ou avec l'eau ne se font que par volumes 
dans le commerce. Il est rare qu'ils se fassent ainsi dans les 
sciences 5 surtout quand on vise à l'exactitude, car ils n'en sont 
pas susceptibles, et l'oo devrait toujours les déduire des poids. 
A l'inspection des tables où j'ai inséré les résultats de ces 
calculs, on yoit que dans chaque mélange où la somme des 
poids des deux liquides est loo, la partie proportionnelle U 
du volume de l'alcool pur est toujours plus grande que 
celle F du poids, tant qu'on a P > o et P < lOO. Cela doit 
être, car sous des poids égaux l'alcool ayant un plus grand 
volume que l'eau, le nombre de centièmes du volume total 
doit être plus grand que le nombre de centièmes du poids. 
Cela peut d'ailleurs se conclure de ce que la différence U — P 
«■P " = -' "P -Pou 



ou 



a 



-—-g — P est toujours positive, car de ^ p ^ 



tire 1 00^ P, en ayant égard à ce que «i *- a = i oo, 

tfr P 

Si l'on cherche le maximum de la différence — 7—5 — P en 

û -jrr r 

faisant varier P, on trouve F == — fl-j'V^x ou, en mettant 
pour a et ax leurs valeurs 

t^ .rY^.- , d'où v= "•*^° 



W. 4- v^ * . (Vu. -i- Vd) d» 
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en appelant T le yolume de l*alcool pur, dont le poidsh est P. 
Et si Ton appelle P, et Y, le poids et le Tolume corres- 
pondans de l'eau , on aura 

100 Vd", iooVS"r 



II est évident, à l'iaspection de ces quaDtités, que 

P:P. ::*.:¥ P* : P » :: D : D, V^-V.^^^^. 

Ce sont les propriétés du mélange où la somme des poids des 
liquides edt loo, et où fexoès de la partie proportionnelle U 
du volume de Falcool pur sur la partie proportionnelle P du 
poids de ce liquide est un maoèimum. 

En mettant pour D et D. leur valeur en nombre dans lei 
équations précédentes^ on trouve 

' P =47*5978 47»» 597 46.9814 46,8059 
P,=5a,6o2a 5ij,84o5 53,oi86 53,1941 

V =58,3789 5992912 60,2225 61,2355 

V, =52,6022 52,9170 53,365o 53,8825 
è o« iS'» 36» 54<» 

et y =0,93671 0,92533 0,91101 0,89509 

) Passons à une autre recherche. 

Soient P Je poids 

V le volume IdePalcool pur à une température donqèe; 



D 



le poids 1 

le volume IdePa 

la deuiiilé j 



P, le poids 1 

V, le volume > de Peau à la même température; 

D, la densité J 

BOUS aurons VD = P et V, D, = P, . 
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Mêlons ces deux liquides ; si qoqs supposons qu'ils ne $t 
çombineot pas^ nous aurons 

,,^ . . I du mélange précédent à la mêoia 
V^le volume > . 

D.laden.ilé) température, 

on aura V» D^ = P, ; 

mais P. = P+P« et;^ par hjpolhèse, Va = V-rf-V» ; donc 

Dans nos expériences , P-f-Pi = i oo ; donc 

a D, 
^* a-f P- 

Dans la réalité, les deux liquides se combinent et les 
densités D3 fournies par Texpérience sont plus grandes que 
celles Da fournies par la formule précédente. La différence 

^,-^% ^~74-p 

donnera Taugmentalion du poids d*un centimètre cubique de 
chaque mélange due à la contraction. Cela posé, représentons 
par V le volume auquel se rédujt, par l'effet de la con- 
traction , le volume 1 d*un centimètre cubique avant la 
contraction. Puisque le poids reste le même avant et aprè^ 
la contraction 9 on aura 

léei colonnes intitulées v qu volumes réduits dans la tabl# 
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ôDt été calculées par cette formule. Elles font Toir que le 
minimum du Yolume réduit , ou que le maximum de. con- 
traction est placé partout entre P=45 et P=5o. 

Le minimum de Vy qui répond au maximum de (a-|-P) D3, 
sera donné par Téquation 

(D,4-aA)4-2(A + flB)a?-f5(B-f-«C)a?» + 4(C4-aD)a?* 
+ 5tD-f tfE)a?*-f 6Ea?^=o, 



qui devient ^ par nos expériences 5 

6733,31 -1-7542,7743. X — 3 > 2,7897975. ic* 

+ 5,7840965. ir' }=oà o*. 
— 0,0086226421* 00^ — 0,000062890625. 



, 1 706 1. 07 — 1 77,072o3o5. x^ \ 

-|- 2, 179846851. a?* i==oài8*. 
)i|. ir* — 0,00004166875.0?* J 



a3oi 5, 83 14-5698,1706!. a? — 177,0720305.0;' 
— 0,00463663491 



53250,65864" ii7i>o57 1.0; — 78,172543.0;* -x 

+ 0,9449416.0;^ 1=0 à 36*. 
— 0,00 1 7286508. 0? * — 0, 0000 1 9734575. X * J 

»46oo,i85344- 19S754732. X — 1 13,7102472. 0?' \ 

+ 1,48118373.0;* l=oà54% 
— 0,0028451163.0?* — o,oooo35.o;^ J 



La méthode des substitutions donne pour les yaleurt 
approchées de x, qui satisfont à ces équations, 

a? ou F = 45,728 46,825 47,648 45,625 
à 0* 18- 56* $4'. 

Les différences respectives entre ces valeurs de P et celles 
trouvées page 10 ; sont 
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+ 1,67 +0,55 —0,67 -{-i^ïd. 

Stles indiquent manifestement qu'au maximum de conlractiofi 
les poids des liquides mélangés sont en raison interse c^es 
volumes. En effet, si au lieu de calculer les formules des 
densités arec x=^ ao, 4^, 60, 80 et 100, on arait choisi 
d^autres nombres, on serait certainement tombé sur d'autres 
taleurs de P pour le maximum de contraction, sans s'éloigner 

beaucoup de celles données par 7-r= — ; =r. D'un autre 

côté, les expériences, bien que très-soignées, ne peuvent pat 
donner des résultais d'une exactitude absolue ; aiusi la loi des 
poids en raison inverse des volumes, au maximum de coa- 
traction, est très- probablement celle de la nature. Il en résulte 
fOe i'ailioité de Teau pour l'alcool varie avec la température* 

Adoptons celte loi , et avec les valeurs de P = ■ ,._ . ^ 

Vi>, +Vi^ 
qu'elle donne , essayons si l'hypothèse énoncée page a fournit 
des résultats comparables à ceux de l'expérience directe. 

Soit P le poids de l'alcool pur contenu dans chacun des 

mélanges qui précèdent le maximum de contraction; soit m 

le poids de l'alcool pur contenu dans le mélange au maximum 

de contraction ou à la densité Du; on trouvera le poids de 

Talcool au maximum à^ contraction contenu dans chaque 

mélange, ea-disant : 

^ 100 ^ 

m : 100 :: P : 2= P. 

m 

Le poids de l'eau excédante sera doûC 100 P. Ceh 



m 



posé ^ la formule 

n (P4-p.)PPf 
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de la page 1 1 servira à calculer les densités dans cette bjpo* 
thèse 9 en y f 
on a alors 



thèse, en y faisant P= — P, P, œ loo P et Dx=D,i; 

m m 



mDrr ^ 

Dr 



1/3 '^^ 



"^^^ +P 



Dx — D» 

cl Ton fera, à o* i8* 56* 54« 

m =47j3978 47»»597 46,9^i4 46,8o59 

Di =1,00000 0,99855 0,99351 0,98731 

et D,i = 0,93671 0,91333 0,91 101 0,89509 

puÎ8P = 5, 10, i5....4S* 

De même soit P, le poids de Feau contenue dans chacun 
des mélanges qui suivent le maximum ào contraction, on 
trouvera le poids de l'alcool au maximum de contraction 
contenu dans chaque mélange, en disant : 

100 

100 — m : 100 : : P, : 2 == •— p — -; P,. 

100 — m 

Ainsi le poids de Talcool pur qui excède dans chacnn de ces 
derniers mélanges est de 

100 Pt 



100' 



100 — m 

/ _ _ 100 Pr 



Ainsi dans la valeur de D, on fera P == ^^^ ^p 

P, = 100 I22IL , Dx = D et D = D,„ on aura alors 

100 — m 

(100 — m) D^, 



(100 — m) De, 
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(«5) , 
•t ToD fera D = o,8i 190 0,79559 0,78015 0,76456 

à o* i8* 36* 54» 

puis P, == 5o, 45, 4o.»"5. 

Les densités calculées par ces formules soDt presque toutes 
plus faibles que celles fouroies par TexpérieDce directe; la 
plus grande erreur s'élère à 0,00866, et répond au mélange 
composé de 80 parties d'alcool pur à o* et 20 parties d*eau. 
Elle est triple de celle que j^avais obserrée sur mfea premiers 
taélanges faits a?ec Talcool commun ayant subi une seule 
distillarîon simple. 

Nous avons trouré, page 9, que 

100 Vu . n j « 100 Vî7, 

P = " ._ , Y7=>o^ p, =100 — P,donoP,= 



Mettant ces valeurs dans celle de D, on trouve D, = VïnTI ; 
telle est la densité du mélange au maximum de contraction et 
sans avoir égard à cette contraction. On aura donc pour 

D. — D, 

Texpression R ou — rr de la plus grande réduction da 

volume 

ce qui donne 

R = o,o38o6 o,o548o o,o3562 o,o5i75 
à o« i8* 56* 54*. 

En représentant par r la réduction du volnrae pour un 
mélange quelconque, j*ai essayé si Ton n*aurait pas 

R m (100 — m) 
T "^PCioo — r)' 
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Cette hypothèse âoDDc des résultats tHolos eiacts que li 
l^récédeotQ. Il en est de même de la suivante t 

R^ m(ioo^P) 
r* P (loo — m) 

ti de (Quelques autres que j'ai essayées » ou qu^oo arait 
Iproposéesk 

N'ayant pu rencontrer une hypothèse simple, qui repro-» 
duisît les résultats de Tobserration avec brièveté et uàa 
exactitude égale à celle que donnent les formules d'inter^ 
polation, j*aî fait usage de celles-ci pour calculer entre les 
densités obtenues directement quelques intermédiaires dans 
les parties des polygones où la dii^ction générale s'éloigne 
le plus de la ligne droite , puis j'ai réparti proportionnel-^ 
lement les différences successives. C'est ainsi que j'ai forme 
la table des densités^ de centième en centième. J'avertis 
néanmoins que je n'ai pas calculé de termes intermédiaires 
{>our les colonnes relatives aut mélanges par volumes. Si 
l'on joint à ces tables celles des densités correspondantes aux 
degrés de l'aréomètre de Baume et de Cartier , que j'ai 
publiées dans le Journal de Physique (Avril 1822), à la suitô 
d'un Mémoire sur TAréométrie, que la Société a fait im<« 
primer dans le Recueil de ses Travaux en i8a5, on aura tout 
ce qu'il faut pour déterminer, à l'aide d'un aréomètre, la 
composition d'un alcool ou d'un acide sulfurique donné. 

Je passe au)t mélanges d'eaU et d'acide sulfurique. Ils ont 
été faits avec les mêmes soins, de dixième en dixième, et à 
la température de i5°. Avec. les abscisses a? =^0, ao, 4^, 60^ 
So et lôo, j'ai calculé la formule d'interpolation : 

y ±^ 998655 -{- 55i 1,7^^25. X + 148,0488541 1. aï* 

— 4^48833854 if.oît 
+ 0,0669591 1466 *•«* --0,0005577517708 *. xK 
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Bans les valeurs générales de p cl de U, pages 8 et g, 
il faut changer les signes pour avoir D— D, positif; elles 
deviennent ainsi 

^V ,, a, P 

Te maximum de l'excès du poids P âur le volume — — • 
est P = a — Vii^> d'où "^ 

^ iooVlT 

(Vl>«+Vl>)I> 
^ looVïïr 

loftVoT 

te ijuî dowie également P : P, :: V, : T. 

Voyons roaînlenant si P =57,58893 et P, fc=4*>4i8o7 
répondent au maximum de contraction, comme nous aVoûà va 
que cela avait lieu pour Talcoot. J'ai calcqlé, à cet effet, les 

- , D* R Dr 

valeurs de c = --2- ^^ ^-.^. tes résultats insérés dans 

1^, (a — r; D, 

la colonne irititulée volumes réduits^ font voir que la valeur de 

P, qui correspond à ce maximum, n'est pas 57,58395; mais 

qu'elle est Gomprise«ntre 70 et §0* Pètlr là trouver, on chercha 

le maximum de {a — P) D, donné par l'équation générale 

(àA--D,)4*2(aB — A)a? + S(aC — B)d;^i 
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h({uelle dcTient, pour nos expériences , 

i6a6i 0,745 -f- 541 07,5o5a88. a — 5387,75556a5. x^\ 

4- 76,5o6ia6i66| j?» !==•. 
— 0,70395982^91 1 . i»* 4-0,002026390625. «* J 

En 7 faisant a; = 74, 1 8 1 74, 1 88 

«vient ' :r~ + 495,64 —449,08. 

Le maximum répond donc à P = 749i85, à moins de 0,00* 
près, et non pas à ?:= 57, 58393. Ainsi, dans le mélange qui 
donne le maximum de contraction, les poids de Teau et de 
Tacide sulfiurique concentré ne sont pas en raison inverse de 
leur volume. Cela tient sans doute à ce que Tacide, à la 
densité de i,84o556 à i5% contient une quantité d'eau étran* 
gère à sa composition. 

Soit e le poids de Teau contenue dans 74,1 85 grammes dt 
cet acide, le poids de l'acide anhydre sera donc 74)185 — #. 
Ainsi Tacide pesant 1,644190 &u maximum de contraction , 
sera composé de 74,185 — e d'acide anhydre et de 25,8i54*# 
d'eau. Soit d la densité de l'acide anhydre à i5% et suppo- 
sons que, dans le mélange au maa;/mam de contraction , les poids 
de ces liquides soient en raison inversa des volumes^ ainsi 
que cçla a lieu pour l'alcool, nous aurons 

, ^r rcri a5,8i54-c 74,i85— #, 
74,i85—c: 25,8154-6:: ' ■■ : ^ / 

d'où l'on tire 

100 v2r 



«=74,i85- 



Vd+VôT 



Selon M. Bussy (1), la densité à 20* environ de l'acid^ 

f ' I .1 1 . Il II ^ 

(i) Aon. de Ghiqu., tom. a6,p. 4id, 
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stilfunqae anliydre est 1,9^. Or, la densité de Taclde eitt'' 
ployé dans hos expérience^ est i,84o556 à i5* et 1,828646 
a sS*; d*où l'on peui inférer qae celle de Facide anhydre doit 
pea différer de 1,976 îk i5*. Mais la densité 1,9^ a pr^ba-* 
blement été obtenue par la simple division du poids de 
l'acide par celui d'un pareil volume d'eau. Dans ce cas, il 
faudrait réduire la densité 1,976 à environ 1,973.. Cette 
dernière yaleur conduit à #=15,754769. Donc, dans notre 
supposition, 100 parties en poids de l'acide au maximum de 
cootr.ictiôn ou à la densité 1,644^90 ^ iS% seraient com- 
posées de 74,i85 — 15,755=58,45 parties d'acide anhydre et 
de a5,8iÇ-|-i5,755=4>>57 d'eau; de plus> 74»i85 parties ca 
poids d'acide concentré, pesant i,84o556à 1 5% contiendraient 
i5,755 parties d'eau, ou 21,2571 pour 100 du poids total (i). 
Cette dernière conclusion est pleinement confirmée par U. 
passage suivant, extrait de la Chimie de (I. Thenard (2)2 
« J*ai trouvé par l'expérience que la quantité d'eau qua 

• renferme l'acide sulfurique dans son plus grand état dtt 

• Concentration (3) est à peu près le quaH de l'acfde suppdsâ 

• sec (4); cependant, ajoute ce Savant, /aides taisons 4ê 
» croire qifMte est un pea plus grande, » 

Tout concourt donc à démontrer que les poids d'éao et* 

d'acide sulfurique anhydre sont en raisea inyerse de leur* 

' Tolume dans le mélange qui donne lied à la^ plus g^andft 

contraction; La valeur de celte contraction est ^ 






^«,_N^^ii?^-^££*o,i46i8i3; • 
D„ 1,644 «90 ., 



(1) Ce icrait 21,262 poar 100 fti Toa^ «mplojail 1,97 ta lie« 
de 1,973. 

(2) Tom. 2, p. 20g, 4.' éd* 

()} La densité de cet acide e^t 1,842 i <o«. 
(ii}G>st*à-dirf , ao poor i«o da poids iota|« . 
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e*est près de i5 poar loo du rolume tolaL Elle est de 
Ojiiao38 pour le mélange qui forme Facide concentré pétant 

Ij859a496 à o*, ou i^84o556 à i5% on 1^828646 à 2S\ 



Pour tracer les diverses courbes, ou plutôt les polygonel 
chss fiàélaoges diacide, j'ai retranché de chaque densité celle 
0^9998655 de l'eau y et le quart de chaque reste rapporté au 
métré pris pour' unité a servi d'ordonnées. Les abscisses 5^ 
10, i5... 100 sont de 1, a, 3... 10 centimètres. 
' Outre les densités t^ i5* des dix mélanges d'acide, j'ai 
aussi obseryê celles qu'on trouvera dans les tables et qui 
répondent à aS% en prenant pour celles-ci, comme pour 
toutes les autres, les précautions convenables, aGn que le 
bain soit entretenu constamment à cette température , etc. , etc. 

la loi des poids, en raison inverse des volumes dans le 
mélange au maximum de contraction , est-elle applicable 
à tous les liquides amenés à leur plus grand état de pureté? 
C'est ce que l'on pourrait reconnaître sur les mélanges d'eau 
et d'acide nitrique , et beaucoup d'autres. Il serait surtout 
utile de faire aveo l'acide sulfurique anhydre un travail 
semblable à celi|i que j'ai fait avec l'alcool et avec l'acide 
concentré, afin de rectifier, s'il y a lieu, la densité 1,975, 
et particulièrement pour calculer des tables de densités 
correspondantes à des mélanges quelconques. En attendant, 
j^i déduit de cette loi, du nombre I7975, de la formule 
générale des densités, page 16, et des formules rapportées 
ci-dessus, les diverses colonnes des tables, avec la précaution 
de marquer du point de doute (?) celles de ces colonnes qui 
dépendent du nombre 1,973 dont l'exactitude n'est peQt<-êtrft 
pas sufEsMament constatée. 
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J*ai aussi calculé les densités dans rhjpolhése que Faeid* 
anbjdre et Teau ne se combinent que dans la proportion qui 
donne lieu au maximum de contraction, et que Teau ou 
l'acide anbjdre ajouté à cette combinaison ne fait que s'y 
mêler, de manière à ce que la somme des Tolunies reste égala 
au Tolume du mélange ; les résultats comparés à ceux dû 
Texpérience sont trop faibles : la plus grande erreur est dt 
O505305 , et elle répond au mélange de 4^ parties pondérables 
d'acide Concentré et 55 d'eau. 
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DEHSITÂS 


V 


DENSITES 


•► 


àilfuriqae 


à 


ou YOLUMES 


à 


ou Tolnnwt 


«oBcentrë 
en poids. 


i5*. 


réduite. 


a5*. 


xiâmtM, 


O 


0,998635 


1,000000 


0,995478 


1,0000 


a, 5 






i,oii532 




5 


1,028375 


o,9q38io 


1,027204 




10 


i,o65856 


0,981844 


1,060449 


0,9835 


i5 
ao 


I1099755 
1,107816 


0,974947 

0,966157 


i,i3ii26 


0,9685 


a5 


1,176687 


0,958268 






3o 


1,2154^1 


0,952323 


1,20784a 


0,9548 


35 


1,236211 


0,946491 






4o 


1,297862 


o»94i97^ 


1,286807' 


0,9561 


45 


1,340860 


0,937814 






5o 


1,386607 


0,933765 


1^377973 


0,9356 


55 


1,4347^5 


0,930027 






6o 
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NOTE 

SUR L'EMPLOI DU CERCLE RÉPÉTITEUR; 
Par M. DELVOLmz. 

JLiOESQr'jLtBG le cercle- répétiteur od veut prendre Fangle 
entre deux objets 9 par exemple 9 entre deux pointes de 
clocher, il faut amener le plan du limbe divisé dans celui 
déterminé par le centre de ce limbe et les deux pointes de 
clocher. Ob y parvient par une suite de tâtonnemens qui 
consistent à faire tourner le cercle autour de la colonne verti- 
cale en même temps qu'ofn le fait tourner autour de son axe 
horizontal. La oombinaison de ces deux nrouvemens simul* 
tanés exige de Tadresse et de Thâbitude : l'observateur, obligé 
de bornoje^ le long de la surface du cerdle, est souvent gêné 
par la luiiette et surtout 4>ar le peu d'étendue de cette 
surface ) ce qui Tenlraîne toujours à des ton|;aeurs et souvent 
à Tinexactitude. Il serait donc utile de donner une méthode 
pour amener, sans /tâtonnemens, lé plan du cercle dans celui 
de son centre et des deux objets. C'est le but que je me 
propose dans cette Note. 

La colonne perpendiculaire au cercle nzîmutal étant amenée 
dans une situation vertîcale, ainsi qiie le plan/ du cercle 
divisé, et la Innette supérieure étant bien horizontale ^ menons 
par le centre du cercle un plan horizontal. Il passera par 
Taxe de la lunette et par Taxe horizontal,' autour duquel le^ 
cercle peut tourner. La ligne d'intersection de ce plan areo 
celui qui passe par les deux pointes de clocher et le centre du 
cercle répétiteur sera une droite horizontale. Cela posé, si 
Ton savait faire tourner le cercle autour de Taxe vertical 
jusqu'à ce que son diamètre horizontal vint se confondre 
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iTec la ligne itinterseûtiony 11 oe resteirait plus qu*â tahë 
touraer le cercle autour de ce diamètfe horizontal, oa 
autour de Taxe qui lui est parallèle, )usqu*à ce que le plaa 
du limbe passe par Tune des deux pointes ; ce que l*oa obtiea« 
drait avec exactitude , en dirigeant la lunette supérieure vers 
cette pointe , en même temps qu'on ferait toufber le cercla 
autour de son axe horizontal. Pour amener le diamètre 
horizontal du cercle dans la Ugn^ tTîniersectien, il suffit dé 
donner au corps de la lunette une forme cylindrique et da 
bornoyer le long de sa surface, jusqu'à ce qu'une de ses géné« 
ratricee vienne, par le mouvement autour de Taxa ^ vertical > 
marquer à la fois les deux pointes de clocher. 

Pour faire commodément cette dernière observation , il arri'*, 
tera souvent, surtout pour un œil presbyte, que la lunette 
ftera trop courte, bien qu'elle soit généralement plus longue 
que fe diamètre du cercle , et qu'à cet égard la méthode que ja. 
propose ait encore cet avantage sur le procédé de tâtanjie* 
tnens; mais il sera toujours facile à l'artiste d'adapter à U; 
lunette des allonges mobiles, ou des supports en fouf chesi d^na 
lesquelles on pourrait placer une longue règle bieit dressée 
La méthode rigoureuse et expéditive que je propo49 ^e 
substituer aux tâtonneméns en usage, n'est malheureutemenl' 
point applicable dan^ tous les cas. On pçut l'employer quand 
les objets sur lesquels on vise sont tous deux du mêm^ çùtk du- 
plan horizontal. mené par le centre du cejf^clp, parce qa'alora, 
ils sont situés du même côté de la ti^e d' interseption,* na^i». 
elle n^est plusapplicable quand les deux Qbj[^s spt)t de di^é-»; 
rens côtés de ce plan, parce que Uti^e tt intersection p<09e.i 
alors entre ces deux objets. Cependant sur trpis cas 5 l^t; 
méthode 9era généralement applicable «a m^ins 4®q3( fQJ#^T 
parce que si l'on mène des plans ^orizç^taijLX par.froispjoiiiM) 
pris comme on voudra dans respape^;0|iji,,^ien Qjes trois plalUi 
se confondront, ou bien deux seulement se confondront, on 
bien l'un des trois passera entre les deux autres. $ 
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NOTE 

IVI ti POLÀBISinOK DE LA lliUlllE AEFLÉCHIB PÀA L'AIA SKÉkiH) 

Par Mé DelezTnhb. 

(7 ocTOBas 1825,) 

jjrlm QvBTCLBT, professeur des ^sciences physiques et mathé«« 
ttiatiqnes à BruxeileSi m'ayait demaodë) en'cooyersaaty si 
j'ayais une explication du phénomène de la polarisatioryde la 
lumière réfléchie par Tair serein 5 et qu'il avait obseryé. J'avouai 
que l'ignorais même son existence. Depuis , j^observai ce phé* 
ttomène, dont je trouvai la loi et l'explication suivantes qui 
Et laissent Immëdiateinent découvrir; mais il m'a paru trop 
I^ronoticé pour n'avoir pas élé observé depuis long-tempSr 
Ifëanmoins> il n'en est pas fait mention dans les ouvrages qu« 
j'ai consultés, si ce n'est dans le traité de M. Biol^ où il n'est 
qu'indiqua dans une note dont M. Quetelet n'aura pas plus qut 
moi conservé le souvenir. 

Soient R un point radieux pris en-dedans ou en-dehors d« 
1-atmospûère ) À une molécule d'air située de manière qu'elle^ 
polarise le rayon qu'elle reçoit de R, et O l'oeil de l'obser- 
ittteur qui reçoit le rayon réfléchi polarisé; si l'on appelle l 
l*angle d'hicidence compté de la normale, 2.1 sera l'angle A 
fermé par le rayon incident et le rayon réfléchi dans le triangit 
OAR. Maintenant , si sur le côté OR comme corde on décrit un 
ftrc de èercle capable de Tangle 2i, et si Fon fait tourner cet 
arc autour de OR , il engendrera tine surface dont l'intersection ' 
av«b l'atmosphère sera le lieu de molécules d'air qui jouiront 
comine A de la propriété d'envoyer en des rayons pola- 
kMÙ C«la posë| selob la remarque de M. Brewsterf quand 
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la lumière tothbll sur ube dubstaûce réfriklgerite ^ le rajratt 
i'éfléchi polarisé est pierpendiculairé* sur le rayon réfracté i 
donc r^Dglè 2i> Calculé d*après le rapport Saoi à 3aoo du 
sIdus dlacidence au siûud dé rèfrAction ^dans les couchef 
inféneanss de Tatmosphère , vaudra 90* V '4' i* H *© rappro-* 
chera davaiitage de 90** daas les coUches supérieut^Si Lorsque 
dans le trîaûgleOAR^ le côté OA pourrai être coosldéré comme 
tofiniikieiit petit relativement à OR, ce ^uî arri ferait il It 
corps radieux R était le soleil ou la lilne, l'angle O TaUdra 
69* 58' âS' i, et il se l'approchera de 90* pour les couchef 
supérieures. Il stitt de 14 qUe^ cobîbrmément à Tobseryation ^ 
le phénomène âura^ à très-peu près^ son rhaaimHm d'intensit4 
dans tout le plaâ perpendiculaire à la ligne OR itienèe àt 
l'œil & l'astre. À des distances angulaires de l'astre plus 
grandes et plus petites que 90% le phénoitiène s'obscrw 
encore^ mais arec Une intensité décroissante^ parde que les 
mcléonles d'aiir polarisent encore partiellemeî^ la lumièrô 
quand elles sont situées de manière que â(=^90*rlJ tn* Gela 
s'obserre^ par exemple^ sur le verre : l'efiet yestaumtf^ime/i/t 
quand i=54* 35'; mais il j est encore sensible qtiaU4 
î=54^rt3o** 

O^ote ajout» piHddhilHAp^èstîàn,'^ • 

t«â loihiète polarisée qiii à traversé une latUé At gtàôe (eait 
gelée) perpendiculaiifeàient aut deuk fabès parallèles, ètanC 
analysée pftr Un prisnie de spath d'Islàbde, Hé donne qui 
l'image ordinaire; mais la doublé ré^ractioUdël^éâucristallisétf 
Se manifeste dès que l'on incline ta lame sur léi'ayon incident. 
L'épaisseUr de cette lame peut s'élever à trois centimètres; 
filais les couleurs sont incompatabtèmténi plus tftes et plut 
uniformes quand elle est réduite à un ou deux^ttiilliâ^tres* 

' 1 " •rmigiftr-' m ^ 
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CHIMIE. 



DÉSINFECTION 

t>KS tlVX D'tR PVITS, OPisÉB 1 LEUA SOVRGE MÊME; ET PROPOSinOV 
D*VH KO0TEAU MODE DE FONTÂIHES DÉpUBAUTES ; 

Par M. O. B. Duhahei. 

(6 rév&iia 1834.) 

^11 mois d^Octqbre dernier^ Je fus consulté par M. L. Laiset^ 
eecrétaki; d« la mairie de Tourcoing, au sujet des eaux d*un 
puit« situé en ladite TÎUe , et qui devaient serrir aux usages 
de la maison .des Orphelins, ainsi qu'à ceux du Collège. ^ 

Ces eaux étaient troi|bles, d*une oçleur marécageuse 9 
repoussante, et hissaient un dépôt jaunâtre abondant» 

Les dépenses que Ton avait déjà faites pour conserver ce 
puits 9 dans un endroit où les sources sont rares , n'enfirai^nt 
aucunement amélioré les eaux, et la sollicitude des admi- 
nistrateurs leur faisait craindre qu'elles ne fussent nuisible». 

Après m'être offert pour les exaqaioer scrupuleusement, J9 
conseillai, en attendant, les.mpjens en usage en pareils cas : 
le forage, dans l'espoir d'obtenir une sourcç pins favorable , 
et, dans le cas où il ne réussirait point, d'employer lea 
filtres au charbon. 

On n'était point du tout disposé à recourir au premier 
moyen, attendu qu'un particulier de la même ville, ayant 
éprouvé un pareil désagrément, avait déjà tenté ce moyen 



Digitized by 



Google 




Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by 



Google 



(37) 
sans obtenir de inetileure êaiii i|ciok|Q^it eût tM RMtir ft pli# 
de deax cent cinquante pieds de pcofondeur; qUfé ih^ttie l<f 
produit de son puits âtail dimfoué d'ude maàière niarquantë. 

On croyait aussi Toir des inconténiens dans lès àitl'isè; tu lit 
consommation d*eaii de ces deux établfsseiilicfris. tetrr ttTan"** 
tage pourait n'être point bien senti dans un psys où ils sbhr 
peu en usage , tandis qu'ils y contiendraient miédx qu'ailIèUH.^ 

Quelques jours après cette conférence ^ H. Lui^et me fit 
passer deux flacons d'eau de ce poils. Mes prediiètèa ôpér&« 
tiens, par lès réactifs , ne m'ayant oiSert ducdo toàice dtf 
sulfates, contre l'ordinaire de là presque généraittê des eatrz 
du pays, tandis qu'elles me montraient celtes dliyâroChfloratês 
(mariâtes), je désirai , pour un trarait qui pouyaîl ioiércssér* 
une Tille importante, m'associer un de mes collègues, désir* 
auquel a bien touIu condescendre M. Massart^ pbifi^macitfi" 
distingué de Lille, et membre du jury médical. 

Sans entrer dans les détails de l'analyse que nous ffmed , je 
dirai que cette eau contenait de l'bydrocblorate de cbaux»^ 
une faible portion d'hjdfocblorate de magnésie , de l'alumme 
ferrugineuse et des débris de Tégétaux. Nous n'y rencon*^ ' 
trames , du reste , rien qui pût être considéré commeessentiél* 
lement nuisible, ekcepté son odeur marécageuse et sauiûâtre^ 
ce qui était dé}à suffisant pour qu'il ne fht guère possible da 
l'employer telle qu'elle était. 

J'imaginai un moyen que je crus propre. à lui ôter ses 
mauyaises qualités, dans le puits même qui la fournissait, et 
mon estimable collègue pensant que ce moyen pouyait 
réussir^ nous en fîmes, à la suite de notre rapport, la propo- 
sition à peu près dans les termes suiTans : 

« Il faudrait, après SToir mis à sec et nettoyé sorgneu* 
» sèment fe puits, en .bien réparer toutes les fissures jus* 
> qu'au haut, 6t en faire ressortir le pourtour, s*il ne l'est 
• déjà/ de quelques pieds au-dessus du sol; ces opérationa 
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i pr(limii>ai?03B étant ftiteii on éubliitit an fond da puits um 
» filtre reiiTcr^é. ^ ' ■ ' 

» Pour rétablir, on oreoserait, à la pioche, deux, pieds et 
» demi plus bas que le fond actuel, en pompant constammiint 
a r^au au fur et 4 mesure qu'elle aourcerait, faisant même 
» un creux un peu plus bas, afin que l'opération de Tépuise- 
9 mentde Teau pût se faire complètement, au moyen d*une 
» allonge adaptçe iQomentanément au tuyau qui existait. 

». On ^u,rait spin alors de bien boucher toutes les fissures 
)i latérales qu'on aurait découvertes) ensuite en établirait sur 
> le fond un lit dVn bon demi^pied de charbon de bois, sur 
•^ lequel on -poserait des débris de pierre meulière, dont on 
» reniplir^iit les interfalles avec du sable, ou mieux du ^ès 
9. réduit en pondra plus ou moins grossière, de façon à 
ft.atteli^drQ ainsi le nireau du fond actuel, en ayant soin de 
» retirer ensuite rallonge adaptée an tuyau de la pompe, et 
9 dç remplir ayeç les inêmc» matériaux tassés le vide qu'elle 
9 léserait. « 

Nons ajoutions que si ce moyen réussissait, comme noua 
«Tion^ lien de l'aqgurer, et que l'eau néanmoins rcdeyînl 
mau^raise au bout d*un certain temps, on en serait quitte pouir 
enleyer ces diverses eou^^és qui constituent le filtre renyersè, 
t\ en établir qn semblable avec de nouyeaux/natériaux. 

Je ne tardai point à savoir que l'^on s'était empressé de 
faire le travail proposé) mais que les .ouvriers, soit insou- 
ciance, soit mauysiise volonté (ce qui souvent arriye dans des 
travaux insolites), n'avaient point suivi les .indications pré«« 
cises qu'on leur avait données ; de sorte que M. Luiset ayail 
dû le faire recommencer en sa présence, et. ne i'ayait point 
quitté qu'il ne fût terminé, {«'opération , me disait -on, ayait 
rcuasi à souhait, puisque l'eau était bonne. . 

Ke voulant point m'en tenir à des dires, que tout cependant 
fOjîfinoalt, j'écrivis à U, iuiset, pour être informé d» 
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résultat précis. Bien que la réponse st fit attendre» il me fil/ 
aq moins satoir que l'on était satisfEÛt, mais qu*il aiofUit 
d'attendre encore ayant de m'écrire* 

Ce n'est que le 7 Janvier, présente année» qu'il m'écrivit;, 
et dans sa lettre il dit : « Quant au travail que vous ave« 
» conseillé pour rendre salubres les eaux du puits des Orphe* 
> lins» on n'a pu être assuré bien positivement de sa réussite 
9 que dtpuis petf» car les ouvriers bâtissant aux environs de 
9 ce puits » et ayant continuellement besoin des eaux» elles 
9 étaient presque toujours troubles » quoique bonnes èependant* 

» On m'avait dît aussi que ces eaux seraient de bonne qua« 
» lilé tant que le puits resterait découvert; mais qu'aussitôt 

V après qu'on l'aurait couvert» les eaux deviendraient 
9 malsaines comme auparavant. ' 

9 Je me trouve actuellement en position de pouvoir vous 

V satisfaire sur les deux objets. 1*0 puits des Orphelins est . 
9 couvert depuis quelques jours» et les eaux» bfen loin da 
» devenir mauvaises» sont au contraire meilleures qu'elles na 
1 l'ont jamais été; elles sont aussi très*claires. m 

Tel est textuellement ce que m'écrivit AI« le secrétaire delà 
mairie de Tourcoing. 

Ainsi le problème de la désinfection des eaux^ dans lei, 
puits mêmes qui les fournissent j^ se trouve heureusemeqt 
résolu par un travail qui laisse sans contredit beaucoup à 
désirer pour l'exécution» et susceptible» en conséquence» de 
nombreuses et importantes améliorations* Je Q*w indiquerai 
qu'une seule. 

On voit que » dans l'opération pratiquée » le cbarhon se trouve 
placé» immédiatement et sans support» sur le fond du puits; ; 
sa couche inférieure est donc nécessairement en contact 
avec la vase qu'amènent constamment les eaux» ce qui doit 
le vicier; d'ailleurs» cette vase» arrivant sans cesse et ne troiL-^ 
vaut point d'issue 1 pourra peut-être à^ la longue se lasseï? 
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ao point de dimiDuer TarrÎTée de8 eaux. Une caisse TM^t 
cHblée de trous de toutes parts ^ construite en bois di^ cbêne 
(^iii a' la propriété dé se con$er?.er squ^ i*eau}| pourrait i . eo 
seryant de support au flftre^ parer pour long-temps à ce 
âbnbie inconvénient , et rendre ainsi le filtré plus durable. 



FONTAINES 

j À FIATES BXKTEESé OU ifCEIÇDiNT. 



En proposant lé moyen de désinfecUoo pour le puits de 
Tourcoing, mes réflexions se portèrent sur l'application du 
filtre renversé ou ascendant aux fontaines, domestiques^ 
destinées à la clarification et à la purification des eaux. Je crus 
y découvrir d'importans avantages ; je m'en occupai dés lors, 
et C^est là l'objet de la seconde partie de mon Mémoire, 

Avant de parier de la construction de fontaines à filtre 
yebYersé ou ascendant, je dois indiquer ces avantages, en 
signalant d'abord les défauts inséparables des fontaines dépu^ 
Tfftoiréa, en usage jusqu'à présent, 

1.* Dans les fontaines actuelles, on ne peut recueillir 
à la fois d'eau dépurée que moins de la moitié de la capacité 
totale delafbntalne, puisque, indépendamment du diaphragme 
et de l'appareil à filtrer, qui en occupent le centre, la partie 
supérieure doit nécessairement être plus grande que la ca?itô 
Inférieure , à moins que l'on ne voulût s'assujétir à remplir à 
plusieurs reprises la partie inférieure, 

i,* Le tuyau d'o^a^^ (i)y est nécessaire, non-seulement 

(l) Qe Urîne, que jo ntf trouve point consigaé néoie dans Its 
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pour déplacer Tair ie h carité inférieafe dans laqbeUa Peaa 
déparée doit se reodrè^ mais encore pour permettre à Tair d'y ^ 
reatrer et de former pressioa* sur cette eaa lorsqu'on teut en 
extraire poor i'osage* 

Ainsi ce tojao» qui doit toojoars demeurer ouTert, est 
exposé à s'obstruer par l'iotroduction de corps étranger*^ 
et dés lors le )eu de la fontaine se trou? e arrêté. 

3.* L'eau étant portée sur l'appareil dépuratoire, y dépose 
les impuretés de tous genres dont eUe est chargée. On 
•n'ignore pas cependant qu'il faut que cet appareil soit muni 
d'une éponge et d'un diaphragme ^ qui retiennent ces impn- 
retés. Mais cette éponge et le diaphragme doivent être fort 
liréqoenmient nettoyés pour en enlefer la vase; il serait 
bien difficile qu'il n'en passât point quelquefois» soit par 
le dérangement de l'éponge, ou encore au moment de son 
enlé^ment pour la nettoyer, soit par le décollement dn 
diaphragme. Point de doute que oela n'arrife quelquefois, 
puisqu'on recommande, dans ce cas, de fillrer à rebours; ce 
qui doit également se faire lorsque les matériaux se trotiTènt 
trop tassés. On sentira qu'un pareil trarail sera lourd pour 
les fontaines de grandes dimensions, d'autant plus quil ne 
doit se (aire que lorsque la cavité inférieure contient plus ou 
moins d'eau filtrée , afin de ne point salir l'appareil en sent 
inverse. 

Avec le mode que je propose , l'eau que l'on vent poriier 
devant nécessairement provenir d'un réservoir particulier 
supérieur à la fontaine, et être d'abord introduite dans la 
cavité inférieure de celle-ci^ cette cavité, incessamment 
alîmentée par le réservoir, poan^ être fort restreinte. 
Ainsi , à grandeur égale , les fontaines construites d'aprèsce 

diclionaaire» de néologie» ne paraît ewffiaaBf rat expliqué par le reste 
de U plirase ; il est d*«illearf cootacré daot les booilléres de qaelqoea 
cantons, pônr les cheaunées qui font circuler Tair dens les foMes. 
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MOTêaa sjstime fourniraient à la fois plus du double d^eau 
dépuréeque celles que Ton emploie jusqu'ici. 

Le tuyau d'aérage n'aurait besoin d'être ouTert que le 
temps nécessaire pour remplir d'eau la petite carité inférieure 9 
ainsi que ce tuyau lui -même 5 jusqu'au robinet dont il 
serait garni. 

L'eau déposerait sa tase dans cette cavité ^ et conséquem* 
ment salirait d'autant moins Je filtre qui devrait , toutes choses 
égales, durer inbomparablement plus loog*temps. 

Le réservoir serait déjà lui-même un bon appareil de 
décanlation, et la forme que je proposerais de lui donner 
contrilMierait encore ]>eaucoup à lui faire complètement 
remplir cet objet. 

€e réservoir, que je voudrais que l'on fit très-vaste » 
devrait être inférieurement de forme à peu près d'un cône 
renversé, et le conduit par lequel Peau parviendrait dans 
la fontaine devrait prendre naissance au-dessus de la base de ' 
ce cône , et oifrir en cet endroit une légère courbe montante 
garnie à la partie la plus haute d'un robinet : par ce moyen le 
dépôt n'aUrait jamais Keu dans le conduit lui-même. 

Un clapet, assujéti par uo coin à l'extrémité inférieure de 
eelte partie conique, servirait à débarrasser de temps en 
temps le réservoir du magma qui s'y serait accumulé* 
Je préférerais, pour cet endroit, un simple clapet à UD^ 
robinet, parce que les gravois, la silice et les autres corps 
durs que pourrait contenir le dépôt, détérioreraient bientôt 
cette dernière fermeture. 

Une virole garnie d'un robinet s'adapterait au fond de fa 
eavité inférieure de la fontaine, et servirait à débarrasser cette 
partie des légèj^s impuretés qui pourraient s'y accumuler. 

Pour faire cette opération on devrait, l'eau du récipient 
étant inférieure au tuyau d'aérage, fermer d'abord le robinet 
qui apporte l'eau du réservoir, ouvrir celui de la cavili 
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inféneare de la fontaine ^ et enfin le robinet do tayaa d'aérage.'' 
Si roD aUendait, foux faire ce nettoiement y que le réserroir 
fût lui-même Tidé^ il suffirait alors d'en tenir onvert le 
conduit de communication et d'ouyrirje robinet de la rirole. 

Pour d'autant mieux nettoyer cet espace^ on refenoerait* 
la Tirole et on laisserait filtrer naturellement^ c'est-ànlire de 
haut en bas^ Teau déjà dépurée, en ayant soin d'ourrirle 
robinet du tuyau d'aérage,*si celui du conduit du réserroir 
était dans le cas de demeurer fermé. La filtration de cette eau ^ 
débarrasserait le filtre lui-même de la vase qu*il contiendrait^ 
si toutefois il en pourait contenir. On viderait une seconde 
fois la cavité infi^rieure de la fontaine , (|uàQd cette eau déjà 
pure l'aurait remplie. Il devient presque inutile de dire qu'il 
faut ménager une issue à l'eau dans ces eirconstancea. n 

le robinet du conduit de communication servirait : i.*à 
retenir l'eau dans le réservoir^ le temps nécess|iire à la décaïk- 
tation d'une bonne partie des impuretés qu^elle contiendrait 
au moment du remplissage ; ^."^ à modérer sa première entrée 
dans la fontaine , chaque fois qu'on aurait cru devoir en vider 
la cavité inférieure, de façon à ne point agiter l'appareil, et 
& ce que l'on pût saisir plus sûrement l'instant de fermer le 
tuyau d'aérage, en même temps que celte attention pré- 
Tiendrait tout choc contre le robinet de ce tuyau ; 3. *" enfin y à 
{aire cesser cette communication , du moment o^ le récipient 
de ta fontaine se trouverait rempli. 

Si Ton voulait cependant recueillir à la fois plus d'eau 
dépurée que n'en peut contenir le récipient, un dégorgeoir 
pratiqué à celui-ci en conduirait le trop plein dans des bacs 
ou citernes , que l'on constrnirait suivant les indications et 
les besoins. ^ . . • 

Je ne crois point me «faire illusion quand }e me perspade y 
qu'au moyen de certains précédés ^^ de grands réservoirs ainsf 
KmstruiU pourraient; même indépendamment des fonlaiaef » 
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être d'une grande' utilité dans les arts. Eo effet i servant à la 
décantation, ne pburraient-ils point également servir à la 
précipitation de substances dont les filtres de débarrassent 
poiat les eauk ? Quelques-unes de ces substances 9 sans doute, 
céderaient à la puissance de réactifs peu dîspe odieux : il 
fiiâdrait s'aasurer préalabléknehl de la nature des eaux sur 
lesquelles on opérerait , et tenilr (Compte de la densité du 
liquide dans leè différentes couches du réservoir , comparée . 
à la pesanteur du précipité à obtenir. C'est un service que 
nous pouvons espérer voir rendre un faur à Tindustrie par 
les chimistes distingués doat s'honore la France. Et si Foq 
soumettait ensuite au filtre dépurant une eau ainsi débar- 
rassée f n'est-il point des cas qiii pourraient l'offrir dans un 
degré de pureté peu différente de celle de Teau distillée , 
ayant encore l'avantage de se trouver aérée? ' 

Je dois maintenant décrire la fontaine , pour en faire saisir 
l'ensemble et les parties : elle serait composée d'une cavité 
inférieure, d'un support des matériaux du filtre, d'un tuyau 
d'aérage, des matériaux dà filtre et du récipient qui en 
serait la partie supérieure. 

La cavité infékrieure n'aurait pas besoin d'être spacieuse ; je 
la voudrais de la forme à peu près d'un cône renversé, ayant 
à sa pointe une virole garnie d'un robinet, dont la clef 
répondrait au-deVant de la fontaine, et vers le haut, par- 
derrière, une ouverture garnie dhin eylindre métallique qui 
s'adapterait au conduit du réservoir. 

Un support est indispensable pour maintenir les matériaux 
du filtre au-dessus de laeavité dont je viens de parler; ce 
support devrait être en pierre poreuse, ou bien formé d'un 
tissu métallique serré (on en diminuerait, s'il en était 
besoin, les mailles en le battant), attaché sur une claie 
eollde: du même métal. Quel qu'il fût, ce support devrait 
avoir une légère concarité à son Centre inférieur, et sûrloul^ 
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^tre fixé bien solidement, de manière à ne pouToir Ctre 
dérangé par la fprce de la colonne d'eau , dont toat reffbrt 
serait de bas en haut. Il est bien entendu que dam les caa 
rares où Ton emploierait un support métallique, il faudrait 
qu'il fût inattaquable par les agens que contiennent le plus 
ordinairement les eaux fluTiatiles et celles des sources. 

Le tuyau d'aérage passerait au centre du support et s^y 
attacherait à la partie inférieure, de façon à résister à la torcê 
de Feau qui, agissant sur le robinet lorsqu'il serait fermé, 
tendrait nécessairement à faire remonter ce tuyau; d'oft 
Tutilîté de la légère concaTité centrale du suppprt, afin dé pou* 
Toir Vj river, et que la rivure ne pût faire obstacle àPentief 
déplacement de Tair de la cavité inférieure de la fontaioe« 
Ce tuyau serait mpni d'un robinet à sa partie supérieure; 
il suffirait que ce robinet fût él^Té de quelques poqces au- 
dessus du tas de sable ou de grès composai^t l'assise supéri«ur« 
du filtre; car devant être fermé du moment où le réservoir 
aura commencé à alimenter la fontaine^ il n'y a point.d'in- 
convénient à ce qu'il. soit submergé par l'eau du récipient. 
On devra néanmoins, suivant les circonstances et le genrô 
de récipient, lui donner plus ou moias d'élévation* 

La portion de la fontaine qui contieodfa le filtre ott 

doit point être évasée, mais bien cylindrique, pour que 

l'eau ait partout une égale épaisseur de matériaux à traverser^ 

ceux-ci seront pour lors moins susceptibles de se déranger^ 

Ces matériaux consistent essentiellement en charbon de bois, 

et accessoirement en grès ou sable plus qu moins menu pour 

maintenir le charbon. Celui-ci pqurraît être assez fortement 

comprimé lors de l'établissement de la fontaine, d'autant 

plus que l'eau le 'traversant de bas en haut, ne lui ferait 

courir aucun risque de tassenqent. On pourrait encore 

surmonter le tout d'une pierre poreuse fixe, afin de rendre 

l'appareil portatif; dans ce cas, il serait bon de ne pas com« 

primer les matériaux entre les deux pierres poreuses» 
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' C*6Bt dans les parKes que je viens de décrire , et dans téuf 
disposition , <}oe consiste, dans le fait, toute ma fontaine ^ car| 
pour le socle et le Irécipient» leilrs formes et diniensions 
sont arbitraires ril suffit que le pretnier puisse s'ouvrir pstr 
devant pour permettre d^atteindre le robinet de la virole ^ 
et que le récipient^ pbuvant s'adapter au-dessus du filtre^ 
soit extérieurement muni d'un H>binet à très-peu d'élév6tioii 
ttUHlessus de la cooôhe de sable. 

On jugera que le réeipîent peut affecter toute espèce de 
forme» > même les plus élégantes et lés plus sveUes; il pourra 
se construire en substancesv trè^- fragiles , en porcelaine «| 
même en cristal, puisqu'il n'éprouvera point, CôiDtne les 
fontaines actuelles , le choc du remplissage* 

Ce qui permettra surtout de donner à leur forme une 
grande légèreté, c'est que le travail proprement dit pouvant 
se renfermer dans le fût d'une colonne tronquée , ou daoi 
tel autre piédestal que l'on voudra, le récipient qu'il s'agira 
d'y adapter pourra n^âvoir, au'^dèSsds de la partie qui s'em- 
boîterait sur l'appareil , qu'une^uverture un peu plus grande 
que celle nécessaire au passage du tujau d'aérage. 

J'ai cru devoir joindre à ce Mémoire une figure, sans 
doute bien peu élégante, mais qui contribuera du moins 
à rendre plus clair ce que j'ai pu laisser d^obscûr dans u^m 
explication. 

A. Virole garnie de son robinet. "^ 

B. Cavité inférieure de la fontaine* 

C. Support du filtre. ". 

D. Espace occupé par le charbon* 

E. Espace occupé par le grès ou^le sable« 

F. Récipient. 

G. Robinet du récipient. ' 

B« Cylindre métallique qui s'adapte an conduit du 
rèserYoJrt 
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ï. Bout du conduk du rèseryoir. 

L Côté mobile du socle, pour que Ton puiffe atteiodr* 

le robioet de la yirole. ^ ^ 

IL- Tuyau d'aérage arec son robinet. 

On pourra juger^ par ce simple traita de combien le 
Tolutne du rédpient pourra l'emporter surcelui de la cafité 
tnférieore; cpnséqaemment ^ de la différence du produit ea 
eau purifiée qi$» l'on peut extraire tout à la fois des fontaines 
nouf elles , comparatiTement aux autres 9 à grandetir^ égale. . 

Sans doute bien des localités s'opposeront à l'élablissemeot 
âe pareilles fontaines > l'espace exigé pour le réserroir, qui 
serait plus, conrenablement établi dans un lieu séparé , 
présenterait un premier obstacle^ de sorte que cellej actuelle- 
ment en usage seront toujours d'une grande utilité. Mais 
€ela ne détruit point les a? antages physiques de celles que 
je propose, et qui pourront encore, dans un meuble d'un 
usage très-répandu, faroriser les besoins d'un luxe utile à la 
classe des artistes. 

. Peul-êlre dira*^t-<in que rien n*était plus Sicile que 
d'ardrer à ces résultats. .11 ne me restera, donc que le faibh 
mérite d'y aroir du moins songé le premier. 



Addition à la première partie du Mémoire 
• qui précède* 

Tai déjà fidt connaître suffisamment l'arantage que prbcu« 
rerait,' pour la durée du filtre renversé a|)pliqpé aux puits, 
l'emploi d'une caisse en bois de chêne cpmj^js support des 
matériaux Je ce filtre. Pour que cettie di^rée^fûtinfitiiment 
plus longue et le changement des matériaux plut Skcilc, 
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voici le travail , sans doute quelque peu dispendieux > quHl 
conviendrîvjt de faire, et qui me parait devoir remplir ce 
double but. 

Mais avant d'entrer en matière^ j^observerai quc^ comme 
il s'agit de rendse propre à l'usage interne les eaux de pùiti 
construits ou à construire dans des localités qui ne foumisscnt 
que de mauvaise eau, il faudrait d'abord s'assurer que cette 
construction ne laissai rien à désirer : car vainement, au 
moyen du filtre renversé, les eaux du puits seraient^HsItes 
désinfectées, si la Iranssudation des parois latérales et 
supérieures de ce puits venait y mêler des eaux corrompues. 

Supposant donc oette construction bien faite , on devrait 
procéder de la manière suivante î 

. i.* Creuser quatre pieds environ, au centre du puits ^ 
afin d'établir en cet endroit le filtre dépurant, sans rien perdre 
de la masse primitive du produit en eau. 

a.* Faire construire dans l'espace creusé un puits intérieur 
de deux pieds de diamètre , dont la quatrième partie supérieure 
aérait évasée et s'appuierait à la maçonnerie du puits prin« 
cl|)al , de façon à faire corps avec elle. On ménagerait dans 
sa construction un passage à un tuyau de plomb , qui devrait 
7 être bien luté, et qui aboutirait à quelques pouces du fond. 

5»* A la rigueur, ce tuyau n'aurait point besoin d'avoir 
beaucoup plus de hauteur que le niveau le plus élevé d«s 
eaux dans le puits, n&iis il serait plus avantageux qu'il pût 
aboutir à un corps particulier de pompe. 

4»* Une caisse de bois dtcb^he, ronde, ou bien composée 
de côtés nombreux pour qu'elle se rapprochât de cette forme, 
et perche de trôws de toutes parts , serait placée sur du gravier 
au fond du puits intérieur, dans lequel elle devrait pouvoir 
entrer aiséinétitf. On couvrirait ses bords de morceaux de 
djiltes de pierre lourde taillées d'un côté sur là courbe 
du puits oà Isi caisse entrerait Ces pierres, en mêoae téiDps' 
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qu'elles lesteraient la caisse et la tiendraient submergée y 
boucheraient TinterTàlle qui pourrait rester entre ses bords 
et les parois du puits intérieur. 

5.* Un tonneau décou?ert, construit également en bois de 
chêne et entrant facilement dans le même puits, serait super- 
posé aux dalles qui maintiendraient la caisse; il devrait^ 
comme elle, être pfrcé, mais dans son fond seulement , de 
trous nombreux. On l'emplirait de charbon de bois entier pour 
le dessous, et plus ou moins écrasé pour celui de dessus; oa 
introduirait de ce même charbon pilé dans rintenralle restant 
«ntre le tonneau et les côtés du puits interne, en ayant soia 
de le tasser. Il est évident que la coupe des dalles de pierre 
empêcherait 'que le charbon D* obstruât les côtés de la caisse^ 
€t ne nuisît au serfice que Ton doit attendre du tuyau qui 
prend naissance dans^la caTÎté qui contiendrait la caisse* 

6.* On garnirait en outre le dessus même du tonneau 
et ses accôtemens de quelques pouces de charbon écrasé > et 
Ton tasserait le tout. 

7.* Sur ce charbon seraient placés des, débris de pierre 
meulière, entremêlés de grès écrasé ou de sable^ dont l'assise 
s'élèyerait jusqu'au haut du puits intérieur. 

8.* C'est dans l'eau qui dépasserait ces diverses assises 
que plongerait le yéritable tuyau de pompe ^ qui des lors. ne 
pourrait amener que de très-bonne eau. ^ 

Par ces dispositions, on peut juger que non-seulement la 
Tase aurait de l'espace pour s'accumuler avant de pouvoir 
obstruer le filtre, mais qu'il serait même facile d'emp4cher 
cette accumulation. 

Durant Topératiott de l'établissement du filtre, on deTrait 
faire agir le piston adapté au tuyau du puits intérieur, afin 
de n'être point entravé par les eaux; et plus tard l'action 
de cette pompe, vidant l'eau vaseuse de dessous le filtre, 
forcerait en outre l'eau déjà dépurée à refiltrer de haut en 

4 
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bas, ce qui nettoierait l'appareil s'il se trouvait détérioré* 
En admettant que le filtre pourrait être assez Infecté pouf 
ne pouvoir être nettoyé par cette opération, du moins 
servirait -elle toujours à l'épuisement complet de l'eau da 
puits, ce qui donnerait toute facilité pour remplacer les 
matériaux hors de service. 

Si donc ce tuyau se terminait dans l'intérieur dû puits i 
il faudrait qu'il fût parfaitement bouché pour ne point 
communiquer d'odeur à l'eau dépurée; et l'on devrait le 
déboucher et y adapter une allonge lorsqu'il s'agirait d'opéref 
l'épuisement par le fond du puits^ ou seulement de nettoyer 
cette partie. 

Il serait bon que la caisse et le tonneau dont j'ai parlé 
ne fussent point garnis de fer, mais plutôt fait« à mortaises 
«t chevillés. Ils auraient l'un et l'autre un pied de hauieuri 
bois compris. 

Ci-après la coupe du puits pour montrer le travail du 
filtre et du puits intérieur : 

A. Intérieur du puits principal. 

^. Maçonnerie du puits intérieur. 

C. Tuyau communiquant au-dessous du filtre. 

D. Caisse servant de support au filtre. 
£. Dalles qui maintiennent la caisse. 

F. Tonneau et espace contenant le charbour 

G. Espace pour la pierre meulière et le sable ou grèf^ 
H. Véritable tuyau de la pompe. 
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NOTE 

^01 LB9 MOtEKS lo'tTlUSEa LES BAUX DE KESSITAËE ÀPâks ttV% 
«SAGE POUR LE DjUoVUU BE8 FILS ET TOiLEd DE UN OV DE COTOH; 

JPar itf. KuHXMANN* 

(qO Âo0t 18:14.} 

Xjb lessivage des fils on tdites de lin ou de <^oton consomiûae^ 
par jour 9 à Lille et dans ses fauboucgs , au moins 600 kilog» 
de soude ou de potasse, uniquement pour le d^bouîlli> daû» 
lequel les lessives ont toujours à peu près une forée égale» 
Après que ces lessires ont été mises en ébullftion pendant 
quelques heures avec les fils ou tissus; après que, par eetle 
opération, elles se sont chargées des matières colorantes €t 
eEtractives qui recouvrent le fil de lin , elles sont jetées dant 
les égouts, vont contribuer, en se rendant à la rivière, à ea 
augmenter la masse des impuretés, et peuvent tnême nuire 
à Tusage de son eau.dans quelques opérations manufacturières»* 

En considérant le rôle que joue l'alcali dans l'opération da 
lessivage, opération qui, sans altérer sa nature, modifie 
jusqu'à un certain point ses propriétés, je me suis étonné 
que Ton ne cherchât point en cette ville à tirer parti de celte 
lessive qu'on appeUe épuisée, mais doiH l'action n'est réelle*' 
ment que masquée par les impuretés 4oat elle a facilité* le 
dissolution» 

Persuadé^ d'ailleurs, que leB opératloAS de chitaiie les plds 
Intéressantes étaient celles qui ont pour but de perfectionner 
les opérations de nos manufactures, ou de fournir de nou-^ 
veaux moyens d'industrie, j'ai entrept^is les expériences 
suivantes^ dans le but d*éclaircir cettft question : « Si réellemenf 

4. 
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» les eaux de lessivage peuvent encore être de quelque utilité. 9 

Cinq litres de lessive provenant du débouilli d'un filtier 
ont été évaporés 9 dans une chaudière en fonte 5 en consistance 
d'extrait, et introduits ensuite dans un creuset où l'on a 
calciné ce résidu au rouge. 

Par la calcination, toute la matière organique qui se 
trouvait dans l'extrait a été brûlée, et après cette calcina- 
lion, on trouva dans le creuset une masse blanche, un peu 
grisâtre, pesant 60 grammes, qui fut reconnue pour du 
sous-carbonate de soude aussi pur que celui du commerce, 
mais un peu coloré par du charbon (1) qui, enveloppé de la 
matière alcaline, n'a pas pu se brûler. 
, Ce produit fut dissous dans un peu d'eau, et Ton sépara 
le charbon par le filtres. La liqueur filtrée était claire, trans- 
parente et. ipcolore : on l'évapora de nouveau et Ton obtint 
un se^ de soude. eiKtrHêroement blanc, et marquant 66* à 
l'Alcalimètre de Décroi^illes. 

Saturé par les acides, iFiie laissait dégager aucune trace 
d'hydrogène sulfuré, il Qe contenait donc pas de sulfure. 

Ce résultat étant obtenu , il s'agissait de vérifier s'il était 
constamment le <mêroe. Je répétai donc la même expérience 
tpr de la lessive provenant d'un antre filtier. Au lieu de 
5 litres, çn en fit évaporer 5o litres, et l'on obtint, après la 
calcinatidn du résidu , une masse grisiltre pesant 55o grammes. 
£lle fut .redissoute dans un peu d'eau, et après avoir évaporé 
et calciné dp nouveaa,; il resta une matière d'un blanc écla- 
tant, très-alcaline, marquant 66* à l'alcalioftètrc de Dé- 
croizilles. L'alcali, dans cette dernière expérience , fut 
reconnu pour de la pojla^se^ en ce qu'il donnait un précipité 
jaune abondant par le muHate de platine. < 

• . ' ^ r — t ' ■ ■ — • 

(1) Dans une aotre •eipérience, j'ai trouvé ce charbon ntéié' d'uii 
peu d*oxide d^étain, ou d'un pea de niuriate d'éiaio cpe le fiU^«c 
n'ajouté à SA lessive. 
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Eo saluraDt cet alcali par Tacide sulfurîque^ it ne Sft 
dégagea aucune trace d'hydrogène sulfuré ^ mais un petit 
excès d'acjde développa dans sa dissolution une légère nuance 
bleue. Je recherchai la cause de ce phénomène, et je n*eud . 
pas de peine à m'aperceYoir qu'il était dû à un peu da 
prussiate ferrugineux de potasse qui se trouvait dans 1a 
liqueur, et qui s'était formé sans doute pendaut la calcinatioa 
du produit qui semble avoir contenu une matière organiqua 
azotée, soit que cet azote provienne d'un peu de savon ép^ 
graisse animale, ajouté à la lessive, ou qu'il soit une partie 
constituante de la matière colorante du fil dé lin. Le persulfate 
de fer produisait dans cette liqueur, légèrement acide, ua 
précipité très -sensible de bleu de Prusse. Cette petite 
quantité de prussiate de potasse ne pept d'ailleurs^ en aucune 
/apon, entraver Tusage ordinaire de la pofasse. 

Il est donc constant, d'après ces deux expériences, ainsi que 
d'après une troisième que je fis et qui conflrma ces résultats, 
que la lessive provenant du débouilli des fils ou toiles de 
lin contient environ un pour cent de potasse ou de sel de 
soude, que les soudes ou les potasses qu'on peut en tirée 
sont tout aussi bonnes et aussi riches en alcali que celles da 
commerce. 11 s'agit maintenant de savoir s'il peut être 
profitable d'extraire l'alcali de ces lessives. 

Voici les calculs que j'établis pouî* résoudre ce prebicmer 
nous avons évalué à 6oo kilog. la quantité d'alcali employée 
par jour à Lille et dans ses faubourgs, pour le déboûilii des 
fils et tissus de lin. Si nous voulons retirer ces Goo kilog. 
d'alcali des lessives, nous serons obligés de vaporiser 6o^ 
kilog. 4" 100=60,000 kilog. d'eau, puisque la lessive ne 
foui-nit que j\^ d'alcali. Mais nous supposerons | de la lessive 
|>erdu, pour ce qui peut rester adhérent aux fils et aux tissus 
lessivés. Nous n'aurons donc par jour à vaporiser que 5o,ooo 
kilog. d'eau ^our obtçliir 5oo kilog. d'alcali. Or-, voici lé 
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jrisultat pratique de oe que coûte la Taporisation de loo kilog. 

d*eau dans uoe chaudière à Tapeur contenant 5,aoo kilog. 

d'eau bouillante 9 et Yaporisant 800 kilog. d'eau par heure 

et 1 9^000 kilog. par jour de 1 5 heures de trarail : 

«. {Établissement 5*000 '1 « , 

Fourneau./ ' l i5,ooo' 

, i Chaudière et ajoutage.. 10,000 J 

dont Tintérêt, à i2|.. i,56o' 1 ^^ . 

, r ,. o / ai3oo' par an. 

les réparations 80a J *^ 

<îe qui fait par jour ^^— ^ = 8 ' 8* 

100 kilog. de charbon par heure, a'; pour i5 heures. • 3o 
deux chauffeurs • 5 

la dépense d'une journée de trarail 4^ ' 

Jje prix de 800 kilog. -f- 15 == 12,000 kîlog. d'eau vaporisée 
étant 45 % le prix pour vaporiser 100 kilog, d'eau === o,36^ 

En regardant cette évaluation comme exacte, et supposant 
que l'on parvienne à vaporiser ces eaux d'une manière aussi 
économique que celte opération a lieg d^ns les chaudières 
de Woolf, résultat qui n'est pas difficile à obtenir, la vapo-^ 
rjsation de nos 5o,ooo kilog. d'eau ou de lessive par jour 
ne nous coûtera que 0,56+500;= 180, 

Or, de cette opération il devra nous résulter 5oo kilog. de 
soude ou de potasse à 6^*": en comptant les 100 kilog. de ces 
produits à 5o francs, nos 5oo kilog. nous vaudront S-^-Sos^ 
ftSo' ; desquels retranchez la dépense de i8o% il nous 
testera pour pro6t 70' par jour, ce qui ferait par an 
yo-f-3o.o = ai,ooo', toute déduction faîte des frais d'éta- 
blissement et d'entretien. Il faudrait cependant encore ea 
déduire quelque chose pour le charbon employé à la calcî- 
nation ; la quantité en est très*'petite, et d'ailleurs on pourrait 
l'abstenir de la seconde calcination, en se servant d'une 
certaine quantité de nitre pour brûler le charbon 3 si toutefois 
cet emploi était moins dispendieuXé 
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Cette calcînalion poarrait se faire d^ane maoïire très-^ 
économique 9 en surmontant d'une chaudière en fonte qui 
contiendrait le produit à calciner , le foyer dont la flammo 
circulerait au-dessus d'une chaudière longue, con|enant ta 
lessive à éyaporer^ laquelle chaudière serait recourerte d'uno 
Toute en maçonnerie , laissant accès à l'intérieur de lachau<« 
dière d'éTaporation pour retirer le produit et introduire do 
nouyelle lessiTc. La flamme et l'air chaud du foyer^ aprèa 
aToir servi à jacalcioation, Tiendraient sécher, pour ainsi dire, 
la surface du liquide et se rendraient, de même qae la Tapeur 
d'eau 9 dans une cheminée de rappel > construite auboutdei 
la chaudière d'éyaporation. 

L'appareil devant servir à cette éTaporation étant extrê-^ 
mement simple, je ne m'arrêterai pas aux détails de son 
exécution, et me contenl,erai d'ailleurs de tous soumettra 
ces idées générales^ qui me semblent pouToir mériter Totra 
attention. 

Je ne parle pas d'autres aTantages que l'on pourrait retirer 
de ces lessiTes, et me contenterai surtout de citer la fabri* 
cation du salpêtre, en arrosant de celte lessive les nitriera 
«rtifidels* 
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NOTE 

«V& UKB ESPECE DB QriNQClNA PROPRE i Cl TEINirRI ; 

Par M. KuniMANN. 

(17 DécEMBni 18140 



Ity a 



quelque temps que M. Vitalis^ ancien professeur dm 
chimie technologique à Rouen , me remit» pour l'examiner, 
un échantillon d'une écorce qu*il ayait reçu d'un officier de 
marine 9 comme un produit répaddu dans le commerce des 
Colombiens ayec les Anglais. Curieux de connaître la nature 
ei les propriétés de cette éeorce^ je la soumis à quelques 
expériences. 

Elle a l'épaisseur d'environ cinq millimètres ; sa couleur 
est d'un jaune brun à la partie extérieure 9 et d'un rouge fauve 
en ' approchant de l'aubier. Elle a une saveur très-amère et 
présente toutes les propriétés d'un véritable qi}inquina, car 
l'en ai retiré une assez grande quantité de sulfate de quinine 
cristallisé. 

Après avoir réduit celte écorce en poudre, on la fit 
bouillhr avec de l'eau, qui se chargea d'une couleur d!un 
jaune fauve et acquit une saveur très-amère; pour enlever 
toute la partie soiuble, on décanta la première liqueur, qu'on 
remplaça par de nouvelle eau, et l'on &i bouillir de nouveau. 
La seconde décoction était presque aussi colorée que la 
première; on réunit les deux, et l'on chassa une partie de 
l'eau par la vaporisation. La liqueur étant suffisamment 
conceotrée, il s'en précipita par le refroidissement une 
poudre d'un rouge pourpre et d'une apparence cristalline» 
st la partie liquide conserva toujours sa couleur fauve. £b 
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cliauffaDt de noaresQ eelte liqueur, la poudre rouge se 
dissolyity et, dans cet état, on plongea dans la dissolution 
un peu de laine qui avait reçu à chaud un mordant pac 
Facétate d*a!umine des fabricans de toiles peintes. En agitant 
Cette laine dans le bain, elle prit peu à peu une couleur 
rouge assez foncée, mais arec une nuance fauve. Après aycir 
teint de cette manière de la laine, j'essayai d'opérer la même 
teinture sur de la soie, et je réussis fort bien, en donnant à 
la soie le même mordant d'acétate d'alumine , et portant la 
température du bain de teinture, vers la fin de ropération, 
le plus haut possible , sans qu'elle devienne assez élevée pour 
altérer le brillant de la soie. Le sel d'étain, donné comme 
mordant à la laine, m'a produit un orangé assez beau, mais 
trop pâle. Le coton a entièrement refusé de se charger de 
cette matière colorante. 

La teinture produite par cette écorce de quinquina est 
d'un rouge un peu fauve; mais en faisant bouillir la laine 
ou la soie teintes dans une eau de savon faible, la couleur 
rouge s'éciaircit considérablement et prend beaucoup d'éclat. 

Cette couleur n'est nullement attaquée par les acides 
même les ptus énergiques , puisqu'elle résiste pendant 
long -temps à de l'acide sulfurique à 3o*; les alcalis, au 
contraire, lorsqu'ils sont très -concentrés, redîssolvent la 
matière colorante et la détruisent au point de ne plus 
pouvoir la reproduire par les acides; cependant la ^lessive 
ordinaire, et les bains de savon même très-concentrés, ne 
font qu'en rehausser l'éclat en produisant la séparation de 
la matière fauve. * 

Ayant observé que l'écorce conservait encore une assez 
grande quantité de matière colorante, après avoir cherché à 
l'épuiser par deux décoctions successives, ce qui prouve le 
peu de solubilité de la matière colorante, j'employai dans 
ma teinture le procédé usité dans celle de garance, où les 
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mêmes circonstances se rencontrent 9 et qui consiste à laisser 
la tnalière tinctoriale en poudre dans le bain de teinture. 
J'obtins de cette manière des résultats plus satisfai^ans sous 
le rapport de la quantité de laine que je pus teindre; car à 
mesure que la matière colorante était précipitée sur la laine, 
il s'en dissolvait une nouvelle quantité. Après avoir épuisé 
la liqueur de toute sa matière colorante, au moyen de la 
laine ou de la soie, ce qui restait de celte liqueur avait une 
couleur fauve et une saveur Irès-amère;^ par les procédés 
usités, je parvins encore à en extraire la quinine à l'état 
de sulfate. 

Jusqu'ici je n'ai pas encore pu me procurer des rensèi- 
gnemens satisfaisans sur la nature de cette écorce et sur son 
usage; mais quoi qu'il en soit, je crois qu'elle peut devenir 
une acquisition nouvelle pour la teinture rouge de la soie^ 
qui est si imparfaite sous le rapport de la solidité. Quant à la 
teinture de la laine, sans doute le prix de la matière tincto- 
riale ne permettrait pas de l'employer; mais rien n'empê- 
cherait, après la teinture, d'extraire du bain restant la quinine 
qui donne au quinquina son prix et ses propriétés actives. 
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HISTOIRE NATURELLE. 



INSECTES DIPTÈRES ot Noed di ia Faiwci* 

TIPULAIRES, 

Par M. J. Macquaet, Membre résidanU 

TIPULAIRES; TiPtïLiwJE, Latreîllc, MeîgcD, 

Némocères, Lat. Nouy. Dict. d'flist. nal. 

Corps ordinairement étroit. Tête petite et inclinée. Trompe 
le plus souvent courte et épaisse; lèyrc supérieure petite et 
conique; soies (mandibules, mâchoires et langue) ordinaire- 
mem nulles; palpes allongés, subsétacés, de quatre ou cinq 
articles. Antennes filiformes ousétacées, plus longues que U 
tête, composées de six articles au moins. Yeux grands^ 
OTales ou réniformes. Yeux lisses, tantôt au nombre de trois, 
tantôt nuls. 

Thorax grand et élevé. Abdomen ordinairement menu. 
Pieds grêles et allongés. Ailes couchées ou écartées, longues 
Classez étroites; neryures formant ordinairement une cellule 
médiastine, rarement une stigmatique, une ou deux margi- 
nales, une ou deux sous-marginales; une, deux ou trois 
discoïdales; trois, quatre ou cinq postérieures; une anale, 
une axillaire et une fausse (spuria) (i). 

(i) Noos adoploDS poor les cellules des ailes les déDominâlions 
doBDéet par M. Ulreillt dans son excellent Qencra erustaecorum 
€l inseelorum* 
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Les Tipulaîres Tonnent une section considérable de lV)rdr« 
des insectes diptères; elles soot extrêmement nombreuses, 
très -remarquables par la di? ersité répandue sur leur organi- 
sation, et intéressantes à observer par la singularité des 
métamorphoses de quelques-unes d'entr'elles. M. Latreîlle 
les a, le premier, réunies en famille ; mais il nous semble que 
cette dénomination, consacrée d'ailleurs par son autorité^ 
est assez arbitraire, qu'elle s'accorde peu arec les grandes 
modiâcations que présentent les organes de ces insectes, et 
que ce groupe est moins une famillcL nalurelle, comme les 
Tabaniens, lesSyrphies, qu'une des deux grandes divisions 
dont cet ordre se compose. Il y a plus : en considérant les 
différences importantes par lesquelles les ïipulaires se distîo- 
guent des autres Diptères, et l'espèce de solution de con- 
tinuité qui les eu sépare; en les voyant former une série 
considérable, très-distincte de l'autre et parcourant de même 
divers degrés de l'organisation, on pourrait les regarder 
comme constituant un ordre particulier, composé lui-même 
de plusieurs famines; et l'on trouverait peut-être autant de 
dissemblances entre elles et les autres Diptères qu'entre les 
Hyménoptères , par exemple , et les Névroptères. 

Ces différences consistent principalement dans la forme 
menue et allongée du corps et des ailes; daus la longueur des 
pieds; dans la composition moins simple des antennes et des 
palpes; enfin, dans la conformation des larves, dont la tête est 
toujours écailleuse et de forme constante. Cette organisation ^ 
généralement plus développée que dans les autres Diptères, 
détermine la place des Tipulaires à un degré plus élevé dans 
la chaîne des êtres. A la vérité, ce développement ne s'étend 
pas ordinairement aux parties de la bouche. Cet organe est 
même le plus souvent privé des soies (représentant les mandi- 
bules^ les mâchoires et la laague) qu€( I'od observe en tout 
•u en partie dans l'autre série, et Ton ne distingue alors que 
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la trompe, la lèvre supérieure et les palpes; mab dans quel- 
ques-unes 5 il se complique, et atteint même un développe- 
ment plus complet que dans aucun autre IHptère. De plus, 
Je5 palpes, comme nous l'avons déjà dit, montrent dans toutes 
les Tipulaires une composition supérieure.* Ils sont formés 
de quatre ou cinq articles au lieu de trois, et le dernier, 
quelquefois très -long, flexible et presque charnu, paraît 
alors doué d'un tact plus fin que dans tous les autres insectes. 
Les modifications quepréseotent les organes des Tipulaires, 
et dans lesquelles ^oq reconnaît une progression très*sensible 
i*u simple au composé, afTectent plus ou . moins toutes les 
parties du corps. Ainsi les antennes, toujours formées d'au 
moins six articles, dont les derniers ne paraissent d'abord 
que des subdivisions du troisième (comme dans les Stratio- 
mydes, les Xylophagiles et les Tabaniens), se diversifient 
d'une manière très-reknarquable, prennent la forme dé fuseau, 
de lame, de peigne, de panache, de girandole, et suffiraient 
seules à caractériser tou& les genree. Ainsi encore les nervures 
des ailes, iodifférentes. en apparence sous le rapport physio- 
logique,, mais si importantes sous celui de la classification, 
font à peioe au nombre de deux dans quelques-unes, et 
arrivent progressivement au plus grand développement dont 
^lles sont susceptibles dans^ les Diptères.. £Ues se distingueo^t 
de celles de l'autre série par la longueur des cellules 
discoïdales antérieures qui atteignent au moins les deux tiers 
de la longueur des. aileà« En outre, il y a ordinairement 
moins d^ nervures transversales. Les modifications qu'elles 
présentent fournissent des caractères secondaires encore plus 
nombreux que les antennes,; et ollesse rapportent admira- 
blement à celles des autres organes; de sorte que tel 
rioéament^ tracé sur l'aile de ces petits êtres, est invaria- 
blement lié à tout« l'économie animale (i); et, comme ces 

(1) Ce soat ces contidérations ^ul noas oui déterminés à destiner 
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modifications sont plus faciles à reconnaître que celles de 
plusieurs autres parties de l'organisation, elles nous en 
réTèlent souvent d'autres ayant que nos moyens d'obser- 
Tation nous permettent de les constater, à peu près de la 
même manière que nos instrumens qui ont rapport à l'atmos-* 
plière nous ea font connaître les variations avant que nos 
sens en soient frappés. Telle est J'uoité, jointe à la variété 
infinie, qui règne dans les derniers rangs comme sur les 
sommités de la création; et si nous considérons en même 
temps tous les rapports de convenance entre les organes et 
les besoins des êtres animés , tous les moyens de conservation 
qui leur ont été prodigués avec tant de sollicitude, nous 
Terrons que les plus humbles créatures nous révèlent la 
sagesse et la bonté du Créateur, comme les cieux publient 
sa gloire. 

Les habitudes des Tipulaîres sont aussi diversifiées que leur 
conformation. Elles yarîent encore suivant leur mode d'exis^ 
tence dans Tétat de larves. Aussi les Toyons-nous partout 
et de mille manières ; les diverses tribus rivent au Sein des 
fleurs , sur le feuillage , sur le tronc des arbres , sur les murs 
qu'elles tapissent quelquefois de leur multitude» Les unes 
fréquentent les bois, d'autres le voisinage des eaux, les 
chanaps, les jardins. Nous en voyons des milliers voleter à 
l'aide de leurs longues jambes dans les prairies. Nous aimons 
à suivre des yeux dans les airs ces essaims innombrables, 
ces nuées vivantes qui , s'élevant et s'inclinant alternativement 
eux derniers rayons du soleil, semblent célébrer le soir d'un 
'l)eau jour par leurs danses aériennes, comme le rossignol 
par ses chants , et les fleurs par leurs parfums. Les Tipulaire* 
dont la bouche est peu développée , trouvent leur subsistapca 

'*' " " ■ ■ ■ .1 1 ' ■ ■ " 1 I •' ■'■ Il «1 f I» ■ I - - 

d'après nature et à graver les figures jointes à cet opuscule* Cei 
caractères sont d'ailicars moiiu coanui que ceux tirés des antre! 
prganu. 
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Btiir les Yegélaux , en puisant des sucs datos les nectaires des 
fleurs. Cependant il paraît qu'un grand nombre d'entr'elles ^ 
et particulièrement les maies ^ prennent très-peu de nour-* 
rîtnre^ et nous avons observé que ceux-^i vivaient moins 
long-temps que les femelles. Les genres dont la bouche est 
plu s. fortement organisée , se nourrissent du sang des hommes 
et des animaux. Le Cousin, cet implacable ennemi de notre 
repos, nous montre arec assez de véhémence son goût pour 
notre fluide nourricier. Il nous apprend assez avec quelle 
facilité il sait en trouver les vaisseaux et y plonger sa trompé 
empoisonnée. £n pensant à la guerre cruelle que nous fait 
cet insecte , et qui nous force souvent , pour le fuir, à renoncer 
à l'ombrage des bois, à la fraîcheur des eaux, on se demande 
avec une espèce d^anxiété ce qui serait arrivé si tous les 
innombrables essaims de Tipulaires eussent été pourvus d'une 
^rme aussi redoutable, animés d'une soif aussi ardente pour 
notre sang? Heureusement cette trompe est émoussée dans le 
trèf^-grand nombro, «t dvtîtsui Tiustrumeut le plus innocent. 
Le premier âge des Tipulaires offre plus d'intérêt encore 
que l'état adulte. Les œufs, déposés quelquefois arec des 
précautions très-ingénieuses, tantôt dans la terre, tantôt sur 
les eaux, sur les fleurs, sur les plantes cryptogames, donnent 
naissance à des larves dont le seul caractère invariable est 
d'avoir la tête écailleuse et de forme constante. Elles varient 
singulièrement de conformation et d'instinct. La bouche est 
armée., dans les unes, de deux espèces de dents dirigées de 
haut en bas; dans d'autres, de deux mandibules ou mâchoires 
ciliées. Plusieurs portent des antennes; quelquefois deu& 
tentacules sont placés près de la bouche, sous la poitrine f 
et paraissent servir de pieds. Dans celles qui éclosent et 
vivent dans les eaux, on observe aussi de semblables tenta- 
cules à l'extrémité du corps, et quelquefois des nageoires 
«platies. CeUes*ci ont en outre un organe respiratoire qui «• 
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produit aa dehors sous la forme d*un ou plusieurs tubos plui 
ou moins allongéii. Ces larves aquatiques sont encore remar- 
quables par une grande agilité, tandis que les autres $% 
meuvent fort peu. Un assez grand nombre irivent en société 
dans les champignons, et savent se construire des demeure» 
joyeuses. D'autres , nées sur des plantes, déterminent la 
surabondance de la sève à former des excroissances, et elles 
y vivent dans la plus profonde solitude. 

Les nymphes ne présentent guères moins de diversité que 
les larves. A Texception d'un petit nombre qui sont revêtues 
d'une enveloppe, les autres sont nues et laissent à découvert 
la plupart des organes ébauchés de Tinsecte parfait. Elles en 
ont cependant qui sont propres à leur état de nymphes: 
ceux de la respiration sont les plus remarquables; ils con- 
sistent le plus souvent en deux tubes en forme de cornetp 
posés au bord antérieur du dos, et qui communiquent aux 
trachées du thoriuc; quelquefois en des houppes filamenteuses, 
dont les unes sont situées sur le do9 et l«s smtrp^ à l'eTtr^mîté 
du corps; quelquefois, encore en un long tube analogue à 
celui qui sert à la respiration de quelques Syrphies. Les 
nymphes qui habitent les eaux se singularisent aussi, pour la 
plupart, en conservant les organes et la faculté du mou- 
Tement à peu près tels que les possédaient les larves. 

Les Tîpulaires présentent donc dans le» deux états qui - 
procèdent l'état adulte, une organisation généralemept.moin^ 
simple, au moins extérieurement, quecelles des autres Diptères, 
. C'est d'après d^s considératioos tirées d^ ces deux état» 
gue M« Latreille les a divisées en plusieurs sectjops dont le» 
dénominations dérivent le plus souvent du genre de vie de» 
larves. Telles sont les Tîpulaires fungicoles, le» terricole», 
les aquatiques. Ainsi ces dernières, se développant d^os le» 
eaux avec des organes qui les distinguent des autres Tîpulaires, 
pDt^ dans l'état adulte et sous une forxno eoUijreœent différent^ 
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ie fe première , des caractères également Aîstinctifs, leU qtït 
les antennes en panache danr tés mâles. Ces divisions nt 
sont donc pas le produit arbitraire de Tàrt db méthodiste^ 
mais l'expression nécessaire des principales modifications qui 
affectent Torganisation de ce^ insectes^ 

Peu de parties^ de rentomofogie ont pris de noâ jours un 
plus grand «ssor que les Tipulatres^ grâces aux travaux de 
Mr Meîgen^ €es insectes, dont Linnée ne connaissait que 
cinquante espèces, et Fabrîcius cent soixante, y compris 
trente-quatre exotiques , en offrent maintenant plus de cinq 
cents observées en Europe seulement, et encore rAllemiagoe 
est-elle la seule contrée dont quelques cantons aient élè 
explorés avec soin. L'ouvrage allemand de M. Meigen, 
sur les Diptères d'Europe, dont le premier volume contient 
les Tîpuîaires, est un monument remarquable du ^énie 
obseryateur de rauteur, et un modèle d'exactitude et de 
méthode. 11 a non^seulcment fait oc^nnaitre, par des descrip- 
tions d'une vérifé parfaite, un nombre immense d'espèces 
Dourelies, il a encore, par la science de la classification, 
répandu* sur cette multitude de petits êtres un ordre admi- 
rable, sans lequel ils n'eussent offert qu^un chaos effrayant. 
Fondateur de plus de trente genres nouveaux, presque tous 
naturels et ^établis sur des caractères tirés des diverses parties 
de l'organisalîon, il a découvert dans les deux genres Cousin 
et Tipule de Linnée, une tribu innombrable et extrêmement 
diversifiée, à chaque membre de laquelle il a assigné la placQ 
qu'il occupe dans l'ordre naturel. , . 

Les Tipulaîres du nord de la France, que nous entre*» 
prenons de décrire après les avoir long-- temps observées^i 
offrent un champ assez vaste à nos explorations; quoiqu'elles 
soient moins nombreuses que celles de plusieurs parties de 
TAUcmagne, les plaines humides de la Flandre, les rivières 
tranquilles qui l'arrosent ^ la riche végétation dont elle esl 

5 
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^ourerte faroriseot le déTeloppement de ces insectes, et le 
nombre des espèces est considérable. D'autres appartiennent 
au haut Artois, dont le soi montueux, les ruisseaux rapides ^ 
les yalUes d'une fraîcheur délicieuse présentent un aspect si 
différent. .Les grandes forêts du Hainaut et du Boulonnais ea 
recèlent d'autres encore dont nous n'ayons sans doute obserré 
que le plus petit nombre, ayant peu yisité ces deux parties 
4e la France septentrionale. Comment d'ailleurs pourrait-OD 
se flatter, même après les plus longues recherches, d'épuiser 
iine mine aussi féconde? la nature ne sembie-t-elle pas infinie 
tomme son auteur? 
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TIPULAÏRES musclformes; T. mascmformts, Meîg. — T. fiê^ 
rates, Lat. gen. 

Corps peu allongé. Tête jointe au thorax , ordinairetnent saat 
coudîstincty un peu plus basse que le thorax, subglobuleudo 
et presque entièrement occupée par Us yeux dans les mâles» 
OYaleet déprimée dans les femelles. Trqmpe ordinairement 
assez courte et épaisse. Palpes ordinairement courbés. An- 
tennes courtes, épaisses ^ plus ou moins j>c rfoliées , renflées 
ou fusiformesy ou cylindriques, insérées devant les yeux et 
.composées de neuf à douxe articles lenticulaires. Yeux 
brièvemeut oyales, ordinairement entiers. Trois yeux lisses» 
quelquefois nuls. 

Pieds peu allongés; cuisses antérieures sourentplus grandei 
que les autres. Ailes couchées; nervures costales seules colo- 
rées; oue cellule marginale; poînt de sous-margioale; au 
moins une discoïdale; ordinairement quatre postérieures. 
{Pl.i,fig. 1-3). 

Les Tipulaires musciformes» en offrant les caractèrei^ 
essentiels de leur famille, n'eu ont cependant pas la physion 
nomie; elles se rapprochent des autres Diptères par Tépaisseuc 
du corps et la brièreté des pieds i et elles forment ainsi une 
transition entre les deux séries. On les distingue encore des 
autres Tipulaires par.ls^ figure ovale et déprimée de la tête 
dans les femelles , par la forme, et surtout par Tiosertion des 
tnlenDes et par le système des nervures des ailes. 

Diverses modifications varient l'organisation de ces insectes* 
Les principales consistent dans le nombre des articles des an-t 
tenues, la forme des yeux, les différentes combinaisons des 
nervures des ailes , et la conformation très-diversifiée des pieds* 
Ces Tipulaires ont toutes le vol fort pesant, et la plupart 
ne font aucun mouvement quand nous Toulons les saisir. Le 
plus grand nombre vit sur les plantes. QuelquQS-iines habitea^ 
f écorce des arbres el les murs humides* 
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SCATHOPSE; Scithopsb. 

Seathopse; Geoffroy, Olivier y latreille, Fabricius, MeigeOi 
Lamarck. — Ceria, ScbpoU. — Tipala, Linnée ^ Deg., Yilliert. 

Trompe cyliQcIrique ; base et tige courtes et perpendiculaires ; 
lobes termiDauz dirigés en avant, et allongés. Palpes très- 
courts 9 droits 9 d'un seul article distinct. Antennes avancées, 
Cylindriques » comj[»osées de onze articles. Yeux réniformes. 
l'rois yeux lisses. 

Thorax ovale. Écusson petit. Abdomen déprimé, un peu 
élargi postérieurement. Jambes sans épines; tarses à pelotes 
très-petites 9 peu distinctes. Ailes grandes, hyalines , cou- 
chées; cellule médiastioe, distincte; marginale très-grande , 
appendiculée ; une seule discoîdale petite; trois postérie^ires; 
la première moins grande que les autres et pétiolée; les deux 
autres longues^ étroites; axillaire sinueuse. Anale et faussé 
nulles. (Les cellules marginales et discoîdale seules facile- 
Bûent distinctes). (PI. 1, fig. 1). 

Les infectes de ce genre présentent une singularité reniar- 
quable : ils appartiennent évidemment aux Tipulaires musci- 
foràiesparles pins grands rapports de conformation, et cependant 
U leur manque un des caractères les plus essentiels de fa famille 
entièj>e. Le seul article fort eodrt dont led palpes paraissent 
formlés, établit à la fois une différence importante entre les 
Scathopses et tous les autres Tipulaires , et une resserobhmcô 
(au moins sous le rapport de la brièveté de cet organe), ave« 
les autres Diptères; de sorte que la place naturelle de ces 
insectes est à la tête de leur famille , immédiatement après 
Jes Tabaniens. 

Les Scathopses doi?enl leur nom aux immondices au milieu 
âesqùëlles ils se développent. Leurs larves ne présentent 
aucun orgJBine propre au mouvement; les nymphes sent nues et 
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îmmobîfes.L'însecte parfait, fortcomman sgr les trônes d*arbres 
et les murs huiDides, fréquente aussi les fleurs, particulière- 
meut les syoanthérées, et il se oourrit du suc des nectaires. 
1. ScATHOPSE noté; S. notata, Meig. 

D^un noir luisant.. Côtés du thorax tachés de blanc. 
Scathopse nigra, Geoff., t. 3,545. i, Lam. An. Sans vertèbres. 
Hhriea albipennis, Meig., Rlassif., Fab., ent. sjst. suppL 
Scathopse iatrinarum, Meig., Rlasslf. 
Scathopse albipennis, Fab., syst. antl. 
Tipuid notata, Linn., Faun. suer. 
Tipuia scathopse, Gmel. 
Tipula (iatrinarum) nigra, etc., Deg. 
Tiputa^àtbipennis, Fab., ent. syst. 

Schranck. Faun. hoir. 3. aS45. 
— — Aust. 88 1. 

Cerîa decem nodia, Scop. ' 

Long. I if. 

D'an noir luisant. Thorax marqué sur leseôlés, d'une tacè« 
en avant, d'une autre en demi -lune à la base des aiies^ 
d'une troisième semblable à l'insertion de l'abdomen. Ba* 
lanciers noirs. (PI. i,fig. i). 

Fort commun sur les murs humides et sur les fleurs, 
a. Scathopse majeur; J. major. Nob. 

Côtés du thorax argentés. > 

Long. al. 

D'un noir velouté. Yeux d'un brun chatoyant Côtés dii 
thorax argentés antérieurement. Partie des jambes et des 
tarses blanchâtre. 

' Les ailes diffèrent décolles de Fespèée précédente, en oe 
que la nervure qui fermé extérieurement Ja cellule discoîdale 
«st droite, au lieu d'être courbe, et que celle qui ferme lu 
marginale est anguleuse du côté intérieur. Rare. " ^ ^ 

5. Scathopse ooilr ;i5.m^rfl/ Meig. - ' - - - 
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long. \ I. ^ 

Noir ) glabre. Âiles transparentes. 

Commun svr les murs humides. Meîgen dit qu'il se IrouTt 
sur les fleurs de rheracleum sphondilium. 

BIBION;B»io. 

BiàiOf Geoff.» Schœff., OKr., Lat., Lam. — Tiputa^ Vmn.i 

Scop., Schr., Deg., VilL, Ross., Cuv. — HlHea, Fab., 

"Walck., Schell., Meig., Ill, Papi. 

Trompe conique ; lige très-courte , ^lîndriqae seulement 
à lextrémité; lobes terminaux grands et velus; lèvre sapé-* 
rieure petite. Palpes de cinq arides; le premier fort court, Ici, 
autres à peu près égaux, le dernier cylindrique. Antennes 
perfoliées, composées de oeuf articles; les.deuxpremiei/s un 
peu allongés, lé dernier plus menu. Yeux ovales f velus 
dans les mâles. Trois yeux lisses* 

Segment antérieur du thorax sans dentelnres. Caisses 
f enflées antérieurement et marquées d'on sillon longitudinal 
du côté intérieur et extérieur; jambes antérieures courtes » 
fortes et prolongées extérieurement en une pointe, et inté- 
rieurement en une petite dent; tarses munis de trois pelotes 
distinctes; premier article des tarses antérieurs fort allongé. 
Ailes grandes; cellule stigmatique distincte; deuxdiscoîdales^ 
dont l'interne est plus avancée. La deuxième postérieure rece- 
vant une nervure récurrente ; la quatrième triangulaire et plus 
longoequelesautres. Analectaxillaireîroparfaites.(Pl.,i ^%* a). 

Les BibioDs sont le» Tipulaires musciformes les plus remar- 
quables par leur grandeur, et les plus dignes de nos obseT- 
vations, La surface des ^yeux paraît cduTertc de longs poils 
dans les mâles. Cepend^t comme il est difficile d'admettre 
que ces^ poils àont implantés sujr la cornée même, il est 
'vraisemblable quHb le soût au bord des nombreases facettes 
"dont ces yeux sont composés, et qu'ils leur servent de cils. 
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Une ftotre espèce se fait remarquer par les couleurs très* 
âiflerentes*qiii distinguent les deux sexes; singularité asses 
rare parmi les insectes. On observe encore dans les Bibîont 
la conformation des pieds : l'épaisseur des cuisses» très*» 
remarquable dans quelques espèces, la brièveté des jambes 
et la pointe qui les prolonge j indiquent des fonctions parti* 
callères, et en effet il paraît que ces pieds leur donnent la 
faculté de sortir de la terre lors de leur dernière transformation. 
Peut-être s'en servent-ils aussi pour déposer leurs œufs soil 
dans la terre , soit dans les bouses. 

Les espèces dont les métamorphoses sont connues, font 
leur ponte dès le mois d'Avril. Les larves sont allongées ^ 
cylindriques, d'un gris brun, quelquefois munies de deux 
tentacules vers l'extrémité du corps, et couvertes^ poils 
qui les font ressembler à certaines chenilles (i)* Ces poils^ 
fort rudes et dirigés en arrière, paraissent avoir une destination 
asses importante. Les larves, habitant la terre, e4 obligées 
de s'y frayer des chemins pour chercher leur subsis^tance, sa 
meuvent, quoique dépourvues de pieds, avec le secours da 
ces sortes de pointes qui servent à fixer la partie postérieure 
du corps, lorsque la partie antérieure se porte en avant^ 
et réciproquement. C'est ainsi que pendant Tannée presqua 
entière qu'elles passent sous cette forme, elles parviennent 
à faire des marches souterraines; et c'est particultèremeot 
dans les bouzes qu'elles viennent chercher leur nourriture* 
Pendant l'hiver elles s'enfoncent dans la terre pour se mettra 
à l'abri de la gelée ; elles y pénètrent encore au mois de Mars 
pour y subir leur transformation en njmphes. Dans cet état, 
les Bibions ont une forme cylindrique un peu arrondie, tir 

(i) Geoffroy a obiervé qae e«i larves n^avaient pas les d««x 
gfaBds stigmates post^riears qoe Ton voit daas la plopart Ses 
aiues larves des Tipulaires. 
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partie correspondanle au thorax est releTce en bosse. Le* 
ailes et les pieds sont beaucoup moins développés que dans 
la plupart des autres nymphes nues. Enfia, après être resté 
cinq ou six semaines soqs cette forme y riosecte adulte paraît 
au jour, prend son essor. Ta s'établir de préférence et d'une 
manière fort sédentaire sur les arbrbs fruitiers, dont les fileur» 
et les bourgeons paraissent lui offrir sa nourriture favorite]^ 
il s'occupe de ses amours , et fiait une carrière qui a duré à 
peine un mois. 

I. BiBioN précoce; B. hortulanus, Lat., OHv.» Mei^. 

Noir, à poils blancs (mâl^^ au d'un rouge jauaâtre (femelle).. 
BiAio» N.* 3, GeafiT. 
Tlfyula hortulana, Lini^. 
Mouche de St. Marc, Reaum. 
Hirtea bortulana, Fab., Meig.^ Klassif. 
Long. 3—41 L 

MâlerBoîp, couvert de poils blancs. Ailes diaphanes; bord 
extérieur d'un brun pâle avec ses nervures brunes; stigmate 
l)pun. (PL I, fig. a).. 

Femelle r tête,, premier segment du thoi^ax et écussoa 
noirs. Deui^ième segment du thorax en dessus et abdomen 
d'un rouge faunâtre. Ailes brunâtres; bord extérieur |^lù» 
foncé. Jambes antérieures fort renflées. 

Assez commun , au mois de Mak 

%* BiBiON St. Marc; B. marei, Lat, Meig. 

Noir. Ailes blanches (mâle}^ ou brunes (femelle) avec le 
bord extérieur obscur. 

iA6io».N.»2, Geoff. 
Tiputa marci, Lînn. 

— trevicorniss Linn. 
,. . -7- , marcî nigra. De g. 

— brevicornis, Fab. / , 
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Hirteamarcîj ¥ah,, Meig., Rlassif. 

Long. 4 — 5 l. 
D'un noir luisant, couvert de poils noirs. Âiles transparentes 
(mâle) , ou noires (femelle) ; bord extérieur d'un brun pâle 
afec ses nervures brunes ; stigmate brun. 

Assez commun , au mois d'Avril. 
3. BiBiON veiné ; B. venosus, Meig. 

Noir luisant. Ailes hyalines à nervures brunes; nervores 
marginales et stigmate noirs. 

Long. 4 1* 
Femelle : noire. Thorax glabre, presque mat; les deux 
lignes dorsales enfoncées, très-dislinctes. Abdomen très- 
luisant, parsemé de poils d'un roussâtre pâle. Cuisses posté- 
Tîeures très-grèles à leur base^ renflées presque subitement 
▼ers reztrémîté. Ailes hyalines; stigmate ovale arrondi, 
noir, aîosf qtie les nervures du bord extérieur; les autres , 
partie d'un brun clair et partie blanchâtre ; ba«e des cellulei 
et extrémité de l'aile légèrement bordées de brun. 
Rare. ■ 

Je n*aî pas observé le mâle. 
4* BiBiOH St. Jean; B. Johannîs, La t., Meig. 

D*uo brun noirdtre. Ailes à stigmate d'un brun noirâtre. 
Pieds entièrement ferrugineux (femelle). Cuisses noirâtre» 
(mâle); . . 

hibion N.* 1, Geoff. 
Tipula Jokannis, Linn., Deg. 
Birtea prœcoXsFùth. , Mefg., Klassîf. 

Mâle: long. 2 1 T. 
Thorax d'un noir brillant, couvert de poils noirs. Aîlet 
diaphanes; bord extérieur et stigmate d'un bru n^ noirâtre* 
Pieds feiTugineux; cuisses noires; antérieures légèreratent ren- 
flées; jambes postérieures légèrement dilatées vers rextrémité.: 
Femielle : long. 3 L 
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D'uD noir mat. Thorax muni de poils ronssStres très* 
courts. Âiles légèrement rpussâtres; stigmate comme dans le 
mâle. Pied» entièrement ferrugineux; cuisses antérieures 
renflées. 

Les nervures des ailes dans cette espèce différent de celles 
des espèces précédentes, en ce que les deux petites nenruret 
qui ferment postérieurement la cellule discoîdale extérieure 
sont égales 9 tandis qu'elles sont fort inégales dans les autres. 

J'ai TU beaucoup de mules sans femelles ToKigeant à la 
surface d'uve argile sablonneuse > sur l'esplanade de JLilley 
au mois d'Ayril. 
S. BiBioN printanier ; S. vemalîs, Meig. 

D'un noir de poix. Ailes obscures; stigmate ferrugineux; 

pieds ferrugineux* 

Long, a L 

Femelle^: d^un noir de poix. Ailes légèrement obscores; 
ttigma^ ferrugineux, un peu plus rapproché que dans 
l'espèce précédente de la nervure qui ferme postérieurement 
la cellule discoîdale. Pieds ferrugineux. 

Assez rare. 

Je n'ai pas observé le mâle qui^ suivant II. Heigen» a le» 
cuisses noirâtres. 

DILOPHE; DiLOPHVS. 

Dliophus, Meig.9 111., LàU—Bibio, Oliv., Lslï. -^ Htrtea, Fab. 

Trompe un peu avancée; lobes terminaux cyltndriquefs, 
-•llongés et velus. Lèvre supérieure courte et conique. Palpe» 
de cinq articles; les deux premiers courts, cylindriques; le 
troisième plus long, élargi à l'extrémité; les deux derniers 
encore un peu plus longs, cylindriques. Antennes peu per- 
feliées» composées d'onze articles; le troisième plus grande 
les, quatre derniers point perfoliés. Yeux ovales. Troif 
yeux lisses. 

Bords antérieur et postérieur du premier segment du 
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thorax denliculés. Cuisses marquées d*an sillon loogitudioal; 
)ambes antérieures terminées par un rang de pointes , et 
munies de deux autres pointes au milieu ^ extérieurement; 
t|rses munis de trois pelotes. Nerrures des ailes à peu près 
comme dans le g^nre précédent, excepté la première cellule 
postérieure recevant la nerrure récurrente. (PL i» fig. 3). 

Deux caractères principaux ont déterminé M« Meigen ft 
instituer le genre Dilophe aux dépens des Bibions» malgré les 
grands rapports qu'il y a entre Tun et l'autre : les dentelures 
qui hérissent les bords du premier segment du thorax, et La 
rang de pointes dont les jambes antérieures sont munies* 
Cette armure des jambes» très-différente de la pointe unique f 
mais forte, qui caractérise les Bibions, paraît cependant lui 
être analogue dans ses fonctions* Il est fort probable que les 
Dilophes s'en serrent également à creuser la terre pour eQ 
sortir lors de la dernière transformation^ Les dentelures 
cornées du thorax, qui sont dirigées en arrière, sont propres 
aussi à fayoriser le mouvement de progression, comme les 
poils épais qui, dans les larves dés Bibions, bordent les 
segmens du corps. Cependant les obseryaiions nous manquent 
pour confirmer ces conjectures. Les métamorphoses des 
Dilophes sont inconnues, et nous ne pouvons que les deyiner 
par l'analogie qu'elles ont probablement ayec celles des 
mbions. 

La première espèce est très-commune aux mois de Juillet 
tt d'Août, sur les végétaux. Elle fréquente surtout nos espa- 
liers, et en parcourt le feuillage pour j recueillir avec la 
trompe les sucs qui j sont répandus. 

Le nom de Dilophe, dérivé du grec, indique les deux 
espèces de peigne» dont le thorax est muni. Linnée, dans 
ia Faune 4^ Suède, a donné è l'espèce conmiune l'épithète 
de febrilU, sans nous révéler quel rapport elle a avec la fièvre. 
t. DiLOfAi commun; i>« vuigarU, Bieig. 
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Hirtea febrUîs^ Pab., syst. adtl. 
Tipuia febrilis, Fab., Linn. 

; Long. 2|L 

D'uQ noir brillant. Pieds Telus. Ailes diaphanes dans le 
m^le, à nervures marginales noires; noirâtres dans la 
femelle, et l'extrémité diaphane, les nervures bordées de 
blanc. et le stigmate noir. (PI. i, fig. 3). 

Commun. 

M. Meigen dit qu'il n'a jamais tu dTnsectes aussi nombreux 
que ne le sont ceux-ci dans les prairies des environs du Rhin^ 

DiLOPHE fémoré ; D. femoratus, Aleig. 

Noir. Cuisses antérieures ferrugineuses. • 
Long. 1 1 1. 

Femelle : noire. Côtés du thorax fauves vers le bord anté- 
rieur. Hanches et cuisses antérieures fauves. Ailes hyalines , 
stigmate noir. ' 

Meigen ne fait pas mention de la couleur fauve des côté» 
du thorax et des hanches. 

Je ne l'ai trouvé qu'une fois, à RancbicoiKt> au mois de 
Juillet. 

TIPULAIRES rampantes ; T. reptantes. 

SiMiiUE; simulia. 

SimuUa, Lat., Lam., Meig. — Atractoceraj Meig., Klassif. 
- Culexj Linn.j Gmel., Fab., Schr. — Scathopse, Fab., 
syst. antl.) — Hirtea^ Schell. — Bièio, Oliv., Pallas. — - 
ripula, Deg, 

lorps cpurt et assez épai«. Tête hémisphérique. Trompe 
BZ avancée, charnue, cylindrique, courte, légèi'emeot 
flée vers l'extrémité; lèvre supérieure plus courte que 
trompe inférieure, subulée, Toûtée en dessus, à pointe' 
lusse, couchée sur la trompe inférieure, et* renfermant une 
gue poiatue. Palpes iivancés, recourbés, de quatre articles; 
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le premier petit; les deux suiyans plus longs , un peu renflés; 
le quatrième encore plus long, mais plus menu. Antennes 
insérées entre les jeux, avancées 9 <lroites ou un peu cour- 
bées, rapprochées, cylindriques, relues/ d'onze articles; 
les deux premiers séparés des autres. Yeux ronds et contigug. 
dans les mâles, échancrés et séparés par un front large daps 
les femelles. Point d'yeux lisses. 

Thorax ovale, TOûté, sans sutures. Abdomen cylindrique» 
Pieds forts; jambes sans pointes; premier article des tarses 
fort long, surtout dans les pieds postérieurs; le quatrième 
fort court. Balanciers découverts. Ailes larges, transparentes; 
cellule médiastine distincte ; marginale longue et fort étroite ; 
pointde^ous-marginale; une discoîdàle étroite ; quatre posté- 
rieures; les deuxième et quatrième pétioiées; cellule anale 
très-étroite. Ces cellules, à l'exception de celle du bord 
extérieur, sont peu distinctes. (PI. 1, fig. 4)* 

Le' genre Simulie, que M. Latreille a compris parmi ses 
Tipulaires florales, a quelques rapports de conformation 
avec elles, particulièrement dans la forme des antennes et 
dans la disposition des nervures des ailes, àoni les margi- 
nales seules sont bien distinctes. M« Meigen, plus aifect^ 
des différences, l'a placé dans une section particulière, sous 
la dénomination de Tipulaires latipennes, à laquelle j'ai 
cru devoir substituer celle de rampantes, qui rappelle un 
trait caractéristique plus prononcé que le premier. Ces diffé- 
rences les plus sensibles consistent dans, l'insertion des 
antennes, l'absence des yeux lisses, et surtout dans les 
habitudes qui indiquent encore d^autres modifications dans 
les organes. La manière dont les Simulies marchent est très- 
insolite. Lorsqu'elles sont posées sur une feuille , leurs tarses 
antérieurs s'appuient dans toute leur longueur sur le plan 
de position ; ils sont dans un mouvement continuel de Mton-* 
nement, et paraissent servir très-peu à marcher C'est cette 
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tiabitode qui a fait donner. par Ltanée le nom de Culeâ 
reptans à Tespèce la^pli^s connue. Gomme ces insectes habi- 
tent ordinairement les buissons situés sous les arbres, et 
qu'ils y recueillent avec la trompe les sucs répandus sur lei 
plantes 5 et particulièrement ceux produits par les PucerooSi 
leurs tarses font les fonctions de palpes ; ils servent à reconnaître 
cet aiimenty et on les croirait l'organe d'un sens supérieur 
«u toucher. 

Indépendamment de ce genre innocent de nourriture » les 
Simulies en cherchent un autre en nous faisant la guerre 
comme les Cousins. Mais leurs piqûres sont peu doulourçusci 
en Europe. On croit que les Moustiques des pays chauds 
appartiennent à ce genre. Cette faculté malfaisante indique, 
dans la conformation de la trompe, encore une différence 
entre ces iosectes et les Tipulaires musciformes; et, en effet, 
les Simulies ont sous la lèvre supérieure une langue très- 
âcéré"^ que Ton n'a pas observée dans les autres, et qui est 
dans doute l'instrument coupable. Les métamorphoses de 
Ces insectes sont inconnues. 
1. SiMULiB rampante; S, reptans, Lat., Meig. 

Thoraxd'unnoirbleuûtre^ cendré antérieurement. Abdomen 
d'un brun noirâtre. Pieds obscurs ; jambes blanches ; tarseï 
antérieurs noirs. 
Scathops0 reptans, Fab. auth 

Culex reptans, Linn.» Gmel., Schr., Fab., spec.^ eut. syn, 
Bibio erjthrocephalus, Oliv. 
Tipula erythrocephala, Deg. 

Long. 1 1 1. 

D'un brun noirâtre. Premier article des antennes blanc. 
Ifeuz d'un rouge brun. Thorax un peu bronzé. Abdomen' 
ï'Md brun moins foncé, rougeâtre en dessous. Balanciera 
launes. Pieds antérieurs noirs; toutes les jambes couvertes 
d'un duvet blanc; premier article det tarses un peu renflé. 
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lit mâle^ que H. U«igen D*a pas obserfé, est un peu pluf" 
graod que la femelle. Il paraît être moios Dombreux. 
Je ne Tai rencontré qu'en été et en automne» 

s, Simiui prîntanière; S. vemum, N. 

Noi&r. Jambes renflées. 

Long. 1 1 1. 

D'un noir mat. Thorax courert d'un durct grisâtre très- 
léger. Abdomen et pieds couverts de poils roussâtres courts^ 
Balanciers d'un roussâtre clair. Jambes légèrement renflées. 
Tarses noirs. 

La nerTure anale des ailes est grande et sinueuse^ 

Au commencement de Mai ; je l'ai trouvée rarement. 

TIPUL AIRES xylophagiformes; T. ocylophagîformes. 

BHYPHE;Rhtphus. 

Rhyphus, Lat.y Lam., Melg. -^ Juisopus, Meîg., Klassif.^ 

M. — Sciaraj Rhagio, Fab. — Tipula^ Scopoli. — Musca, 

Beaum.9 Linn., Gmel. 

Tête séparée du thorax par un cou distinct. Trompe menue , 
cylindrique y ayaocée horizontalement; lobes terminaux for- 
mant un petit article bifide. Lèvre supérieure subulée, insérée 
à la base de la trompe, couchée sur elle et d'égale longueur. 
Langue fine, pointue, roide et un peu plus courte que la 
Jèvre. Palpes composés de quatre articles distincts ; le deuxième 
plus épais, le troisièro^ plus court. Antennes à peu près 
droites, filiformes, insérées sur la partie inférieure du front^ 
de seize articles; les deux premiers un peu plus grands; les 
autres petits, serrés et légèrement velus. Yeux ovales. Yeux 
lisses égaux, situés sur un tubercule commun. 

Thorax peu élevé. Pieds peu allongés; hanches courtes; 
|ambfis ternaînées par deiij: pointes très -courtes. Cellule 
médiastioe d<f5 ailes fort étroite; marginale sinueuse du cpLé 
ioitérieur,^ éloignée de l'extrémité de Taile^ sous -margioalf 
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assez étroite ; trois discoîdales; les deux antérieures allongées; 
la postérieure à peu près orale, allongée; cinq postérieures ( 
les première, quatrième et cinquième plus longues; la 
cinquième plus large; cellule axiUaire confondue avec la 
fausse. (PI. I, 6g. 5). 

Je place ce genre dans une section particulière, parce qu'il 
Die semble qu*il se refuse singuUèreoaent à entrer dans aucune 
de$ autres divisions naturelles des Tipulaîres. M. Latreille 
Ta compris parmi lesFungivores; cependant il manque non- 
seulement d'un caractère essentiel à cette section» c'est-À-dire 
que les larves ne doivent pas leur subsistance aux champi- 
gnons ^ mais encore de la plupart des autres marques 
auxquelles on la reconnaît si facilement ^ telles .surtout que 
la forme bien caractéristique des pieds et des nervuref^ 
des ailes. 

M. Meigen, en relevant celte erreur de M. Latrèîlle, me 
paraît tomber dans une autre, en comprenant les RIiyphes 
parmi les Tipulafres musciformes. En effet, il suffît de jeter 
on regard sur ces insectes 9 et sur les genres que nous venons 
de décrire, pour se convaincre que la nature lés a formés 
sur un modèle tout différent; on ne retrouve dans les pre- 
mières, ni la forme épaisse du corps, ni celle de la tête si 
différente dans les deux sexes, ni Tinsertion singulière des 
antennes, ni le système des nervures alaires, qui caractérisent 
parfaitement les autres; enfin, leshs^itudes n'offrent pas plus 
de ressemblance que les organes. Aussi les motifs sur lesquels 
M. Meigen se fonde pour réunir ces insectes sont-ils très-Vagues. 
Ils se bornent à quelques rapports, comme dans la confor- 
mation des antennes et la présence des yeux lisses, caractères 
que l'on reniarque dans d'autres Tipuldires. Il est probable 
que cet excellent observateur s'est particulièrement àétermirié 
à cette réunion d'après la considération que les larves dei 
Rhjphes vivent dans les bouzes, Oommè celles des Bibions; 
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in&\s ces larves ne se reBsemblent pas d*ai1ieurs entre ellesy 
et il me semble que ce rapport d^habîtudes ne prouve une 
afflnicé réelle que' lorsqu'il est appuya sur des rapports dt 
conformatioD. 

Le nom que \e donne à b section darÇ» laquelle je croia 
detoir isoler les Rhyphes^ rappelle une certaine ressemblance 
entre ces Tipulaires et les Diptères xylophagites. Les an-, 
teoaes offrent également les deux pr^m^r^, articles scp^r^a 
d*une suite d'autres qu^ dans cettQ fterni&r^ ^ijllei ne soqt 
O^nsîdèrést peut-être à tort, que confme n'.en faisant qu'ua 
seul; et les nervures des ailes ont aussi dea rapports assea 
remarquables. 

Les Rbypbes se tiennent de priférance anr l^s troncs dea 

libres. Ils ont le vol rapide et se réunissent quelquefois en 

troupes nombreuses dans les airs.» surtout Iprsque le temps 

est orageux. Nous les voyons souvent aussi sur nos fenêtres. 

Les femelles déposent leurs œufs taiiit6t liaps de^ boiues> tantôt 

sur le bois pourri , sur le linge ou le papier humide d<ins nos 

habitations. Les larves qui en proviennent sont aIlongèe§ et 

cylindriques; les segmens du corps ont chacun une bande 

brune sur un fond blanchâtre. On découvre à la bouche deux 

espèces de palpes frangées, et à l'extrémité du corps quatre 

stigmates saillaos, en fornie de tubes» Les nymphes sont 

Dues; elles ont le bord postérieur des segmens de l'abdomen 

muni de petites épines dirigées en arrière, qui donnent sans 

doute à l'insecte le moyen de s'é|ever à la surface dç la tqrro 

au moment de sa dernière transformation. 

I. Rbtpb^ de fenêtres; A. femsiralis, Lat., Meig,, Lam. 

Ailes à points obscurs et tache à Textréipité. 
Anisopas nekuiosus, Fem., Meig.^ Klassif. 
Sciara cincta^ Fdb.j SLB\L 
Jihagia cinctus, Fab., ent. syst» 
Jipul€ fimstrali9f Scop. 
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Musûà succinct a^ Cmel. / 

Long^. 31. ^ ' 

Palpes et antennes noirâtres. Tête et ihoraz cendrés ^ do» 
marqué de trois bandes noires ; Tîntermédiaire divisée longi-» 
tudinalèmênt pair une ligtie cendrée; écusson gria. Abdomen 
cTun brun noirâtre arec 1^6 segmens bordés de rôussâtre clair, 
dans le mâle; moioé foûcé> dans la femelle. Pieds ferrugîneiix; 
genoux noirs. Stigmate de l'aile noirârtre; une tache obscure, 
allongée, au bord extérieur, plus près de la base; à côté de 
celle-ci, vers le bord intérieur, une petite iacbe moins 
foncée; présidé la base de Taile, une autre petite tacbe; 
encore une autre sous le stigmate; l'extrémité de la cellule 
dîscoïdale postérieure brune; enfin, une assez grande tache 
irianguîaire à Textrémité de Taile; les nervures postérieures 
bordéesdebrun. (PI. ij fig. 5). * 

Commun. ' 

Il y a souvent des îbdividos d'un roux ferrugineux. 
2. Rhyphe ponctué; B. pànctatus, Meig. 

Ailes à stigmate obscur et à quelques taches pfus pâles; 
extrémité sans tache. 
jrfnw/?a5neWo5a5, MasI, Meig.,'Rlassîf. 
^ciara punctata,¥^héj^Ti\V * 

Jihaglo punctatuSjtah.y^nX. syst. 
Jduscaùllineataj Gmel. 

Long.2à5l. 

Souvent plus petit, mais semblable au précédent. La petite 
lâche voisine du stigmate en est séparée; rextrémîté de la 
cellule dîscoïdale postérieure n'est pas brune j et l'extrémité 
deTaile n'a paà deiacbe. 

Commun. 
TIPUL AIRES fungicoles ; T. fungicola. 

Corps allongé. Tête arrondie. Trompe peu avancée. Palpef 
recourbés, ordinairement de quatre iirlîcleà. Antenne» laotdJ 
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til^(mne8 et peu allongées^ tantôt sêtacées et altongëes^ 
insérées eotre les jeux, ordinairement de seize articles. Yeux 
rends^ allongés ou ëchancrés, séparés par le front. Yeux 
lisees de grandeur inégale > et paraissant manquer quelquefois^ 

Thorax sans suture. Abdomen cylindrique ^ quelquefois 
comprimé^ de sept segoïensv Pieds un peu allongés; hanches 
ordinairement longues; jambes terminées par deux pointes 
ordinairement allongées. Balanciers décourerts. Ailes cou- 
chées; ordinairement une cellule médiastine distincte; une 
on deux marginales; sous - marginale ordinairement nulle j 
ordînairefiient une discoidale; quatre postérieures; la deuxième 
ordinairement péliolée; la troisième fort longue; la quatrième 
^quelquefois pétiolée ; axillaire ordinairement confondue avec 
la fausse (i). (PI. i, % 6—8; pi. a, fig. t— 7). 

Une grande partie des Xylopfaages parmi les Coléoptères^ 
|>Iusienrs StaphylinS) et les Tipulaires fungicoles parmiMes 
Diptères, sont à peu près les seuls insectes auxquels,^ dans 
l'état de larves^ la nature ait assigné pour aliment la nom- 
breuse famille des champignons. Tandis que des insectes âfi 
tous les ordres se nourrissent de la substance on des sues 
des autres plantes^ il semble que ces petits groupes > qui 
n'ont d*ailleurs aucune autre conformité entre eux^ aient 
une organisation appropriée à ces singulières productions^ 
et cependant la partie charnue des chàmpij^nons est presque 
toujours peuplée de larves qui y prennent leur accroissementé 
Elles passent ce période de leur vie> non-seulement dans les 
Agarics et autres espèces dont la substance est subéreuse^ 
mais encore dans celles qui n'ont qu'une existence éphémère > 
comme les Amanites; ce qui Indique, au n^oins dans un 
certain nombre de ces larves, un développement bien rapide* 

Ces larves sont vermiformes, à tête cornée et sans pieds, 

■ - , ' 

(0 II nous paraît qoe la celltile dlstôîdale «si ftHalogué à k 
discotdale externe des Tipslaires qui en ont pluiieurs^ 

0* 
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eomme celles de toutes les Tipulaires. Elles ont quelquefois, 
le long du corps, des mamelons charnus qui leur serrent à 
marcher ; d*autres ont sur la tête des appendices en forme 
d'antennes; quelques-unes TÎvent en société; la plupart 
élaborent une humeur TÎsqueuse qui sort de la bouche, et 
qu'elles emploient, soit à tapisser les parois de leurs habi' 
tatîons, soit à former la coque dans laquelle elles se changent 
en nymphes. Pour subir celte transformation , elles se retirent 
ordinairement dans la terre, et sont alors allongées et cylin- 
driques. Parmi les organes de Tinâecte adulte qu*el]es mon- 
trent appliqués contre le corps, les antennes offrent une 
singularité. Au lieu d'être couchées sur la poitrine , comme 
dans les autres nymphes nues et immobiles, elles le sont 
sur le thorax, au moins dans les espèces dont les mélamor- 
Jphoses ont été observées. 

Sous la forme ailée, les Tipulaires fungicoles ont une 
Tîonformation généralement très-caractérisée. Elles diffèrent 
de toutes les autres par la longueur des hanches, par les 
pointes qui terminent les jambes , par les cellules postérieures 
des ailes, dont la deuxième est pétiolée. Elles s'éloignent 
encore des sections voisines, soit par la présence des yeux 
lisses, soit par la forme des antennes, soit par la suture du 
thorax. Cependant ces caractères s'affaiblissent quelquefois; 
ils participent surtout alors de ceux des Tipulaires terricolesj 
et la place de plusieurs genres dans l'ordre naturel est telle- 
ment marquée entre les deux sections, qu'il est fort arbitraire 
de les comprendre dans l'une plutôt que dans l'autre. U 
^ semble même que la nature en ait indiqué une intermédfaire, 
caractérisée par la forme sétacée des antennes qui est parti- 
culière à ces genres équivoques. Il est d'ailleurs fort douteux 
'qu'ils appartiennent tons aux fungicoles par la manière de 
tirre qui a dqnnè Ijeu à cette dénomination. 
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SCIARE; SciABA. ' • 
Sciara, Meig., Fab., Panz. — Moioinrus, Lat. — Hirtea, Fab. 

—Rhagio, Fab. — Tipida, Gcoff., Gmcl., Fab- 

Tête petite, sphéroîdale. Trompe un peu aTancêe, eourte, 
épaisse, élargie au milieu, un peu allongée aux deux côtés 
antérieurs; lèvre supérieure pointue; point de langue difl« 
tincte. Palpes avancés, recourbés, velus, de trois articles 
renflés et égaux. Antennes avancées, arquées, cylindriques^ 
plus longues que la tête, de seiie articles; les deux premiers 
plus épais et séparés des autres. Yeux profondément échancrés. 
Trois yeux lisses, disposés en triangle; l'antérieur plus petit. 

Thorax ovale, voûté, marqué de trois sillons. Éeusson 
étroit; métathorax à peu près vertical. Abdomen effilé, cou- 
Tertde poils courts , cylindriques, et terminé par deux pinces 
de deux articles, dans le mâle; pointu, dans la femelle. Pieds 
allongés, menus; cuisses légèrement siHonnées du côté inté- 
rieur; jambes munies de fort petites pointes. Balanciers déi« 
couverts. Ailes grandes, couchées, parallèles; une cellule 
marginale ; discoîdalé étroite ; la première postérieure s'éten* 
dant jusqu'à la base de Taile; nervure anale rudimentair^» 
(PL i^fig. 6). 

Je ne crois pas devoir adopter la section des Tîpulaîres 
lugubres que M. Meigen a formée pour ce genre seul, p^r la 
raison qu'il a tous les principaux caractères des fungicoles, et 
que je ne lui vois qu'une seule dififérence dans le nombre des 
articles des palpes, différence même dont on pourrait con- 
tester la réalité. La couleur rembrunie des ailes , qui a fourni 
un nom à la section, n'appartient qu'à une partie des espèces^ 
et quant à la manière de vivre des liH-ves, comme elle est 
encore inconnue, l'analogie nous permet de croire. qu'elle 
diffère également peu de celle des Tipulaires fungicoJes. 

On doit à Sf . Meigen la seule observation qui ait été faîte 
for les dèveloppemeos de oe^tiidecte&.Il a ?»> dès le moi» 
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êe Mars, an grand nombre d'individus da Sciara ^hyatipènnh 
sortir de la terre d'un pot à fteur posé sur la fenêtre de 8it 
chambre^ La peau des nymphes^ restée à demi dans la terre ^ 
était sans pointes» blancbâtre» avec le thorax jaune. Peu 
d heures après kur naissance» cesTipuhîres s'aecouplèrent ^ 
etaucomiiiencementdeJttin il parut une nouvelle génération. 

Ils se trouvent depuis le printemps jusqu^n automne sur 
tes buissons, les fleurs, les gazons. Leur nom dérive de^ 
skiarosj ombragé» à cause de H couleur rembrunie de. 
leurs aiies^ 

I , Balanciers obscurs^ 
!.. SciARB mprio; »y, morios Meîg,, Fab., entL 

Noir* Abdomen marqué de jjaune. Ailes npires.. 
Sciara fiovllega^ Meig.» Ij^lassif. 
Tipula forci paia^ Fab., enl. sjsl., Gmel.,, syst^ nal^ 
Wrteo. forçipqtt^, Fab^> syst. anll.. 

Long, 2 U 
- Noîrw Thorax luisant. Côtés de Tabdomen jaunes dans b 
femelle. Pied& noirâtres. Ailes d'un noir' plus foncé dans te 
femelle. (PL i, fig.6J. 

Commune^ 

%, SciARE pieds verdâtres ; S. viriéipes, NoK 
Koir. Pieds verdâlres. 

Long, i|L 
Noir. Pieds d'un gris verdâtre. Ailes Qbscure8^ 
Rare, 

5, SciàKB fijiscipède; S. fuscipes, Meîg. 

Npir. Pieds obscurs. Cuisses antérieures rousses. Aîfc* 
obscures. 

Long. I fl. 

Noir. C uisses et jambes roussâtres; les postérieures obscurei- 
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Je rapporte sans certitude cette espèce au S:fusclpes dé M«!ç. 
Rare. 
4* SciA.aE tîtripenne ; S, vitripênnis, Itfeig. 
Thorax noir luisaot. Abdomen et pieds bruns. Ailes hyalines. 

Long^. 1 1. 
T9oir. Antennes plus courtes que le corps. Thorax luisant* 
Abdomen et pieds noirâtres. Ailes hyalines. 
Commua. 

5. SciAftS nitidicoHe; S. nitîdieoUîs, Met;. 

Noir. Thorax luisant. Pieds roussâtres. Ailes légèrement 

obscures. 

Long. il. 

îïoîr. Antennes plu» courtes que le corps. Thorax luisant. 
Abdomen mat. Pieds d'un roussâtre obscur. Ailes légèrement 
obsGureSi ' 

Commun. 

II. Balanciers jaunes ou pâtes. 

6. SciA&B flayipède ; S. fkivipes, Meig., Pan». 
Thorax jaunâtice* Abdomen obscur. Pieds roussâtre»* 

Long. 1 1 1. . 
^ Roussâtre. Antennes de la longueàr du corps, obscures^ 
coutertes de poils courts. Promier article jaune. Bordaotè^iettr 
du thorax d'un jaune pâle; le reste d*un^roux clair. Abdomea 
noirâtre. Dernier segment roussâtre.^ ' 

Au mois d'Août. 
MYCÉTOPHILE; Mtcêtophua. 
Uyc^ophila, Meig., m., Fab., Lat., /.am. — lew^ Meîg.— 

Sciara^ Fab. — Tipula^ Deg., Scop., Vill. —Muscq^ Y ill. 

Tête petite, roode, aplajie en desisus, insérée «u bas du 
4 thorax; front Iargç.Ti:p|Dpe à pemîWUpnte. tèm supérieure 
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peu distiocte. Palpes avaDcés, recourbés, cylindriques; fii 
premier article plus petit que les trois autres ordinairement 
égaux ^ un peu renflés yers rextrémité et yelus. Antennes 
ayaneéeS) arquées > de la longueur du ihorax; les deux pre- 
miers articles distincts dés autres, en cône renversé, velus; 
les autres cylindriques. Yeux ovales. Yeux lisses, tantôt au 
nombre de trois, tantôt de deux peu distincts, situés au bord 
interne des yeux à facettes. 

Thornx fort éle>é ; écusson fort petit. Abdomen grêle , cylin- 
drique dans les mâies, comprimé dans les femelles. Cuisses 
comprimées; jambes postérieures ordinairement munies de, 
deux rangs de pointes du côté extérieur; ordinairement poiut 
de cellule médiastine aux fciles; la4)remière postérieure s'éteo- 
dant jusqu'à la ixH>itié de la longueur de Italie, (PI. K^fig* 7-^S). 

Je crois devoir réunir les Mycétopbites et les Leias de 
M. Meigen, parce que ces Tipulaires me paraissent appartenir 
au même genre naturel. Cet excellent observateur, à la vérité, 
signale dans ces deux groupes trois caractères différentiels 
tirés de la forme de Tabdomen, de la disposition des nervures 
de^s ailes et du nombre des yeux lisses; et si ces^ différences 
étaient constantes , l'on ne pourrait nier que, par leur réunion f 
elles n'eussent l'importance de caractères génériques; mais il 
me semble que les deux premiers s'évanoui!»sent quelquefois, 
et que le troisième n'autorise pas la séparation. En effet , la 
. différence dans la forme de l'abdomen consiste, de l'aveu 
même de M. Meigen , en ce qu'il est comprimé dans les Mycé- 
tophiles mâleS) et qu'il ne l'est pas ordinairement dans les 
Leias. Quant aux nervures des ailes, 'les dispositions princi* 
pales offrent dans ces deux coupes plusieurs légères modifia' 
cations 9 "et il se trouve dans les figures mêmes de M. Meîgeii, 
une ressemblance parfaite entre les ailes du Leia flavicomis, 
Jfar exemple , et* du Mycétophile analis. Sous le rapport de» 
yeux lisses^ ces Tipulaires diffèrent entre elles par la positido 
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et le nombre apparent ; mais on ne peot pas accorder beaa« 
coap d'Importance à ces différences. M. Meigen reconnaît lui-- 
même que la position ne foomît pas un caractère générique, 
puisque, dans ses Leias, ces organes sont situés, tantôt sor , 
le Tertex, et tantôt sur le front Quant au nombre, tontes les 
Tipaiilres fungicoles, à l'exception des Mycétophiles de 
M. Meigen, eo prt^sentent trois; mais l'intermédiaire est si 
feu distinct, que (es meilleures loupes suffisent à peine pour 
le faire aperceroir; et ce grasd observateur, en disant qu'il 
Be Ta Jamais pu découvrir dans ce genre, ne paraît pas en nier 
•absolument l'existence. 

D'après ces diverses considérations, je ne regarde les Leiai 
que comme une division des M jcétopbiles* 

Le même entomologiste rapporte que les larves de ces Hpu- 
bires vivent dans plusieurs espèces de cbampîgnons, particu- 
lièrement dans les amanites et les agarics, même les plus 
▼énéneux , tels que le muscarius. On les j trouve en été et 
Ters l'automne en nombreuses colonies. Il les a élevées^ 
avec quelque difficulté occasionnée par la prompte décom- 
position de ces végétaux, en posant sur une plancbe un 
cbampiguon peuplé de ces larves, jusqu'à ce qu'il fût entië* 
rement percé. Il en a mis ensuite une partie, avec les larvea 
qui s'y trouvaient, dans un verre «à demi-repipli de terre 
humide. Les larves entrèrent bientôt dans la terre, et peu de 
jours après , les Insectes ailés parurent. 

A. Articles des palpes d'égale grosseur. 

I. Deux jeux lisses peu distincts au bord interne des^ jeux 
àf&cettes. (G. mycétophile^ Meig.) 

a. Quatrième cellule postérieure des ailes à peu près de 
la longueur de la deuxième. (PI. i, 6g. 7)* 
I. MTcàroPHUB lunée; If. iun^aa, Meig., Fab. 

Antennes brunes à base jaune. Thorax ferrugineux avee 
trois bandes brunes. Abdomen brun avec le bord des se^^meaa 
jaunâtre. Ailes marquées d'une tacbe et d'une lunule brune* 
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Sciara iunata, Fab., syst antl. 

Long. i|I. 

Palpes d'un jaune fort pâle. Antennes brunes; les trots 
premiers articles jaunes. Front brun , Telu. Thorax ferrugineux 
ayec trois bandes brunes ; les bandes latérales courtes. Abdomen 
brun en dessus arec le bord postérieur des segmens jaune » et 
jaune en dessous. Pieds d'un jaune fort pâle ayec les tarses 
bruns; cuisses postérieures terminées de noir. Ailes légère- 
ment jaunâtres vers la base, marquées d'une tache qui couvre 
la nerrure postérieure de la cellule discoldale et d'une lunule 
noirâtre yers l'extrémité , plus obscure Ters le bord extérieur, 
quelquefois à peu près effacée; la deuxième postérieure à 
pédicule très-court. (PI. i, fîg. 7). 

Assez rare. 

M. Meigeo a trouvé assez sourent en automne la larre dads 
les champignpns sans pédicule. Il a observé aussi dans les 
mêmes champignons, en hiyer, Tinsecte développé, dans 
l'enveloppe de nymphe. 

3. Mtcétophilb arquée ; M. arcuata, Meig. 

D'un brun noirâtre. Thorax avec les épaules jaunes. Pieds 
d'un jaune fort pâle. Ailes marquées d'une tache et d'une 
lunule brunes. 

long. 2^1. 

Semblable à l'espèce précédente, à l'exception du thorax 
avec les épaules jaunes, et de l'abdomea sans bord jaune aux 
segmens, 

M. Meigen n'a observé qu'une femelle; je n'ai vu qu*uD 
mâle^ 

5. Mtcétopbilie Hnêole; M. lineola, Meig. 

Thorax ochraiîé , rayé de brun. AJ)domen obscur, à segoacn» 
bordés de jaune. Ailes à tache obscure. Antennes obscurea à 
base jaune. 
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LoDg. 2 1. 

* D*uD roux clair. Antennes obscures, â Texception des deux 
premiers articles. Thorax à trois larges bandes noirâtres , et 
trois taches obscures sur les cotés; écusson obscur à bord 
postérieur jaune. Abdomen noir ayec le dessous, les côtés 
et le bord postérifsur des segmens roussâtres. Pieds d'un 
jaune pâle; extrémité des cuisses postérieures noirâtre; tarses 
obscurs. Balanciers jaunes. Ailes jaunâtres; une tache d'un 
brun noirâtre à Textrémitè de la cellule discoïdale. 
Assez rare ; dans les bois. 

4* Mtcétophile ruficolle; M.-ruftcoUis, Mégerl., Meîg. 

Thorax roussâtre. Abdomen noir; segmens bordés de blanc. 
Antennes et pieds jaunes. Ailes à tache noirâtre. 
Long. 1 11. 

Tête roussâtre, Antennes jaunes, les det'niers articles légè> 
reœent obscurs. Thorax d*un roux clair. Abdomen noir; bord 
postérieur des segmens roussâtre; anus fauve. Pieds d'un 
jaune pâle. Balanciers jaunes. Ailes jaunâtres; une tache d'un 
bran noirâtre k l'extrémité de la cellule discoïdale. 

Asse» rare. 

Suirant M. Meigen, elle a le fï'ont noirâtre, le bord des 
segmens de l'abdomen, les jambes et les tarses à extrémité 
noire. Est-ce ta même espèce ? 

5. Mtqétophue ornaticoUe; tf. omatlcoUis, Meig. 

Noirâtre. Thorax avec les côtés d'un gris soyeux. Abdomen 
avec les côtés des segmens jaunes. 
.Long. 2 K 

Mâle : tête et thorax d'un gris noirâtre mat. Antennes 
obscures avec les quatre premiers articles jaunes. Côtés et 
dessous du thorax jaunes. Abdomen noir; côtés et dessous des 
deuxième, troisième et quatrième segmens jaunes; cinquième 
«t sixième entièrement npirs; septième et anus jaunes. Pie4i 
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d'un jaune pâle; tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes 
légèrement obscures. 
Assez commune. 

6. MTcéiopHiLE anale ; M. analis, Heîg. 

Tboraz roussâtre avec le dos noirâtre, i^bdomen brun atet 
le bord des segmeos et le septième jaunes. 
Long. 3 1. 

Front blanchâtre sous les antennes, jaune au dessus, an» 
tenues brunes avec les deux premiers arlicles jaunes. Thorax 
d'un gris roussâtre pâle ayec le dos noirâtre. Abdomen noi* 
râtre, marqué de jaune sur les côtés ; septième segment jaune. 
Pieds d'un jaune pâle avec les tarses obscurs. Balanciers 
d'un jaune pâle. Ailes légèrement obscures. 

Rare. 

y. MTcéTOPHiLB antennes pâles ; M. patiidieamls. Nob. 

Thorax roussâtre a?ec le dos brun. Abdomen noir arec les 
côtés et le bord postérieur des premiers segmeos jaunes. 
Long, a 1. 

Antennes d'un brun clair arec les premiers articles jaune» 
et l'extrémité obscure. Thorax roussâtre ayec le dos brun» 
Abdomen noir avec les côtés et le bord postérieur des pre- 
miers segmens jaunes. Balanciers et pieds d'un jaune fort 
pâle. Ailes très-légèrement jaunâtres au bord extérieur. 

Rare. 

8. Mtcbtokhilb pieds jaunes; M* fiavipes. NoIk 

Noir. Pieds jaunes. 

.Long. al. 

D'un noîr mat. Tête et thorax couyerts de petits poîls jaunes. 
Thorax à poils blanchâtres. Anus du mâle roux. Pieds d'un 
jaune soyeux; base des hanches noire; articulations des 
hanches aux cuisses noirâtres > une ligne noire sous les cuisses 
antérieures; tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes à n^f* 
Tures du bord postérieur noires, les autres assez pâles. 
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Rare ; â Lille. 

9. Mtgétophilb discoîdale; M. discoldea^ Meig. 

Thorax jaunâtre à disque obscur. Âbdomea ferraginèux k 
bandes noires. 

Long. 1 j I. 

Tête obscure. Palpes et hjpostome jaunes. Ântennef 
brunes; les trois premiers articles jaunes. Thorax brun au 
dessus, jaune sur les côtés et en dessous. Abdomen jaune; 
une bande transrersale noire au bord postérieur des segmen» 
et s'élargissant sur le dos. Pieds d'un jaune pûle; tarses 
obscurs; les pointes le long des jambes courtes. Balanciers 
jaunes. Deuxième cellule postérieure des ailes un peu plua 
courte que la quatrième. 

Assez rare. 

10. Mtcktophilb pygmée; AT. pygmea, Nob. 

Roussâtre. Dos et le dessus de Tabdomen brun. Base des 
antennes jaunes. 

Long. 1^1. 

D*un roussâtre clair. Antennes d'un brun clair, arec les 
deux premiers articles jaunes. Dessus du thorax et de l'abdo- 
men bruns. Jambes et tarses obscurs ; pointes le long des 
jambes fort courtes. Ailes légèrement obscures; quatrième 
cellule postérieure un peu plus longue que la deuxième. 

Assez commune. 

11. MTciroraiLi naine; M. nana. Nob* 

Roussâtre. Dessus do thorax et de rabdomeo brun. Ad* 
-teoaes entièrenMnt brunes. 

Long. i|l 

D'un roussâtre pâle. Antennes entièrement bruties. DessM 
du thorax et de rabdomen brun ; oe dernier noirâlred l'extré* 
'«lité.. Tarses obscurs; pointes le long des jambes* pastérieures 
à peine distinctes. Bulanciers pâles. Ailes très-lé|èrenieiit 



Digitized by 



Google 



(94) 
obscures ; quatrième cellule postérieure de k longueur d% 
h seconde. 
Assez commune^ 

la. MTGEToraitB rousse; M. rufa. Not>. 

Rousse. Thorax marqué de lignes brunes^ Ailes d'un jauûe 
roussâtre. 

Long. 1 1 1. 

D*un roux marron. Antennes à derniers articles obscurs» 
Thorax muni de longs poils noirs et marqué de trois lignes 
brunes, dont Tîntermèdiaire s'élargit et se divise en deujc^ 
antérieurement; les latérales plus courtes. Abdomen brun 
avec les côtés des premiers segmens roux. Pieds d'tin jaune 
pâle avec les tarses obscurs. Balantïiers pâles. Ailes d*uâ 
|aune roussâtre plus foncé au bord extérieur; nefrutes jaunes» 

Assez commune» 

i3. MtCETorniLE incomplète; itf. incomplet a. Nob. 

Moiiâtre. Deux nervures des ailes incomplètes» 
Long. à. 

D^un brun noirâtre mat. Trompe ^ partie supérieure de 
Thypostome et les trois premiers articles des antennes jaunes. 
Thorax marqué d'une tache jaune de chaque côté du bord 
antérieur. Segmens de Tabdomen bordés postérieurement de 
gris roussâtre. Pieds d'un jaune fort pâle; les pointes le long 
des jambes postérieures courtes; tarses obscurs. Balanciers 
jaunes. Ailes hyalines, légèrement velues; les nervures mar- 
ginale et aptcali^ interne incomplètes et n'atteignant pas 
l'extrémité de l'aîle; une petite cellule médiastine, trës^ 
étroite dans la marginale^ et appuyée contre la discoïdale^ 
à la base de l'aile. 

Je ne l'ai trouvée qu'une fois., près de Lille, 
t B. Quatrième cellule postérieure des ailes beaucoup pIlMT 
;longue que la deuxième. (PL i| 6g. 8j. 
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t4* HTcitopHite soyeuse; M. seticea. Nob. 

Front et côtés du thorax soyeux. Abdomeo noir, arec le 
dessous et les côtés des segmens fau?es. 
Long. 1 1 1. 

FroDt couvert de poils d'un gris soyeux. AnteoDes brunes 
ayec les cinq prenaiers articles jacines. Thorax noirâtre ayeo 
les côtés couTerts de poils blanchâtres. Abdomen noir ; dessous 
' et côtés des segmens faures; dernier entièrement noir; anus 
ÊiUTe. Pieds d'un jaune pûle ayec les tarses obscurs; les 
pointes le long des jambes postérieures fort courtes. Ailes 
hyalines ; une cellule médiastine* 

Rare. 

G.' Quatrième cellule postérieure des ailes beaucoup plus 
courte que la deuxième. 

i5. M TCÉTOPHiLE latérale; ilf; lateraiis, Meig. 

Noirâtre. Côtés de l'abdomen et pieds jaunes% 
Long. X f 1. 

Noirâtre^ Palpes jaunes. Antennes brunes; première , 
deuxième et base da troisième aBticle jaunes. Côtés de 
Tabdomen jaunes* Pieds d'un ja&nâtre pâle; tarses obscurs; 
poiBte6 le long des jambes postérieures fort courtes. Ailes 
légèrement obscures. 

Rare. 

II. Trois yeux lisses sur le front. (G. Leia, Meig.) 

i6. MTCÉTOPHU.B fascipenne ; M. fascipénnU.^ 

Ferrugineuse. Auteonesbruoes à base jaune. Ailes marquées 
d'une bande transversale brune vers l'extrémité. 
JLeia fascifiennU, flleig. 

Long. £ I K 
Ferrugineuse. Antennes brunes ; les trois ou quatre premiers 
articles fauves. Yeux listes rangés en ligne courbe. Thorax 
luisant. Abdomen terminé de brun dans les femelles; jamb^ 
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et tarses obscars. Ailes légèrement jaunâtres; une band« 
brune, transversale yers Textrémité, plus large et plus foncée 
Ters le bord extérieur, et écbancrée au milieu; une autre 
tacbe peu distincte près du bord intérieur; cellule sous-mar^ 
ginale courte; première postérieure large; quatrième beau^ 
coup plus longue que la deuxième. (PI. i, fig. 8). 

Je rapporte cette espèce au Leia flatoipennis de M* Heigeny 
& cause des antennes brunes; cependant c'est peut-être le 
fiavicornis, et peut-être ces deux espèces devraient-elles être 
réunies. 

Peu commune. 

ij, Mtgétophub annulée; M.annulata. Nob. 

Ferrugineuse. Antennes brunes à base jaune. Ailes jau* 
nâtres, sans tache. 

Long, a, l. 

Mâle : ferrugineux. Antennes brunes; les deux premiers 
articles jaunes. Yeux lisses rangés en ligne courbe. Thorax 
luisant. Segmens de Tabdomen marques d'une large tache 
triangulaire f obscure, «u bord postérieur; les deux derniers 
segmens entièrement noirs. Un anneau noir à extrémité 
des cuisses postérieures. Nervures des ailes comme ^anf 
l'espèce précédente. 

Rare. 

Je n'ai pas observé la femelle. 

18. MTGÉTOPBiL^des bois; AT. nemorûlîs, Meig. 
' Koir. Pieds d'un jaune pâle. Ailes à bord extérieur jaunâtre* 
Long. 31. 
D'un noir luisant. Tête d'un noir mat. Palpes d'un fca^ 
obscur. Les trois premiers articles des antennes roussâtres. 
Trois yeux lisses égaux, assez éloignés les uns des autres, et 
Rangés sur une ligne à peu près droite. Thorax parsemé de 
poils fauves; une ligne jaune sur les côtés , vers Toriglûe det^ 
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ifles. Abdomen également velu. Pieds d'un jaune pâle; 
deuxième. article dés htinches noirâtre; jambes nues ; tarses 
noirâtres. Balanciers jannes. Ailes àJ>ord extérieur légèrement 
jaooâtre ; la nenrure qui dirise la première et la deuxième 
celiales postérieures incomplète et interrompue à sa base. 

M. Melgen n'a td qu'un indîridu de cette espèce , dont la 
tête était endommagée, et il n'a pu observer le» yeux Tisses. 
y» pris plusieurs fois cet insecte dans la forêt de Nfeppe, 
au mois de Mai. La femelle ne dîffere du mâle que par la 
fortee de l'abdomen. 

B. Premier article des palpes beaucoup plus épais que l^s 
-autres. 
19. MtcÉtoPHiLE anomale ; M. anomaia. Nob. 

Palpes de troié articles distincts , dont le premier très- 
épais et les autres très-menus. 

Long. 1^1. 
U*un noirâtre mat. Palpes de trois articles distincts ^idont 
le premier très-épais , ovâlaîfe , comprimé ; les deux autres 
très-menus , et paraissant' former le crocbet ayec le premier. 
Antennes fort courtes; les quatorze derniers articles réunis, jà 
peine plus longs que les deux premiers^ et à peine distincts 
les iiûs des autres. Pieds d'un roussâtre fort pâle; jambes pos- 
térieures sans rangs de pointes. Ailes légèrement obscures; la 
quatrième cellule postéHeure de la longueur de la deuxième. 
3'e regarde comme les mâles de cette espèce, des individus 
qoi n'en diffèrent que par une taille plus petite , et par des 
antennes un peu plus allongées et à articles plus distinct^. ' 
' Au'printéiïips. 
SCIOPHILE ; Sciofhila. 

SctophUa, lA.t\^.--^^PlatyutçLi Meîg., Klassîf. — A$in^ 
duium, LslU — Tipuia, Fah. 

Tête petite 9 arrondie. Palpes avancés, recourbés. Antennes 
iLYSncéés , arquées, ordinairement plus longues que le thorax, 

7 
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légèrement comprîmëes; les deoz premiers ârttdea dit* 
tiocls des autres , en cône renversé et reins ; les autres oylin- 
driques. Yeui ronds oujégèrement OTales. Trois yeux lisses 
sur le front , inégaux ^ rapprochés et disposés en triangle. 

Thorax fort élevé* Écusson petit* Abdomen grêle, com- 
primé dans les mâles » quelquefois élargi vers reztrémité 
dans les femelles. Jambes postérieures et intermédiaires mu- 
nies de deux rangs de fort petites pointes du côté extérieur. 
Cellule médiastine divisée en deux par nne petite nervure 
transversale; deux marginales, dont la première parfaite et 
ordinairement petite et carrée. ( PL 2, fig. 1 et a )• 

Le genre Sciophile , que M. MeSgen a détaché des Pl%- 
tyures , se place très-naturellement entre celles-ci et les Hj- 
cétophiles. Il diffère particulièrement de ces dernières par la 
forme plus comprimée des antennes , par celle de TabdomeD 
et par la disposition des nervures des ailes. Les yeux lisses 
paraissent être au nombre de trois, comme dans les Leias de 
M« Meigen; mais Tintermédiaire est d'une si extrême peti- 
tesse, qu'il échappe souvent aux regards les plus exercés. Le 
fondateur du genre le distingue encore des Mycétophiles par 
la longueur des antennes qui lui ont paru plus allongées que 
dans ces dernières. Cette différence ne me paraît pas réelle; 
mais dans l'un et dans l'autre, les antennes des mâles sont 
plus longues que celles des femelles. 

Les Sciophiles, ainsi que leur nom Tindique, aiment 
l'ombrage et vivent dans les bois. Elles n'ont été observées 
que dans l'état adulte. / 

I. Première cellule sons-marginale grande. (PI. a, ûg» i)* 
I. Sciof Hius striée ; S. Striata, Meig. 

Ochracée. Thorax marqué de. cinq lignes noirâtres. Ail^ 
tachetées et terminées de noirâtre* 
Long, a 4 1* 
Ochracée. Tête marquée d'une ligpa noire* Aoteooes 
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noires; les deux premiers articles jaunes. Tiioraz marqué de 
cinq li|;nes noires » dont les deux latérales se réunissent arant 
d'atteindre le bord antérieur. Segmens de Tabdomen marqués 
d'une grande tache sur le dos , qui s'élargit et borde entière- 
ment le bord postérieur. Ailes bordées postérieurement de 
noirâtre et marquées d'une tache noirâtre à la base de la 
première et de la deuxième cellules sous-marginales ; une 
tache au bord extérieur. 

Assez rare. 

II. Première cellule sous-marginale fort petite ( PI. a^ ûg. a). 

9. SciofBiii ceinturée ; S. cinguiata, fileig. 

Ferrugineuse. Thorax à trois bandes obscures. Abdonsenà 
bandes noires. Ailes hyalines. 
Flatywra nngulata, Meig., Klassif^ i. ioa5. 

Long. al. t . '; 

Front noir. Antennes obscures ; premiers articles, jaunes. 
Thorax ferrugineux; trois bandes noires, cootiguës sur le 
dos; l'intermédiaire beaucoup plus longue (divisée par* une 
ligne longitudinale rousse , fem. ) Abdomen à côtés et des«* 
sous jaunes » noir en dessus , avec le bord postérieur dès seg^- 
mcDS jaune. Pieds d'un jaune pftle ; tarses obscurs. Ailes:bjra« 
Unes ; deuxième cellule postérieure à long pédicule. 

Le mftle a les cinq premiers articles des antennes jaunes; 
la femelle n'a que. les deux premiers de cette couleur. 

Assez rare. 
3. ScioPBiLB unimaculée ; Se unimacuiata. Nob. 
Ailes marquées d'une petite tache obscnre. 

Long. al. 
D^nn gris noirâtre. Palpes d'un blanc jailnâtre* Antennes 
noires ; premier , deuxième et partie du troisième articles 
jaunâtres. Thorax marqué de trois lignes noires. Segmens de 
l'abdomen bordés postérieurement de blancbâtrOé Pieds blan- 
cbttresy ayecles tarses obscurs. Ailes hyalines; une petite 
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tache noirâtre, pea marquée sur la première cellule sons*' 
marginale; la deuxième* cellule postérieure à long pédicule; 
la marginale prend naissance A la hauteur du milieu de la 
première £0U8*marginale. 

hs9tz rare ; sur les arbres résineux. 

4. SciopHiLE nigrirentre *, S. nigriventris. Nob. 
Ochracée. Abdomen noir. 

Long. 2 1. 

Front noir. Antennes obscures , ayec les quatre premiers 
articles jaunes. Thorax jaune. Abdomen noir. Pieds jaunes. 
Balanciers jaunes. Ailes légèrement jaunâtres; deuxième cel- 
lule postérieure à pédicule court; la marginale prend nais- 
sance à la base de la première sous-marginale. 

Rare. 

5. ScioPBiLB jaune ; S. iuUa. Nob. 

Jaune. Tête noire. 

, Long. al. , 

I)*iui jaune ferrugineux, yelu. Antennes it dernier^ 9rticle8 

obscurs. Tête noire. Thorax luisant. Abdomen mal, d*uD, 

roux brun.; t^ord postérieur des segmens plus clairs. Pieds 

d'un ja^rç^ pA^e; tarses obscurs. Ailes légèrem^ot jauoâtrfs; 

deuxième cellule postérieure à pédicule court. 

• lUre. 

6. SciopBitB ochrhcée ; S. ochraôea. Noè. 
Ochracée. Abdomen à segmens jaunes et noirâtres. 

Long. i|l. 

Front brun. Antennes obscures^ avec les six ou sept premiers 

articles jaunes. Thorax jaune. Abdomen velu ; segmens noi' 

^ dessus arec les. Ji^ords. jaunes. P.ie<)s jaunes ^ arec les 

et Jes taifses pbscur». Balanciers )aunei. Aile^ hya-» 

leuxième cellule postérieure à long pédicule ; mâtf >* 

itendant jusqu'à la ba^e àtdi ailes* } 

• • • i;-. . .. , i - ' 

PBILS noire ; S. nigra. Nob. 
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Noire $ Ytlue. Psilpes et pieds jauoes. 
Long. 1^1. 

Têle noire. Palpes jaunes. Antennes noirâtres, areb les deux 
premiers articles jaunes. Thorax noir , areo' des poils noirs*. 
Abdomen noir^ avec le bord postérieur des segmens jaune sur 
les côtés. Pieds jaunes f arec les jambes et les tarses obscurs. 
Balanciers jaunes. Ailes hyalines; deuxième cellule postérieure 
à pédicule assez long ; base de la marginale un peu en-deç& 
de /a première sous-marginale. 

Rare. 

-6. Sciof HiLB TÎtripenne ; S» vitripenniê, lielg. 

Noire. Thorax blanchâtre sur les côtés. 
Long, a 1. 

Tête noire. Palpes jaunis. Antennes noirâtres, avec les 
quatre ou cinq premiers articles jaunes. Thorax noir, a?ec les 
-côtés couterts d*un duvet blanchâtre. Abdomen noir en 
dessas, jaune en dessous. Pieds jaunes ; cuisses postérieures 
terminées de noirâtre ; jambes et tarses obscurs. Balanciers 
jaunes. Ailes hyalines; nenrures comme dans l'espèce précé- 
dente. 

Rare. 

9. ScioPHiLB cendrée ; S. cinerasccns. Nob. 

D'un gris cendré. Ailes sans tache. 
Long, a ^ i* 

D'un gris rou^sâtre. Les trois premiers articles des antennes 
jaunes. Pieds jaunâtres pâles. Ailes sans tache ; deuxième cel- 
lule postérieure à long pédicule. 

Rare. 

PLATYURE; Plàtyuea. 

Platyura, Meig. — Ccroplattu, Bosc., Lat., Fab., Cuv., 

Goqueb., Walckenaer. — Rhagio^ Sciara, Fab. — Jûn- 

duiutn, Lat., Lam. 

Tète un peu plus étroite que le thorax , asses aplatie en 
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avant. FroDt large. Trompe légèrement ayaneèe, charnney 
épaisse; lobes terminaux velus; lèrre supérieure étroite, 
aplatie, pointue. Palpes avancés, recourbés, ordinairement 
de quatre articles ; les trois premiers d'égale longueur ; le 
quatrième un peu plus long. Antennes àTancées , arquées , 
comprimées, de la longueur du thorax; les deux premiers 
articles distincts des autres; le premier cylindrique, k 
deuïième arrondi , les autres plus ou moins comprimés et 
légèrement yelus. Teux ronds, un peu allongés. Trois yeux 
lisses sur le front, inégaux, rapprochés et disposés en triangle. 

Thorax éleyé. Dans quelqjiies espèces, quatre lignes enfon- 
cées , peu distinctes ; écusson petit ^ , arrondi. . Abdomen 
mince , comprimé , ordinairement un peu élargi yers Tex- 
trémité. Hanches fort allongées; jambes nues , terminées par 
deux fortes pointes. Ailes obtuses ; cellule médiastine attei- 
gnant l'extrémité de l'aile ; deux marginales ordinairement 
terminales; la première élargjùe à la base ^ la deuxième petite 
et triangulaire ; discoîdale large , rétrécie aux deux extré- 
mités. (PI. 3, fig. 3). . 

I^a nudité des jambes et la disposition des nervures des 
ailes sont les principaux caractères qui distinguent ce genre ^ 
d'ailleurs très-Toisin du précédent. Nous y comprenons , à 
l'exemple de M. Meigen , l'espèce singulière dont M. Bosc a 
formé le genre Céroplate , caractérisé par des palpes for- 
més d'un seul article distinct. M. Latreille , en adoptant ce 
genre, a exprimé de l'incertitude sur la réalité de ce carac- 
tère , et M. Meigen, qui décrit l'insecte d'après l^iedemann , 
le réroque également en doute. Cependant le seul individu 
que j'ai pris m'a offert des palpes très-courts, ovalo -coniques, 
qui m'ont paru réellement formés d'un seul article. Il est 
toutefois possible qu'il y en ait plusieurs ; mais il est au moins 
certain que cet organe n'a pas la môme forme que dans les 
Platyures proprement dit. Au surplus, comme cet Insecte 
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à*tn diiBre pas tous d^aatres rapports , je creis deroir le 
comprendre daos le même genre* 

On attribue à cette espèce les larres qoi ont été obsenréet 
par Réaumur sur Tagaric du chêne. Ces lanres sont diaphanes 
et toujours enduites d'une matière tisqueuse. Elks ne mon- 
trent distinctement aucun organe , à Tezception de deux cro« 
chets qui paraissent quelquefois à la bouche 5 et de quatre 
petites cornes aérifères à la partie postérieure du corps. Elles 
Tirent sur la surface inférieure de l'agaric , et semblent ne se 
Doorrir que du fluide aqueux qui en transsude» lluntes d'une 
filière à lu bouche , elles ont l'instinct de revêtir d'une couche 
spjeuse le plan sur lequel elles reposent. £n marchant , elles 
sont assujéties à tapisser l'espace qu'elles ont à parcourir. 
Lorsqu'elles se fixent ^ elles construisent un payiUon qui les 
recouyre entièrement. Enfin^ au moment de se transformer en 
Djmphes 9 elles ne se retirent pas dans la terre ^ mais elles se 
filent une coque sans quitter l'agaric. Les nymphes sont blan- 
ches ; leurs pieds s'étendent jusqu'à l'extrémité du corps* 

I. Palpes de quatre articles. 

A. Première cellule marginale fermée & son extrémité et 
n'atteignant pas le bord extérieur de l'ailci 

1. PiATTUEB noire; P. nigra, Meig. 

Noir.. Balanciers et cuisses jaunes. 
C^ropiatus atrattut^ Fab., sjst. anti; 
Long. 4 1. 

Noire. Palpes d'un jaune £auTe. Thorax luisant à trois lignes 
ponctuées et couvertes de poils jaunes. Abdomen à poils 
noirs. Hanches et cuisses jaunes ; jambes d'un jaune obscur > 
tarses noirâtres. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obs* 
cures; extrémité et bord intérieur un peu plus obseurs; une 
tache peu distincte à la base de la première cellule posté* 
ricure ; nervures noires. (PI. a, fig. 5)* 

Rare ; dans les bois. 
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e. Première ceUuIe marginale oarerle k soq extrémité et 
alieiçoant le bord extérieur de Taile. 
a. P£AfTiTBB fasoiée; P. fasciata, Meîg, 

Ferrugineuse. Abdomen à bandes obscures. Pieds fanyes. 
Ailes terminées de noirâtre. 
Aêindulvm fa$cigtumy Lat. 

Long. 3fl. 

Tête noire. Palpes obscurs. Antennes noirâtres , arec les 
deux premiers articles faures. Thorax jaune, ayec trois lignes 
obscures peu distinctes. Abdomen d'un roussâtre clair; bord 
antérieur des segmens noirâtre ; les deux derniers noirs. Pieds 
d'un jaune faure. Ailes légèrement jaunâtres, à bandes trans- 
Tcrsales brunes avant Textrémité. 

Rare. 

^. PtATTURE pallîpède ; P. paUipes. Nob. 

D*un roussâtre pâle. Abdomen à bandes obscures. Pied» 
d'uh jaune blanchâtre. 

Long. 5 1 f. 

Tête noire. Palpes obscurs. Antennes brunes, avec les cinq 
ou six premiers articles d'un jaune pâle. Thorax faiive , avec 
deux larges bandes plus foncées qui ne s'étendent pas jusqu'à 
la base. Abdomen d'un jaune pâle , avec la moitié postérieure 
de chaque segment noirâtre. Pieds d'un jaune pâle. Ailes 
hyalines. 

Rare. 

4- PiATTiTBE rfes boîs ; P. nemoratis, Meîg. 

Noire. Pieds faures. Ailes terminées par une bande noi- 
râtre ; bord extérieur jaunâtre. 

Long. al. 

D'un noir luisant. Antennes entièrement noires. Les pre- 
miers segnàens de l'abdomen bordés postérieurement de fauve 
obscur. Pieds fauves ; tarse» obscurs. Balanciers d'un fauve 
obscur. Ailes légèrement obscures, avec l'extrémité noirâtre 
et le bord extérieur jaunâtre. 
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Assex rare. 

5* VikTttmM oaioe; P* nt^na* Nob. 

Noire, Pieds baies. Ailes terminées par une baode noirâtre. 
^ Long. 1^1. 

Cette espèce , que je crois distincte de la précédente , n'en 
difire que par la grandeur, par la taché noirâtre à Textré- 
mité de l'aile f qui est plus large et moins distincte > et par 
le bord extérieur qui n'est pas jaunâtre. 

Bare. 

ft PiJiiTuis jaune; P. flava* Nob* 

Jaune. Ailes jaunâtres. 

Long«ifL 

D*ua jaune ochracê. Les derniers arlicles des antennes 
obscurs. Yeux noirs. Pieds d'un jaune pâle ; tarses obscurs. 
Ailes légèrement jaunâtres. 

Aare. 

7. P£iTTiJBB bicolor ; P. éicator. Nob. 
Dessus du corps noir» dessous fauve. 

Long. I f 1. 

Hypostome et palpes jaunes. Antennes brunes , arec les 
deux premiers articles jaunes. Yertex noir. Thorax noir en 
dessus > ayec le premier segment jaune ; dessous jaune. Ab- 
domen jaune f ayec une tache noire sur chaque segment. 
Pieds jaunes. Ailes jaunâtres. 

Rare. 

II. Palpes paraissant formés d'un seul article. 

8. Platyurb tipuloïde ; P. tipuloîdes, Meig. 

Jaunâtre. Thorax à lignes et abdomen à bandes obscures. 
Ccropiatus tipuioîdes, Bo3c, Fab., Lat. 
Coqueb. UliASU icon. ins», log, tab. 27» f. x. 
Réaum. ins. 5, t. 4, fig. ix— 18. 

Long. 51., 

M&Iè : jaunâtre. Antennes brunes. Thorax à trois lignes 
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obscures. Abdomen marqué de Doirfttre à la basé et sur les 
côtés de chaque segmeot. Pieds pflles ; tarses obscurs. Ailes 
marquées de deux graodes taches obscures , mais peu 
âistinctes f Tune an bord extérieur Tcrs Textrémité, l'autre 
Ters le milieu du bord ioteroe* 

- Je Ta! troufée sur les fenêues de mon cabinet » à Lestrem^ 
au mois d'Octobre. 

HYCÉTOBIE; Mtgbtobu. 

MycUobia, Meig. — Tanypus, Hegerle. 

Tête ronde, aplatie en dessus. Trompe peu saiUante; 
palpes recourbéSyde quatre articles. Antennes ayancées, cylin- 
driques , arquées» un peu plus courtes que le thorax; les deux 
premiers articles courts , peu distincts des suirans; les au- 
tres cylindriques. Yeux rénîformes. Trois yeux lisses sur le 
front f inégaux , rapprochés , disposés en triangle. 

Thorax arrondi , élefé. Écusson petit. Abdomen A pea 
près cylindrique. Jambes nues, terminées par des pointes 
courtes. Ailes grandes, couchées; une cellule sous^marginale; 
discoîdale large; deuxième postérieure peu distincte, à long 
pédicule; quatrième sessîle. (PI. 3, fig. 4}* 

Ces Tipulaires appartiennent encore aux fungicoles à anten- 
nes filiformes , et elles se rapprochent des Platyures par les 
jambes nues; mais elles s'en distinguent par les yeux rénifor- 
mes , par les antennes cylindriques , par la forme également 
cylindrique de l'abdomen et par les neryures des ailes. Ce 
genre, établi par M. Meigen, n'est composé que de deux 
espèces rares , dont je n'ai obseryé qu'une seule dans ce pays. 
Ce célèbre entomologiste a trouyé au printemps un individu 
non encore déyeloppé, dans un bolet yersicolor. Le seul 
que j'ai pris se trouyait sur une haie, au mois de Juillet. 

Les Mycétobies sont très-y oisines du genre Synapha, fondé 
par M. Meigen pour un insecte très-remarquable par lés ner- 
vures des ailes, dont la méclio*inteme , divisée yer^ le 
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milieu en deoz branches qui s^anastomosent ensuite ^ forme 
une cellule oblongue fort eztraordioaire. 
1. MtcItobib pallipède;ilf» pattipcst Meig. 
Tanypuê paUipes, Megerle. 

Ailes hyalines^ sans tache. 

Long. 1^1. 

Koîre, Antennes entièrement noires. Thorax assez mat. 
Pieds d'un jaune pâle. Balanciers jaunes. Ailes grandes^ hya- 
lines. (PL a 9 fig. 4)» 
- Rare. 

HAGROGÈRE; MACaocBai. 
Uacrocera, Meig., Panz. 

Tête un peu plus étroite que le thorax, aplatie en ayant. 
Front large. Palpes recourbés , de quatre articles cylîndri- 
igues. Antennes avancées ^ sétacées, de la longueur du corps 
ou beaucoup plus allongées ^ arquées; les deux premiers ar- 
ticles épais et arrondis; les autres cylindriques , velus en 
dessous^ et difficilement distincts les uns des autres; le 
dernier un peu plus court , plus épais et plus velu. Teuz 
arrondis. Trois yeux lisses sur le front ^ inégaux , disposés 
en triangle. 

Thorax ovalaîre 5 écusson petit. Abdomen cylindrique f un 
peu élargi au milieu dans les femelles. Pieds allongés; jambes 
nues , terminées par deux pointes courtes. Ailes grandes ; 
cellule médîastine ne s'étendant que jusqu'aux deux tiers de 
la longueur de l'aile ; deux marginales terminales ; la première 
élargie à la base , la deuxième étroite , allongée ; discoidale 
rétrécie aux deux extrémités. (PL si ^ fig- 5). 

Ge genre commence une série de Tipulaires à antennes sé- 
tacées^ très-distincte de toutes les autres par ce caractère; 
mais peu naturelle , en ce qu'elle n'appartient pas exclusive- 
ment aux fungicoles. Elle sert de transition pour passer de 
ces dernières aux Tipulaires tenriooles^ dont plusieurs genres 
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présentent la même particularité. Les Maerocèrts ont an 
surplus tous les autres caractères propres à leur section , et 
ressemblent particulièrement aux Platyures; cependant les 
pointes qui terminent les jambes sont plus courtes qu'elles ne 
le sont ordinairement. Peu d'insectes ont les antennes d'une 
longueur aussi extraordinaire ; elles dépassent quatre fois celle 
du corps dans les mâles ; extrêmement fines et un peu re- 
lues ; les quatre premiers articles en sont facilement distincts^ 
ainsi que le dernier qui est assez court et légèrement renflé. 
Dans les femelles » elles atteignent l'extrémité du corps > et 
l'on distingue un plus grand nombre des articles. 

CesTipulaires 9 qui paraissent rares en Allemagne , M. Mei- 
j^en n'en ayant décrit la plupart que d'après des indiyidus qui 
lui ont été communiqués 5 sont très-communes dans quelques 
bois de ce pays» particulièrement le Macrocère ailes tacbetées. 
J'en ai trouvé plus de cent, en moins d'une beurci au mois 
de Juillet 5 et il se trouvait à peinedeux ou trois femelles dans 
ce nombre. 

%. HiGROOBRB tacheté; M. niaculata^ Hoffim.» Meig. 

Thorax ferrugineux à bandes noires* Abdomen noir à ban- 
des ferrugineuses. Plusieurs taches obscures aux ailes. 
Long, a 1. (mâle), 1 1 1. (fem.) 

Antennes de la longueur du corps dans les deux sexes , 
brunes; premiers articles jaunes. Tête ferrugineuse; tache 
obscure sur le front. Thorax ferrugineux. Trois bandes d'un 
noir luisant ; l'intermédiaire ne s'étendant pas jusqu'à la 
moitié de ia longueur du thorax ; beaucoup plus courte dans 
le mâle 9 élargie antérieurement , échancrée sur les coté:) ^ 
tronquée postérieurement ; les latérales n'atteignant ni la 
base, ni l'extrémité du thorax. Abdomen noirâtre; bord 
postérieur des segmens ferrugineux ( dans k mâle les pre- 
miers segmens sont ferrugineux , avec la base des deuxième , 
troisième et quatrième obscurs. Pieds 4'ua jaune* fort pâle; 
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tarses ^sciurs. AUes bjalines \ one tache brooe Irrégulière 
à la base ûes premières cellules postérieures; one autre plus, 
petite à la base de la première margioale; une troisième à 
reztrémilé de la médiastine; extrémité de Taile légère- 
ment obscure. (PL s^ ûg. 5). 

3. Ma€iocbib fascié ; M. fMciata, Meig. 

Jaune. Thorax à trois bandes noires. Abdomen à bandes 
noires* Antennes de la longueur du corps. 
Long, a L 

Front noie Hjpostome^ trompe et palpes jaunes* An-, 
tennes brunes; côté antérieur du premier article jeune* Tho- 
rax jaune ; trois bandes noirâtres ; Tintermédiaire allongée , 
élargie antérieurement ; les latérales plus courtes. Abdomen 
da mâle janne ; bord des segmens noir ; celui de la femelle, 
noirâtre; bord des segmens jaune. Pieds d'un jaune pâle; 
tarses obscprs. Ailef ^ns tache. 

Assex çon^m^n. 

& HAcaoeittB angnlenx ; U. angutata, Meig. 

Ferrugineux. Ailes^ marquées d'une bande iangvleose^ et> 
aTec TextrémUé noirâtre. Abdomen noir & re:(trèatt4é9 dans, 
le mâe ; annêlé de noir ^ 'dans la femdle. 
Long. 31. 

Ferrugineux. Antennes longues de neuf lignes. (Mâle). 
Abdomen avec les quatre premiers segmens bordés posté- 
rieoreBlenl de noirâtre 9 et les autres Hoirs dans les mâles; 
tous les segmens bordés de noir dans la femelle , à Texcep-i 
tion du dernier .qui est noir. Pieds d'un jaune pâle. Ailes 
Jaunâtres vers la base^ i^nrquées : x.* d'une tache noirâtre 
an bord extérieqr vers k q/ap^ri de la longueur de l'aile ; ^.* 
d'une autre plus petite y ers la base de la quatrième çi^llule. 
postérieure ; 5.* d'une baildk eimtense qui trayerse toute la 
largeur de l^i/eyers les deux tiers de sa longueor; 4.* d'ODe 
^tre bande qui lefmiQe l'aîfe. 
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Je rapporte cette espèce aa M. anguiata de tteigeo^ quoique 
sa description diffère de la mienne: i.^parlaldngueur des an» 
tenoes auxquelles il ne donne que quatre lignes et demie; a.* 
par les points noirs du thorax du mâle que je n'ai pas remar- 
qués; 3/ par l'extrémité noire des cuisses que je n'ai pas yue 
également 

Assez commun dans quelques bois* 
4* Magaoge&b ailes tachetées ; M. macuUpcnnis. Nob. 

Ferrugineux. Ailes marquées d'une tache sligmatique , d'une 
tache irrégulière, et arec l'extrémité noire* Segmens de 
Tabdomen bordés de noirâtre* 

Long. 2-11. 

Ferrugineux. Antennes longues de neuf lignes. Thorax 
marqué sur les flancs d'une bande obscure en ayant des ailes. 
Segmens de l'abdomen bordés postérieurement de noirâtre. 
Ailes marquées : i.« d'une petite tache noirâtre yers le bord ex- 
térieur et rers le quart de la longueur; a.* d'une autre tache 
plus grande et irrégulière à la base des cellules postérieures y 
elle n'atteint ni le bord extérieur » ni l'intérieur; 3,* d'une 
tache sUgmatique ; 4** à^^ne bande qui termine l'aile. 

Fort commun dans quelques bois ^ au mois de Juillet* 

5. Màgaogebb jaune; M. iutea, Meig* 
Ferrugineux ; ailes sans tache. 

Long. 31. 
Ferrugineux. Ailes légèrement jaunâtres. Stigmate distinct 
et brun. 
Rare. 

6. Hacaog&m nain ; M. nana. Nob. 

Jaunâtre. Thorax marqué de. trois bandes linéaires. Abdo* 
men fascié de noir* 

Long, x 1 1. 

D'un jaunâtre fort pâle. Antettnes obscures , à peu près 
de la longueur du corps* Thorax marqué de trois bandes 
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linéaires. Abdomen noirfttre, ateo le bord postérieur des ie§* 
mens jaunâtres* Pieds forts pâles; tarses obscurs. 

Rare* 
BOLITOPHILE; Boutofeua* 
Boiitophita, Hoffm.i Heig. — Maerocera, Meig., Klassif. 

Tête petite 9 légèrement aplatie en dessus. Trompe peu 
saillante. Palpes recourbés » cylindriques 5 arancés; le pre- 
mier article très-court* Antennes sétacées^ de la longueur 
du corps 9 ayancéesy de douze articles; les deux premiers 
articles épais ^ les autres peu distincts les uns des autres. 
Teux ronds. Trois yeux lisses sur le liront et disposés eu 
ligne transversale presque droite. 

Thorax oyale. Abdomen fort allongé et grêle 5 cylindrique 
dans les mâles , fusiforme dans les femelles. Pieds allongés ; 
)ambes nues , terminées par deux pointes courtes. Balanciers 
allongés. Ailes obtuses ; deux cellules marginales ; la pre- 
mière parfaite^ allongée ; la deuxième courte, terminale ; deux 
discoîdales; la deuxième très-petilCi près de la base de Taile; 
la deuxième postérieure à pétiole court ; la quatrième sessile* 
(PLa,fig.6). 

Les Bolitophiles diilèrent de la plupart des Tipulaires 
fungicoles par la position des yeux lisses qui, au lieu d*être 
placés en triangle, le sont en ligne droite. Quoique très-voisins 
des Macrocères, ils en différent encore par la longueur des an- 
tennes ^ par la forme de Tabdomen et les nervures des ailes. 

Ce genre^ dont M. Meigen décrit deux espèces, se borne & 
une seule pour ce pays , et encore y est-elle assex rare. Le 
nom de Bolitophilequilui aétédonnéparM. deHoffmansegg, 
semble indiquer qu'il en a observé le développement sur les 
bolets. Peut-être ne leur a-t-il attribué ce genre de vie que 
d*après celui de la tribu à laquelle ils appartiennent parleur 
conformatioD. . 

u BouTormus cendré ; B, cmcrpa, Hoffm.^ Meig* 
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Gris. Ailes saDS tache. Pieds jaunâtres. 
^ Long. 5 1. • 

D*un gris brun. Palpes f balanciers et pieds d*un roassdtre 
pâle. Tarses obscurs. Ailes légèrement obscures ; stigmate 
pâle. 

Rare , dans les bois. 

DIXA; DiXA. 

Dixa, Meîg. 

Tête petite , légèrement aplatie en dessus » palpes recour- 
bés ^ cylindriques , avancés; le premier article très-petit , les 
deux suivans d'égale longueur ; le dernier un peu plus long 
et menu. Antennes sétacées ^ assez allongées, avancées, pa« 
raissant être de quatorze articles; le premier court, épais, 
cylindrique ; le deuxième un peu plus gros , presque globu- 
leux ; les suivans très-menus , légèrement yelus , difficilement 
distincts les uns des autres. Yeux ronds. Point d^yeuz lisses 
distincts. « 

Thorax allongé, arrondi aux extrémités. Abdomen cylin- 
drique. Hanches peu allongées; cuisses menues; jambes nues, 
terminées par deux fort petites pointes. Ailes obtuses ; cellule 
stigmatique distincte, fort étroite et s^étendant jusqu^à Téxtré- 
mité de Taile ; deux marginales imparfaites et terminales ; 
la première grande , élargie à la base ; la deuxième assez petite, 
pétiolée ; une sous-marginale ; deux discoïdales grandes ; la 
deuxième postérieure petite et à long pédicule. (PI. a, fig. 7}. 

Les caractères propres aux Tipulaires fungicoles s^affaîblls- 
sent considérablement dans le genre Dixa, et tout indique une 
transition vers là section des terricoles. Les pointes qui ter- 
minent les jambes sont encore plus courtes que dans les 
Bolîtophiles ; les hanches se raccourcissent également, quoi- 
qu'elles surpassent encore la longueur ordinaire. Les yeux 
lisses , que nous ayons observés dans tous les genres décrits 
jusqu'ici, disparaissent^ et noiis ne les retrouverons plus. 
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Les liens qui retteonent encore les Dîxas parmi les fungicoles 
sont le thorax satas suture^ Tallongenient, quoique pen con- 
sidérable des hanches ^ et tes quatre cellules dubordpostérieui^ « 
des ailes. Les antennes sétacées établissent d'ailleiirs une 
grande ressemblance entre ce genre et les Bolitophiie^. 

Les DilaS sobt assez rares. Ils habitent le'sl>ois marécageut. 
LeiDr premier état n'est pas connu. Us doivent leur nom aux 
deux bifurcations que présentent les nerrures de leurs ailes. 

1. DixA estival ; D. œstivalis, Meig. 

Jaunâtre. Thorax marqué de trois bandes obscures 9 Tintero 
médiaire double. Ailes hyalines. 

Long, a I. 

D^iitt roux jaunâtre clair. Antennes et yenx noirs. Thorax 
marqué de trois bandes d^on brunrougeâtre, dont les latérales 
som beaucoup j^lus courtes que l'intermédiaire > et celle-ci 
divisée longitûdinalement en deux* Abdomen brun. Ailes 
hyalines. (PI; a, 6g. 7). 

Rare ; dans les bois. 

H. Meigen, qui n*a vu quele mâle» ne lui doiibe que x f 1* ' 

ft. Dixi prinlaniey; Z). aprîtîna, Meî^. 

Thorax pûle, marqué de trois l>andes. Abdomen obscur* 
Ailes hyalines , sans tache. 

Long. A 1, 
Palpes el antennes d'un brun noirttrt. Tête d'un brun jau-t 
Q^tre» avec une grande tache noirâtre eordiforme sur le front 
Thorax d'un roussfitre pâlie » marquéde trois bandes noirâtres. 
Abdomen d'un bran noirâtre. Pieds jaunâtres , avec l'extrémité 
des cuisses > des jambes et des tarses obscure, fialanciers jau- 
nâtre! , avec la tète brune. Allés hyalines, légèrement blan** 
châtres^ avec les nertorel brunes* 
Bore. 

9 
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TIPCLAIRES TERRICOIES ; T. Tebeicoub. 

Corps soi|veol grand. Tête ordinairement rétrécie posté' 
irjeurement et prolongée antérieurement par un bec cylin«« 
drique, comprimé, ordinairement terminé par une pointe 
ayancée, et renfermant la base de la trompe. Trompe coarle; 
lobes terminaux dilatés. Palpes allongés de quatre ou cinq 
articles; premier peu dit^tinct, dernier souyent fort long et 
flexible. Antenne^ filiformes ou sétacées, grêles, ordinairement 
simples et chargées de quelques poils, quelquefois .pectînées, 
Jamais plumeuses ni très-yelues, composées ordinairement 
de treize articles, dont le premier est le plus grand. Yeux ordi- 
DaireDDent oyales, entiers. Point d*yeux lisses. 

Thorax à suture arquée^ premier segment distinct, mais 
petit. Âbddmen allongé, terminé en massue dans les mâles , 
en pointe cornée dans les femelles. Pieds fort longs et menus. 
Ailes tantôt écartées, tantôt couchées; ordinairement une 
cellule stigmatlque; ordinairement deux marginales, la pre- 
mière parfaite ; ordinairement une sous^marginale; trois disco!-* 
dates; cinq cellules postérieures, la première ordinairement 
plus longue que les autres; anale « axillaire et fausse ordinai- 
rement distinctes. (PI. :i, fig. 8; pi. 5, fig. 1—8)^ 

Cette section renferme toutes les Tipulaires les plus remar- 
quables par la grandeur. Plusieurs ont jusqu'à yingt lignes de 
longueur. Il e^yrai qu'elles présentent une masse bien exiguë; 
mais par retendue de leurs ailes le plus souyent écartées, et 
k longueur excesslye de leurs pieds , elles semblent ayoir un 
grand yolume et elles occupent un espace considérable. Quel-* 
ques*unes sont ornées de cooleurs brillantes, agréablement 
disposées, et portent de jolis panaches; d'autres attirent nos 
vegards par leur multitude. Nous les Toyeîns par milliers^ 
surtout en automne, yoleter à là surfiice des prairies, et ellel 
•ont accusées de njire aux herbes, dans l'état de laryes* 

Pistingué«8 des TipuUirc» de ta »«c(ioo précédente par h 
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loiure dudiorax, parTabseoce des yeux lisses, et parpluskarf 
autres caractères tirés des antenoes, des pieds et des nervures 
des ailes 9 oo les recoooaît aussi à l'espèce de bec cjlîodrique 
^ui termine la tête et à la structure des palpes. Le dernier 
article de eeùx-ci est soufent très-long et flexible^ comme sHl 
était luimiême composé de plusieurs parties unies par des ' 
axticulations, et l'on en aperçoit en effet des apparences dans 
tfuelques'^uns^ tandis que dans d'autres le microscope même 
n'offre aucune discontinuité; ce qui doit faire soupçonner que 
tette partie des palpes n'est pas de substance cornée comme 
les autres j mais membraneuse et yraisemblablement douée 
d'un tact plus fin. L'on croirait, à la Tue d'insectes si grands» 
^ue les parties intérieures de la bouche soQt faciles à observer; 
elles le sont peu cependant, et je ne connaispas d'entomologiste 
t[ui les ait décrites; Là trompe a son insertion à l'extrémité 
du bec cylindrique. Elle n'est compostée que d'une base fort 
Courte et de lobes terminaux épais, arrondis^ velus du eétS 
extérieur^ et entre lesquels on découvre très-difficilement une 
|»etite ouverture^ J'ai observé, en enlevant la trotnpe à quet^ 
^ues grandes Tipules ^ qu'elle renferme une petite lame noire ^ 
bornée et entourée d'une enveloppe charnue; et utie dutrd 
pièce .cornée appliquée contre la surface supérieure du bëc; 
JSn tirant cette dernière dehors, elleparalt être simple^ droite^ 
longue et renflée au, milieu. Cette trompe est aussi innocente 
è[ue celle des Tipulaires précédemment décrites; Non-seule-^ 
inent elle ne se plonge jamais dans le sang, mais même il est 
douteux qu'elle puisse percer l'épiderme la plus fine des planted 
Jïôur y puiser des sucsi et elle ne paraît propi-e qu'à humer 
les matières fluides répandues sur lea corps. Ces insectei 
d'ailteiirs moîitreât si peu d'avidité pour toute iiourriture*'i^ 
^oe l'on n'a pas encore observé leur goût à cet égard. 

M. Mieigen donne aux Tipiilaires de ceite section la oom dé 
iMratd, i cause de Tespècc At bec que reçoit la trompéi 
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n. iatreilte ks a nommées antérieurement terneofes^ parce 
que Tuù des caractères qui les distinguent des autres^ sections 
est d« passer letir pnemier âg'e dans la terre. Les oeufs, déposés 
le pîus souvent dans les prairies humides, ou dans le terreaa 
des sautés creusés parle temps, donnent naissance k des larre» 
dont on ne cbndaît encore qu'un fbrt petit nombre. Celles qui 
ont été observées, semblables pour fa fomle^ur larvés que 
nous avons précédemment décrites, ont la bouche munie 
d'organes propres à broyer dés substances solides, et il serait 
rraîsemblable qu'elles se nourrissent des racines des plantes > 
si Ton ne trouvait leur corjps rempli de terre. Il paraît donc 
qu'elles doivent leur subsistance, au moins eti partie, aux 
matières nutritives répandues dans le terreau qu'elles habitent, 
four se mouvoir, elles ont quatre tentacules à Textrémitè du 
corps, et pour respirer, deux stigmates principaux très-4îstincts> 
également au dernier segment. 

les nymphes ont leurs stigmates situés bien différemment: 
c*est au haut du thorax et à l'extrémité de deux petits tubes en 
forme de cornes. Pour se rendre à la surface de la terre , lors de 
leur transformation, elles ont les segmens de l'abdomen garnis 
de pointes, comme nous l'avons vu dans d'autres Tîpulaîres. 

les Tipulaires terricoles se dîvîsetit en trois groupés : le 
premier, peu nombreux, a les antennes sétacêes, et se rattache 
aux fungicoles; le second, qui a le dernier article des palpes 
l6ng et flexible, commence une nouvelle série caractérisée 
par les antennes filiformes, et continuée dans^le troisième, oà 
les palpes ont la conformation ordinaire. 

TRICHOCÈRE ; Triceoceka. 

Trichocera, Meig. — Limonia, lat. — Tipula^ I-!""-.! ^^^'^ 

Schr., Gmel. ' . 

Tête petite, arrondie." Bec court et obtus. Trompe peu 
saillante.* Lèvre supérieure courte et pointue. Palpes avancés , 
ojlindriques^ Velus; les premier ^ quatrième et cinquième 
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trtiolei an pea plus courts. ADteones séUcées» telues^de la 
loDgaeur de la tête et du thorax réunis; premier article cjlin* 
^que» ëpa{s ; second cjathiforme, ^is; les suîTaas allonjés» 
deTenant insensiblement plus menus et peu distincts les uns 
des autres rers Textrémitê. (M. Meigen a cru yoir au micros^ 
cope un point brillant qui est peut-être un œil Iisse.au bord 
des jeux }. 

Thorax ovale. Abdomen menu^ un peu déprime. Pieds 
allongés^ grêles. Ailes couchées ; point de cellule stigmatique; 
deux sous-marginales grandes et terminales. (PI. a, 6g. 8}. 

Les Trichocères et deux autres genres peu nombreux de 
H. Meigen, les Anisomères et les Nématocères, que je n*aipas 
obsenrés dans ce pays , tiennent aux dernières Tipulaires fungî- 
coles par leurs antennes sétaoées. Cette connexion serait plus 
grande encore si l'on deyait considérer comme des yeux lisses 
les points brillans observés aux Trichocères par M. Mèigen ; 
mais alors même ce genre appartiendrait encore auxterricolei 
partons les autres caractères propres à cette sectien. 

Ces petits inseetes sont peu nombreux en espèces 5 innooi- 

brables en individus , et offrent une singularité dans les époqueé 

de leurs apparitions. Des deux espèces que nous obserrOns 

dans ce pays. Tune paraît à la fin de l'automne, et l'autre ail 

commencement du printemps. Prenant leur essor par nuées» 

elles s'élèvent dans les airs , et semblent célébrer les beaux jours 

à leur départ et à leur retour. Au milieu même de lliiterj; 

lorsque ta nature glacée se ranime parfois au doux souffle d'un 

vent méridional, nous voyons leurs troupes légères succéd^^ 

à la neige et aux frimas. C'est particulièrement près des 

eaux qu'elles voltigent* Elles fourmillent au bord du moindre 

ruisseau, de la plus petite mat^, et l'on serait fort poft^ ^ 

croire qu'elles y virent dans l'état de larves, qui n'a pat 

encore été observé, si leur organisation dan» l'eut adulte 9 

ctant très -différente de «elle dea Tipulaires aquatiques, na 
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rendait cette présomption peu yrai semblable. Il me parati 
|)eaucoup plus probable que les Trichocëres déposent leurs 
œufs dans la terre humide, au bord de ces eauz^ et que les 
laryes s'y développent comme celles des centres Tipulairei 
lerr^coles. 

I.TAiGHOck&B hiémal; T. hiemalis, Meig. 

D*|]n noir brun. Thorax grisâtre; quatre bapdes obscureSt 
Balanciers pâles. Ailes cendrées ^ sans tache. 
Jjinfiqnia hiemqlis, Lat., Gen.crust., 4) ^^^i 
Tipula (hiemalis), Dég., ins. 6, 141^ ^3. 
Tipul^, N.* i3, Gçpff., ins. 2 y 55^. 
^ong. a 1 1. 

Tête grise. Palpes et antenne^ d*un noir brun. Thorax çtin 
^âtre, ayec quatre bandes brunes, Âbdomep entièrement gris, 
Tarière de la femelle d*un poir brqn. Bs^Iancier^ pâles à têt<) 
|>rune. Ailes cendrées, sans ^ache. (PI. 2, fîg. 8). 

Fort comn^un , et volant en troupes nombreuses aux moîi 
^*Pcto|;>re^ de Novembre , et pendant tout rhiver* 

9. TmcnockaB petite ; T. parva, Heig. 

P*up np|r b^up, T)iprjS|X h quatre bapdes pbscpres. Aâeil 
fcj^inef. 

Long. 1 1 1. 

Palpes et antennes noirs. Thorax d*up gris brun à quatre 
^n(]|e8 obscures y dont les deux intermédiaires seules facilemçQl 
4islinptes. Abdon^en d'un brun noirâtre. Pieds d'un jauo^ 
^funût^e; extréix^ité des cuisses, des janibe? et |arses obscur^ 

Pare. 

5. T&KBOC&RB du dégel; T. regèlafionisy Meig. 

P'un noir brun. Thorax marqué de quatre bandes pbflcureiu 
^He» hyalines, un point obscur au milieu. 
fip^laregeiatiimis^ Linn., Gmel.,Schr., Fab, 

iong. ;2|I. ' 
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TSte d*un gris bran. Palpes et antennes d*un noir brun*. 
Tborax gri», marqué de quatre bandes brunes assez luisantes. 
Abdomrn d'an noir brun. Pieds bruns; un peu de jaune à la 
base des cuisses. Balanciers pâles, à tète brune. Ailes hyalines ; 
nervure terminale de la cellule discoïdale externe 9 bordée 
de noirâtre. 

Commun aux mois de Février et de Mars. 

Nous n*avons pas à décrire un autre genre de Tipnlaires à 
antennes sétacées qui se troure dans Tourrage de Meigen> 
le G. anisomère, du Portugal, caractérisé par le troisièma 
article des antennes très-long. 
PTYCHOPTÈRE; Pttchoptera. 
Ptychoptera, Meîg., III., Lit., Fah., syst. antl. — Tipula, 

Linn., Fab., spec. Ins., Schr., Scboeff., Geoff., Réaum. 

Tête aplatie, prolongée par un bec court. Trompe à lobes 
terminaux allongés, dirigés en dessous; lèvre supèf<eure 
petite, obtuse; palper longs , légèrement Telus, recourbés » 
de quatre articles; le premier assez court; le deuxième 
allongé; le troisième moins long; le quatrième fort long et 
flexible. Antennes filiformes, de seize articles; le premier 
court, cylindrique; le deuxième cyatbiforme; le troisième 
long, cylindrique; les suîvans oyales, allongés; le dernîec 
petit. Yeux ronds. 

Thorax élevé , orale , à suture longitudinale et transversale ; 
icusson petit; métathorax grand , allongé. Pieds asseï longs; 
lianches légèrement allongées. Balanciers découverts. Ailes 
écartées assez petites, obtuses, pliées à ïa nervure anale; 
cellule médiastine élargie & l'extrémité ;: point de stîgmatique ; 
première marginale fort*longue et étargie vers la base; deux 
sous -marginales terminales, la deuxième pétiolée; deux 
discoidales; quatre postérieures, la deuxième fort courte et 
pétiolée; une fausse nervure longitudinale et imparfaite dans 
la première postérieure; axiUaire confondue avec la fausse^ 
(PI. 3, flg. i). 
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Très-rare. M. Heigen n'a obser? é qoe la femeHe. De deax 
mâles que fe possède, Tuo a les antennes rameuse», Tautre 
ks a simples. Cette différence ûnguiiëre c'est accompagnée 
d'aucune autre. 

TIPULE; TiFuti. 

Tipuia, Linn., Réaum., Geoff., Schœff., Scop., Schr., Deg.f 

Fab., Lat., Ofi?., Vîll , Ross., Cur., Lam., Walck:, Ill.y 

Schell., Meig. — Nephrotome, Olîv. 

Tète à peu près globuleuse, proloDf^ée par un bec allongé y 
cylindrique, terminé en pointe supérieurement. Trompe à 
lobes terminaux arrondis, élargis antérieurement, divisés; 
chaque lobe antérieurement yeYu et marqué d'une bande trans*- 
Tersale obscure; lèvre supérieure très-petite; palpes de 
quatre articles; les trois premiers d'égale longueur, tcIus^ 
renflés yers l'extrémité; le quatrième long et flexible. Antennes 
subsétacées, de trehe articles; le premier et le troisième 
cylindriques, relus; le deuxi^3me cyathiforme; les autres 
cylindriques, velus. Yetix saillans, un peu ovales. Abdomen 
allongé. Pieds fort longs, surtout dan3 \t% mâles; }ambes 
terminées par des pointes fort courtes. Ailes lancéolées, 
écartées ; cellule médiastioe fermée à son extrémité ; deuxième 
postérieure tantôt pétiolée , tantôt s'essile (i) ; quatri* me plus 
longue que les deux précédeptes et de (a loq^^uçur de la pre-* 
mîère. (PL 5, fig. 2 et 3). 

Le geprç Tipulo tel qu'il est maintenant, comparé à ce 
qu*i( était au temps de Linnée, montre d'une manière bieo 
sensible les progrès de l'entomologie. Une famille composée 



(1) La <|«u3(ième cellule du bor4 posUrieur est sujette à varier; 
çHe offre Don-seulemept ces deux modifications dans les différentes 
espèces da Tipoles, mais queh|oefois dans les mêmes espèces el 
quelquefois encore snr la même indivtdti , dont une des ailes a cette 
cellule pétiolée y et Paotre sêssile. Gslte.^isicvalian îisicoin|Bii«ea« 
f «Qrs Gténophort, 
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Ae pfus de quarante genres , en n'y comprenant que les Tîpu- 
laires d'Europe 9 tous fondés sur des modifications des organes ^ 
H remplacé le genre unique qui contenait tant • d'élémens 
confondus. Qn n'a conseryé le nom primitif qu'aux Tipulaires 
lerricoles dont nous venons de déduire les caractères, «l qui, 
malgré tantdedémem))remens, sont encore pombreux depuis 
les observations de M. Meigen. Ilestyrai que plusieurs espèces 
diffèrent s} peu entre elles, que l'on serait p#rlé à croire à leur 
{dentîté, si l'autorité de ce grand obserya^eur était moins 
respectablç. Une féj^ère ipodification dans les nervure» des 
§iles permet de diviser ces insectes en deux sections. 

lies femelles, beaucoup plus noqabreuses que les mâles, 
déposent leurs œufs dans la terre, et particulièremeot dans 
les prairies humide^. Lfi larve de la Tipule def prés a été 
décriée par Réaumur, Elle a 1^ boucbe conformée d'une ma- 
pièrefprt singulière^ et composée de parties qui ont quelque 
«analogie avec celles des insectes masticateurs : deux organes 
Roubles représentent assez bien le^ mandibules et les mâ- 
pboires. Cependant les uns, sous la forme de çrocbets arqués, 
se joignent à peine par l'extrémité, et ne peuvent guère agir 
l'un contre l'autre, comme les mandibules; et les autres, 
placés soi|S ceux-ci , sont fixes, et par-là fort différens des 
mâcboîres. « La surface extérieure de ces derniers est convexe, 
» dit Réaumur, et l'imérieur est concave. Leur bord supé- 
» rieur est dentelé. Il semble que chaque crpcbet §oit fait 
» pour presser contre une suite de dents les matières qui 
^ doivent être coupées et broyées; que cette suite de dents soit 
9 une mâchoire fijçe, et que le crochet soit une espèce do 
9 mâchoire mobile. » Il y a en outre une partie charnue de 
figure triangulaire qui sépare les précédentes, et qui sembla 
tenir lieu de i'un des organes simples, soit de la langue, soit 
de la lètre supérieure, > 

I. Deuxième oel|uie 4« bord postërieqr des ailes pétioles* 
(PI. 3, fig. a). 
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I. TiPViB gîgantesqne; T. g,igûnte^, Schr., Me'ig* 

Cendrée. Bord extérieur des ailes à bande testacée pro* 
fondement sinùée^ bord postérieur à tacbes obscures. 
Tipula sinuata, Fab.| GmeL, Lat, 

— hortorum, Herbst 8 , i oo • 
Ttpule à ailes panachées, Geoff., a, 554, ^* 
Schœff. îeon, tab. U, fol. 3 — 4. ^ 

Schcllenb. M., lab. 36,foL t. 

Long, mâle^ ia 1.; femelle, i6 L 
Tête cendrée. Palpes 'et antennes d'un brun rougeâtre; 
premier article de celles*ci gris. Thorax cendré à bandes "* 
dorsales obscures et ligne testacée en ayant des ailés ^ écusson 
d'un jaune pâle ^ métatborax à deux points bruns. Abdomen 
cendré^ une bande dorsale ei une sur les côtés, obscures; 
cbaque segment marqué antérieurement d'une ligne trans- 
versale brune, et à bord postérieur pâle* Pieds testacés à 
articulations plus obscures. Balanciers d'un jaune brunâtre. 
Âilesbyalines; bord extérieur, avec une large bande testacée 
deux fois écbancrée; plusieurs taches d'un brun pâle au 
bord postérieur^ 
Dans les boisj rare. 

a. TiruLB des présj T. oleracea, Linn., GmeL, Lat., fab., 

Afeig. 

Thorax cendré, rayé de brui^. Ailes bordées extérieure- 
ment de brun» 

Tipula, îî.o 3, Geott 
Sohr. aiisU j/^^r.ySSo* 
Schœff. iVon.> tab. i5, fol. 6« 
Deg.ins., 6, i34f i, tab. i8,fig. m, x^ 
Long. 1 1 U 
D'un gris cendré. Bec, trompe et antennes roux* Tens 
wÀn. Thorax d'un gris blaqdiAtre, ktârqué de uois brges 
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bandes d'an gris ronssâtrei bordées de bran) rintûrmédiaire 
divisée par une ligne grise pins on moins distincte. Tarière 
de la femelle brone. Pieds d'an ronx pile, arec IVxtréiùilé 
des caisses noire* Ailes légèrement obsenres, arec le bord 
exteriear bran et ane bande longitudinale blanche le long 
de ce bord. (PI. 3^ fig. 3)« 
Fort commnne. 

3. TipvLB jaanAtrc) T. lutescens, Fab., Meig* 

Tipula fuhlpennis, Deg. 6, i35, 4 } Meigt^KlassIf., 1,679 3* 

Cendrée. Ailes d*an bran clair à deux taches obscures. 
Long. itiK 

Femelle : cendrée. Palpes et bec d'an gris roussalre. An- 
tennes d'an ronx clair ^ troisième article et saivans k base 
noire. Tête roussâtre; partie postérieure plus foncéej yeux 
d'an rouge brun à reflets verts. Thorax roussatre; dessus 
d'an gris cendré pâle , à quatre bandes plus foncées, dont les 
bords sont obscurs; métathorax gris sans bandes. Abdomen 
d'un gris obscur, à ligne dorsale plus foncée, mais peu 
distincte; tarière faute. Pieds roussâtres; extrémité dea 
cuisses obscure. Ailes d'un brun rôussâtre; stigmate obscor; 
une petite tache noirâtre, allongée, au milieu de la cellule 
anale; une autre petite tache triangulaire au bord interne 
de l'aile ; un espace assez clair près du stigmate. 

Fort rare. 

Je l'ai trouvée dans la forêt de Bie^pe, an mois d'Ao&l» 

4. Tii^us bordée- T. margîMta, Meîg. 

Abdomen d'un brtrâl noirâtre* Ailes obscures à milîea 
pâle et bord extérieur noirâtre. 

Long. 6 1. 
Palpes bruns à base pâle. Antennes à premier et deorxième 
articles d'an jaune bran; Tes antres d'an bmnobscor. Front 
gris à/lignrbtvuo et loar.des yeux blaiidi*Ct«ei. Tborax 
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têadré) iiDé bande double et deiix latérales ètisètrrèâi iiû 
point brun devant ces dernières; écusson et raétathoràx d'ud 
brun rougeâire. Abdomen d'un brun noirâtre luisant j une 
bande transversale , blaùchâtre à la base ; ensuite une tacbe 
jaune, demi- circulaire ^ avec iin point noir 4e chaque côté; 
Pieds obscurs^ base des cuisses jaune. Balanciers janner. 
Ailes d*un brun grisâtre; une large bande d'Un jaunâtre pâle 
occupant le milieu, depuis là base jusqu'aux celtales posté- 
rieures; bord extéiieur d'un brun noirâtre; stigmate obscur.- 
Rare; dans les bois. 

5. TiPULElunée; T. lunata, Linn., Gmel.^ Meig. 

Cendrée. Thorax rayé de brun. Abdomen à trois bandel 
obscures. Ailes cendrées, à lunule blanebe; 
Schr. faun. boic, 3, sp. ^^ggf. 
Schœff. icon.i tab. i6a, fol. S^Oi 
Tipule, N.« 5, Geoff., a, 555. 
Deg. iiis., 6, i35, 5. 

long. 9 — II I. 

D'un gris cendré roufssâtre. Bec et trompe roussâtrés; ûïM 
ligne brune sur le front. Antennes obscures; extifémité def 
articles rôussStré. Yeux verts. Thorax marqué de quatre bandef 
d'uiï brun noirâtre; écusson roussâtre^ avec liné petite ligne 
brune. Abdomen soyeux j une large bandé longitudinale en 
dessus, boi'dée de cbâque côté d'une bande roussât^e, inter- 
rompue à ehaque segnient; une autre bande noirâtre sûr le^ 
côtés, bordée extérieurement d'une bande tlanchâtre; der- 
nier segment d'un noir lui-sant dans la femelle; tarîèrt 
brnne. Pieds obscurs, avec la majeure partie des cuisses rous^ 
sâires. Ailes grisâtres v avec la base el U bord extérieur rows^ 
sâlres et une lunule blancbei? 

CommunCé 

6. TiPuiB ochracée ; T. ochracea, Meig. 
Ferrugioeuse. Ailes eendrées,^ à limule blancio^] 



Digitized by 



Google 



( t«7 ) 
Tlputû iunatda Fab» 

tongi 7— 9!* 
Ferru^Qêdse» Antennes bruoes à base ronssâtlre. Tbonii 
maïqué deqiiatre bandes obscures^ quelquefois peu distinctes; 
^ côtés variés de brun. Abdomen marqué de trois bandes longi-' 
tudinales obscures > peu distinctes ; bord postérieur des segmeos 
en partie blancbâtrc ; le sixième brun après la mort ; tarière de 
la femelle noirâtre^ Extrémité des cuisses et jambes noirâtres* 
Ailes légèrement grisâtres , avec le stigmate d*un roux pâle et 
une lunule blaocbe. 
Commune* 

^. TiFULB rajêe de jaune; T. flavoUmàta, Meigk 

Thorax cendré^ avec quatre bandes obscures. Abdomen 
#ous^âlre; quatre lignes longitudinales obscures (mâle); ligne 
dorsale (femelle). Ailes cendrées; lunule blanche. 
Long. 8 — 10 L 

Tête grise. Palpes d^un brun jaunâtre. Aniénhes brunes^ 
longues de quatre à cinq lignes (mâle); premier, second et base 
au troisième aHicle jaunes^ Thorax gris , avec quatre bandes 
obscures et une bande blanchâtre sur les côtés. Abdomen 
ferrugineux antérieurement, brun Vers rextrémilé; quatre 
lignes longitudinales peu marquées, deux sur le dos et une 
de chaque côté. Pieds" d'un brun' rougeâtre , avec Textrémîté 
des cuisses et des jambes et les tarses obscurs. Ailes légère- 
ment obscures, avec le stigmate roux et une lunule blanche. 

La femelle diffère du mâle en ce que Fabdomen est d'un 
brun noirâtre et marqué d'une ligne longitudinale jaune; les 
côtés en Sont également jaunes« 

Rare. 

I. TipvtB ailes fasciées; T. fascipennis, Hofiin., Meig. 
Ochracée. Ailes cendrées; une bande blanche contînae^ 
i0ng.6|L 
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Femelle : d*uD ochracé pâle. Yeux yerts. Thorax m^irqbé de 
trots larges baodes cendrées. Abdomen obscur (cdoré par 
les œufs)^ à base ocbradèé et dernier segmebt noirâtre* Tarière 
brnne, plus courte que dans les autres espèces^ lar^ rets la 
baèe et subitemeof pointue. Pieds roussâtres à tarses obscurs» 
Ailes grises à bande blanche oblique etatteîgnaatlesdeuxîbottfs. 

Rare. 

Je D*ai observé que la femelle. 

9. Ttpulb latérale; T. lateratis, Meîg. 

Cendrée. Thorax à bandes obscures. Abdomen cendré; one 

bande noirâtre sur les côlés. Ailes légèrement obsduré^s^; une 

lunule blanche. 

Long. 6 — 7|1. 

Cendrée. Bec d*un gris roussâtre. Palpes et antennes noires; 
les deux premiers articles de ces dernières et base du troi- 
sième roussâtres. Front marqué d'une ligne noire* Thorax à 
tro?^ bandes obscures, ordinairement bordées de noirâtre; 
Pintermédiaire divisée par une ligne noire. Abdomen cendré ; 
une bande noirâtre de chaque côié; bord postérieur des 
segmena blanchâtre. Pieds obscurs; base des cuisses rous- 
sâtre. Ailes légèrement obscures; une lunule blanche.. 

Commune. 

10. TiPUiB-Tcloutée; T. pruhiosaj HoSm», Meig* 
CendréiSé Thorax rayé de brun. Ailes obscures; stigmate 

brun. 

> ; ; - Long. 61. / 

Cendrée. Palpes et antennes noirs. Bec d'un gris roussâtre. 
Thorax marqué de trois larges bandes obscures; l'intermé- 
diaire dirisée par une ligne obscure peu distincte. Abdomen 
d'un gris foncé, avec une bande longitudinale blanchâti^ sur 
les côtés. Pieds'noirâtres; base des cuisses fauTe. Ailes obscure^; 
stigmate brun. 

A»Bes commune. 
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il. TiPVtB Dîgricorne; T. nigricornîs. Nob. 

Cendrée. Ânteânes entièrement noires. Thorax à quatre 
bandes. Ailes tachetées; 

Long. 6 I i. 

Cendrée. Palpes et antennes eptièrement noires. Front 
ttiarqné d*une ligne noire. Thorat marqué de quatre bandes 
obscares. Abdomen brun; bord postérieur des àegntehs faute. 
Pieds noirâtres; Base dés euisses faure; antérieures asses 
courtes et épaisses. Balanciers faured. Ailes assez petites, h 
base et bord extérieur fautes > transparentes'^ arèc des taches 
obscures; la plupart des oerypres bordées v^e noirâtre'; des 
taches obscures à la baSe des oelliiles mai* gitialé y 80u»-mar-^ 
gînale , discoïdales ; une tadie obscure au bord extérieur au-* 
.delà du stigmate 4 vers le milieu de la longueur de ladiscôîdale 
interne et au bord intérieur dans la cellule anale; stigmate 
d'un brun roussâtre. 

Cette espèce paraît se distinguer des Tipules à ailes liiar- 
brêeS par les taches des ailes et par la couleur ejatièrement 
obire des antennes. 

12. TipuLEdes jariins; T. hortensis^ Meîg; 

T*pa/a A(?r/<7ram, Meîg., Klassif. 

Palpes jaunes. Thorax cendré, à quatre bandes obscures. 

Abdomen rdusSâtre ; une bande dorsale brune. Ailes brunâtres, 

marbrées de blanc; stigniâte tesiacé; netvurts ttanstersales 

de la base noires. ' 

Long. 7-^5 I; 

Cendrée; .Fa%»es Jaunes. Antennes noires^ ^tréc les deux 
premiers articles jaunes; Frbnt marqué d'une ligne ooire« 
Thorax marqué de; quati'e .bandés obscures. Abdomen rous<( 
sâtre, arècune li§^e dorsale brunir Pieds dbsturs; base dés 
eubsesroussâtre; Ailés brunâtres^ marbrées do blane; oerf nrés 
transrersalès de la base noires. . . 

Commune; .ji:: 
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i5. T1FVL8 des pâturages; T. pabuilna, Meig. 

Cendrée. Thorax à quatre baodes et une ligne dorsale 
obscures. Abdomen à quatre baodes obscures. Ailes faible* 
ment marbrées de blanc ; stigmate testacé. 

Long. 6|— 9I. 

Cendrée* Palpes noirâtres. Anteones noires , arec les trots 
premiers articles ferrugineux. Front Mancbâtre et marqué 
d'une ligne brune. Thorax à quatre bandes brunes ; une ligne 
brune entre les deux intermédiaires; lés latérales bordées de 
brun et une tache brune derrière eHes. Abdomen d*un gris 
brunâtre mêlé de ferrugineux sur les ^ôtés; quatre baodes 
loDgttodiiilEiles brunes; une sur le âos> une sur le rentre et 
une de chaque côté; bord de la suture longitudinale blan^ 
chaire. Pi^eds d*un brun noirâtre; bûse des cuisses roàssStre. 
Balanciers jaunâtres. Ailes faiblement obècures, marbrées 
de blaiic. 

Kare. Aux entirons d'Arfas. 

ï4« TiPUiB arrosée; T. irrorata, Nob. 

Thorax cendré , k quatre bandes obscures. Abdomen d'im 
gris roussâtre. Ailes cendrées > marbrées de blanc; stigmate 
noirâtre. 

Long. 6 1. 

Cendrée. Bec, trompe et palpes obscurs. Antennes poirâ* 
très; les deux premiers articles d'un fauTe clair. Thorax 
eenéré, à cpfttrebaïides obscures ;ia ligne qui séparé les deux 
intermédiaires n'iittéîgpantpfts le bord antérieur; métathorax 
marqué d'une (igné lott|[îtudinale. Abdomen d'un gris rous- 
tâtre. Pieds testacés ; extrémité des cuisses noire ; taries 
ebseursj Ailes cèndréée, marquées de tiichés hplines; stigmiatt 
d'un brun noirâtre. 

Assez commune. 
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iS. Ttj^vtB piÎDtâmëre; T. vernalls, Mefg* 

Thorax cendré , à trois bandes obscures, abdomen {ânnâtrei 
Bande dorsale obscure» Afles blanchâtres, faiblement mar« 
bréet* Stigmate pâle» 

Long. 6— 81. 

Cendrée. Bec jaunâtre en dessous. Pal|>e8 d*an fris brun \ 
base jaune. Antennes noirâtres; les deux premiers articles 
jaunes. Front marqué d'une tache brune peu distincte* Thoral 
à trois bandes brunes. Abdomen cLu mule & base ferrugineuse 
brun postérieurement; bande dorsale brune et bord postérieur 
des segraens blanchâtre ; une autre bande brune de chaque 
côté) interrompue rers l'extrémité; celui de la femelle d*ua 
|aune pâle^ avec les mêmes bandes. Pieds bruns; base des 
cuisses et des jambes ferrugineuse. Ailes blanchâtres; bords 
intérieur et postérieur grisâtres; neryares légèrement bordées 
de brun ; stigmate d'un brun pâle* 
Au mois d'AyriL 

i6. TiPutE tarîète-courte; T. brevlterebrfita, Nob» 

Thorax cendré. Base de l'abdomen roussâtre. Tarière de lâ 
femelle courte. Ailes légèrement obscures; stigmate pâle. 

long» 7 1< 
Femelle t cendrée. Antennes obscures» Thorax arec deux 
lignes plus claires; côtés d'un gris bleuâtre* Métalborax rous-* 
sâtre. Abdomen aligne dorsale ^ et une ligne de chaque côté 
interrompue , noirâtres; les deux premiers segmensroussâlres* 
Tarière fort courte. Pieds bruns; base des cuisses et des 
{ambes roussâtre. Ailes légèrement obscures; nervure înterno- 
inédiaire bordée de brun; deuxième cellule postérieure a 
long pétiole ; stigmate pâle. 
Je l'ai trouvée à Hazebrouck. 

n. Deuxième cellule du bord postérieur des ailes scssU^^ 
tH5,flg.5). 

9 \ 
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ty. TiPutE cornîcîne; T. corniclna, Gmel.> Lût, Fab«> Mcfgf* 
Jaune. Thorax marqué de trois bandes noires; des taches 
noires sur les côtés. Abdomen marqué d'une bande dorsale 
noire; stigmate des ailes noir. 

Tipule, N.* 6, Gcoff. 
Képhrotome comicines Encyc. met* 

Long- 5f — 7f I* 

Jaune. Bec marqué d'une tache obscure. Tête d'an jaune 
orangé; une tache noire, triangulaire à la base du front. An- 
tennes noires; premier, second et partie du troisième articles 
en dessus jaunes. Yeux noirs. Premier segment du thorax 
jaune, arec une tâche noirâtre de chaque côté; deuxième 
segment marqué de trois bandes noires; écusson rouwfitre. 
Abdomen marqué d'une bande longitudinale noirâtre, et d'une 
autre moins distincte de chaque côté. Pieds obscurs , ayeb la 
majeure partie des cuisses jaune. Ailes à stigmate noîr« 

Très-commune. 

18. TipuLE histrion; 7. hhtrh, Fâb., Meîg. • 

Jaune. Thorax marqué de trois bandes noires ; des tâches 
noires sur les côtés. Abdomen marqué d'une bande dorsale 
noire. Stigmate des ailes pâle., 
Tipuia flatO'Tnaculataj Deg. 6, i5, g« 

T//?a/^, N.*5, Geoff. 

Long. 4 1 h 
Jaune. Bec marqué d'une tache brune. Tète d'un jaune 
orangé. Une grande tache noire en losange sur le front* Un 
point noir au bord interne des yeux. Antennes noires. Yeux 
noirs. Premier segment du thorax jaune, arec les côt^s bruns; 
deuxième marqué de trois bandes noires; écusson roussâtre; 
métathorax jaune, avec une bande noire plus large du côte 
antérieur. Abdomen marqué en dessus d'une bande longitu- 
dÎQftle obscure 9 d'une autre moins distincte en dessous et d'uo 
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point obscur aax bords antérieur et postérieur sur tes côtéi^ 
Pieds obscurs. Ailes légèrement obscures, à stigmate très-pea 
distinct. 
Commune. 

19. TiFiJLB tachetéb; T. macuioss, Heig. 
Tipulamacuiata, Ueig.^ ELlassif. 

Jaune. Antennes noires. Tborax à bandes noires et à côtéi 
tacbés de noir. Abdomen marqué de tacbes dorsales noirâtres* 
Stigmate des ailes pâle. 

Long. 5—61. 

Jaune. Palpes et antennes noires. Le dessus du bec noirâtre* 
Front marqué d'une tacbe cordiforme noire. Un point noir 
au côté intérieur des yeux. Tborax d*on jaune citron, marqué 
de trois bandes noites; premier segment marqué de noir de 
chaque côté; écusson roussâtre; métathorax arec une ligne 
longitudinale et le bord postérieur noirs. Abdomen d*ua 
faune orangé , marqué d'une série de taches noirâtres (femelle); 
d*àutres taches noires sous le yentre ; une rangée de points 
bruns sqr les côtés; tarière de la femelle brune. Pieds noirâ- 
tres; majeure partie des cuisses faune. Ailes à stigmate pâle. 

Commune, 

20. Tipuix safranêe; T. crocata^ Linn., GmeL.» Fab., Meig^ 
Noire. Abdomen marqué de trois baides saCranées. 

Tipula flaoo'fasciata, Deg. 
"Pfephroioma crocataji Encjc. tnét. 

Long. 7 I. 
Noire. Têted*un noir yelçuté, avec un espace lisse vers le 
bord postérieur. Protubérance du front jaune. Tborax d'un 
noir luisant; premier segment jaune à la partie supérieure; 
deuxième marqué de deux bandes longitudinales jaunes ^ 
élargies antérieurement, et de plusieurs taches sur les côté5; 
j(ci|sson marqué de deux petites taches, Abdomen d'un noir 
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Telouté, marqué de (rois bandes tfansycrsalçs y SdfranëeSt 
sur les deuxième 9 troisième et quatrième segmens; tarière de 
la femelle brune. Pieds noirs; base des cuisses fauve. Ailes; 
Jaunâtres, arec le stigmate noir et une tache obscure trans- 
Tersale. 

Dans les mâles ^ les bandes du thorax, au lieu d^être jaunes 9 
sont d*un noir velouté; il ne reste de jaune que la tache d« 
l'extrémité. 

Assez commune, au printemps. 
NÉPHROTOME; Neph^otoma. 
Ifepkrotomaj Meig. — Tipula, Èab., Gmel., Lai. 

Tête à peu près globuleuse, prolongée par un bec cjlln- 
crique, terminé en pointe supérieurement. Trompe à lobes 
terminaux, arrondis; palpes de qualre articles; les trois pre- 
miers d'égale longueur, velus, renflés vers Textrémîté; le 
quatrième long et Ûexîble. Antennes subsétacées, allongées; 
(mâle), de dix-neuf articles; premier et troisième cylindri- 
ques; deuxième cyalhiforme fies autres échancrés, réoiformes; 
(femelle), de quinze articles; premier et troisième, cylindri- 
ques; deuxième cyathiforme, les autres à peu près cylin- 
driques* Yeux saillans , légèrement ovales. 

Pieds fort allongés. Ailes lancéolées, écartées; deuxième 
cellule pcTstérieure sesslle; quatrième plus longue que les deux 
précédentes, et de la longueur de la première. (Pli S^fig.S). 

Ce genre ne diffère des Tipules , particulièrement de celles 
de la deuxième section, que par le nombre d-artieles dont les 
antennes sont composées , et par la figure rénîforme de ces 
Articles, qui a dbnné lieu au nom de Néphrotome ; déplus^ 
U seule espèce connue ressemble extrêmement, sauf ces diffé- 
rences génériques*, à la Tîpule cornicine, et elle a été long- 
temps confondue avec elle. Depuis même que M. Meigen a 
fende ce nouveau genre, Olivier, en Tadoplant dans FEncy- 
flopédic méthodique, et M, I*atreille daos son Gen^m, se soot 
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trompés I eD admettant poar caractère génëriqaela di«po6iiî<m 
des nenrures des ailes^ et en croyant que ce genre n'était établi 
qae pour les Tipules de la seconde section^ parmi lesquelles 
ils ont compris le yéritable Néphrotome, sans faire mentioQ 
du seul caractère diffëreptiel qui avait déterminé M. fileigeo 
à rétablir. Il est au reste fort rare de Toir dans les insecte^ 
les antennes ipodiBées d'une manière quelconque, sans qu'il 
y ait en même temps quelque modification dans le reste dç 
l'organisation, tant cet organe joue un rôle important daps 
Vèconomie animale. 

Le Néphrotome fréquente les bois aquatiques ^ au moisj dtt 
Juillet, et on le trouve arec la Tipule coraicine> de laquelle 
on a toujours quelque diJËcuUé à le distinguer* 

I. NifmoTOiiE dorsal; N» dûrsaliSj Meig. , 

Tipuladorsaiîs, Fab., GmeL, Lai., Olir., Epcmét* 
Long. 6i|. 
Jaune. Tête d'un jaune roussâtrepâle. Front marqué d'une 
bande noire qui se termine antérieurement en pointe. Palpes, 
légèrement relus. Antennes noires, longues de cinq lignes; les 
deux premiers articles jaunâtres. Yeux noirs. Thorax d'un 
jaune soufire ; dos marqué de trois bandes noires ; trois taches 
noires de chaque côté en dessous. Abdomen d'nn jaune rous- 
sfitre pâle, marqué supérieurement d'une bande longitudinale 
notrfttre; côtés inférieurs marqués d'une lîgâe noirâtre inter- 
rompue; les segmens intermédiaires légèrement bordés de 
faune; extrémité de Pabdomen noirâtre. Pieds obscurs; cuisses 
lanTes, ayec l'extrémité noire. Balanciers roussâtres, arec l'ex- 
trémité jaune. Ailes hyalines marquées d'une tache stigmatique 
noirâtre orale , arec un prolongement rers l'intérieur de l'aile. 
Quelquefois assez commun. 
En i825| j'en ai pris sept indiTidus mâles et pas une femeUo^ 
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jSTÉNOPHORE; Ctehophoeà. 
Çtenophora, Mcig., ïll., Fab.^ syst^ntl., Lat, Lam.— T//>«f/a4 

Linn., Gqael., Schœff., Scop., §chr., Deg.^ Oliv., Vill., 

Ross., Çuv., Walck.; Lat^ Fa\>. 

Tête à peu près globuleuse^ proloo^êe p^ qn bec aise^ 
pourt, épais, termioé en pointe supérieurement. Trompe ^ 
|obes terminaux épais , élargis antérieurement , divisés ; chaque 
partie antérieurement velue et n^arquée 4*une bande trans- 
yersale obscure ;; lèvre supérieure petite. Palpes velus, dcf 
quatre articles; les trois premiers noueux, d'égale longueur; 
le quatrième beaucoup plus Ippg et flexible. Antennes d^ 
Ireize articles; le premier cylindrique, sillonné fran^versaler 
inent; le deuxième globuleux; le troisième conîco-arroodt 
dans les mâles, ovalç daps |es fei^elles; l^s suiy^ds pectines 
dans les mâles, allongés, presque cylindriques, munis de 
fleux, de trois ou de quatre rayons; simples dans les femelles, 
^antô^ ovales, tantôt globuleux ou allongés; le dernier tour 
îpurs petit et simple, ^^ux ronds. 

Thorax luisant. Abdonien ^ssez épais. Pieds menus, de 
longueur médiocre ; japibes terminées par des pointes assez 
allongée^. I^i\e$ luisantes, Ifincéoléea, écartées; deuxième 
cellulp postérieure sessile; quatrième plus longue que les 
^eux précédentes et de la longueur 4e la première. (Pi. 3, fig. 3). 

Ainsi que les Néphrotomes, les Cténophores p'oQt qu'up 
caractère qui les distingue des Tipules, el c'est égale9ient 
dans les antepqes qu'il réside f mais, outre ce caractère, ils 
8*en éloignant encore p^r un habjtus très-différent. Le corps, 
plus épa|s, toujours coloré de qoir et 4e jaune; le thorax 
luisant, constamment inarqué d'une tache jaune sur lescôtés (i)jt 
les font reconnaître au prem^r abord. Les Çténoptiores ne 

♦" . - . . ^^- . ". 

(i) L'espace qo'occope cette Uche tst membraneuse et parait é{ïï% 
f» inteniice entre les parties coriacéet d« dos et des l^tncs. 
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lirèqQeDteDt pas d'ailleurs les Ihux hamides, comme les 
Tîpules, mais od ks troure dans les boîs et les jardins. Ils ne 
paraissent qn'au printemps, tandis qu'elles sont infiniment 
plus- nombreuses en automne. Enfin, les femelles déposent 
leurs œufs dans le terreau des yieux saules, où se déreloppent 
les larres, au lieu de les confier simplement à la terre. 

I. 4ûtenne9 des mâles à deux rayons, Tun au-dessus de 
Tautr^. 

I. GTfatfOFBOiB bimaculé ; C. bimaeulaia, Meig., Fab. 

Noir. Abdomen de la femelle marqué de |aune rougeâtre* 
Ailes marquées de deux taches d'un brun noirâtre. 
Tipula bimaculatas Linn. , Deg. , Scbœff. , Schr. , Gmel. , Lat. , Fab. 
Long. 6-r^8 1, 

Noir. Palpes bruns en dessus, roux en dessous. Antennes 
d'im brun noirâtre; articles arrondis dans la femelle. Abdomen 
de la femelle varié de jaune rougeâtre sur les côtés et le 
Tentre, dans l'un et l'autre sexe; base de l'abdonien marquée 
d'une tache d'un gris blanchâtre. Pieds d'un jaune faufe; 
extrémité des cuisses^ des jambes et des tarses noirâtre. 
Balanciers faures. Ailes hyalines , areo le bord extérieur }au- 
Dâfre, une demi-bande et l'extréniité noirâtres. 
* Âsseï^ commun, 

IL Antennes des mâles à trois rayons, un de chaque côté 
et un plus court en dessous. 

a. GTÊNorBORE atre; C. atraia, Mcig., Fab., syst antî, 

Antennes ferrugineuses. Abdomen ferrugineux ; des taches 

dorsales noires (mâle), noir à base ferrugineuse (femelle), 

Tipuia atrata, Linn., Schr., Gmel., Fab. 

Tipuia ichnemàoneaj Deg. x 

fchœff. icon, tab. Sa, fol. i. 

Long. 8^ial. 
M^lç : d'un poir Iqisaat. Palpes fauyes. Antennes fauves } 
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le premier ou les deaz premiers articles d*uD bruD noirfttre; 
le» soirans faures ou bruns; le» rayons toujours fauves. Cou 
tantôt noir, tantôt faure. Âbdotoen cylindrique , faufe; tantôt 
une bande dorsale poire, tantôt une ligne interrompue snr 
chaque segment. Pieds ferrugineux; hanches, extrémité des 
cuisses, des jambes et les tarses noirâtres^ Balanciers fauyes. 
Ailes hyalines; bord extérieur jaune; stigmate noirâtre. 

Femelle : premier, troisième, quatrième et cinquième 
articles des antennes cylindriques; les autres ronds oO ovales. 
Cou toujours noir. Abdomen fusiforme, avec une tarière fort 
allongée et arquée. Pieds fauves;, hanches et tarses noirâlre9« 

Assez commun. 

3. Gtbnophore nigricome ; C» nîgrîcomîs, Meig. 

Noir. Base de Tabdomen à deux bandes ferrugineuses inter- 
rompues (femelle). Antennes noir^es. 

Long, (femelle), ii 1. 

Femelle : d'un noir luisant. Côtés du bec fauves. Deux 
lignes fauves sur Thypostome. Palpes fauves; premier article 
obscur. Antennes noiree, fort courtes; premier et troisième 
articles cylindriques; les autres sphériques; dessous du pre- 
mier fauve. Uiie petite tache jaune sur le front , entre les 
antennes. Cou fauve, noir au milieu. Côtés du thorax marqués 
d'une, bande à la base des ailes, d'une autre entre les pieds 
antérieurs et intermédiaires, et d'une troisième sous les ailes. 
Abdomen npir; côtés fauves jusqu'aux deux derniers segmens; 
tarière assez courte et droite. Pieds fauves; tarses obscurs. 
Ailes lég/^rement obscures; stigmate noir. * 

Meîgen n'a observé que le mule; je ne connais que la fçmelle. 

III. Antennes des mâles à quatre raypns^ deux de chaque 
côté; les plus courts en dessous. 

4* CTâifOFHORE pectinicorne ; C pectinicarnis, Meig., Lat. 

Abdomen ferrugineux; des tach<» dorsales noires et des 
atries latérales sulfureuses. 
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Ct^nophora varitgtttêi Fab.» syst. aalL 
Tipula pectinicomis, LinD., GmeL, Schr., Herbst. 
TipulavarUgatHs Fab., syst eut., Meig., KbMÎ& 
Tipula nigr(H€rocea, Deg. 
Sehœff. icon, io6^ fol. 5 — ^ 

Long. 8 — ici. 
Ferrugioeux. Front noir, avec unpoîntjaoncati-dessusdcs 
antennes et deux tache» jaunes sous le» antennes. Bec noir en 
dessous. Palpes arec rextrémité noirâtre. Antennes du mÛle 
ferragineuses, avec les rayons noirâtres; celles de la femelle 
noirâtres. Thorax luisant; dos noir; premier segment jaune, 
ayeôdeux taches uoires; écussonnoîr; mèiathorax noirâtre, 
ferrugineux sur les côtés. Abdomen luisant; une ligne dorsale 
noire et une ligne brune sur les côtés; une petite bande trans- 
Tcrsale jaune sur les côtés de chaque segment, peu distincte 
dans le mâle; ventre taché de noir dans la femelle; anus 
noir. Extrémité des cuisses, des jambes et les tarses noirâ- 
tres. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures; stigmate 
noirâtre. 
Rare. 
5. Ctéwophoib bandes jaunes; C. flaveotatà, Meîg., Fab., Lat 

Noir. Abdomen à bandes jaunes. 
Tipula flaveolata, Fab., eut. syst. 
T/pa/a croca^a^ Schr., Herbst. 
Reaum. ins. 5, tab. i, f9l. i4— 16. 

Long. 7—9 1. 
Noir. Front marqué d'un point jaune en dessus des antennes 
et de deux autres en dessous. Palpes brun9* Antennes ferru- 
gineuses; les rayons du mâle noirâtres. Coq jaune. Thorax 
luisant, avec les raies jaunes ordinaires ; écusson marqué d'une 
tache allongée ferrugineuse. Abdomen marqué de sept bandes 
transversales Jaunes; la prejpaière au milieu du premier 
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legment , les autres au bord postérieur des autres segi&enà';^ 
tarière de la femelle ferrugineuse. Pieds ferrugineux; extré-* 
tnité des jambes et tarse» noirâtres; uo anneau noirâtre aTaot 
Textrémité des cuisses postérieures » dans la femelle. Balan- 
ciers ferrugineux. Ailes jaunâtres à extrénoité légèrement 
obscure et stigmate noirâtre. 

Assez commun dans le Hainaut. 
6. Cténophoee agréable ; C. ifestivus, Meîg. 

Noir. Abdomen à bandes jaunes. Pieds ferrugineux; cuisses 
et jambes postérieures arec un anneau noir. Ailes marquées 
d'une tache noire avant rextrémité, 
Tipuie, N.- 1, Geoft 1 1, 555. 

JiOng. 9 — Il I. 
Noîr. Front jaune sous les antennes. Antennes noirâtres. 
Thorax à bord antérieur jaune; une tacbe jaune sur les côtés 
en «îvant et en arrière de l'insertion des ailes. Abdomen du 
maie marqué d'une petite bande jaune sur le premier segment ; 
d'un point jaune sur les côtés et au bord pokstérîeur des 
deuxième et troisième segmens; d'une large bande jaune sur 
les quatrième et cinquième , (un point noir au bord antérieur 
de ces bapde^) ; d'uii point jaune sur les côtés du sixième; 
dans la femelle , une bande jaune sur le premier; une autre 
moins large, interrompue au milieu, sur le deuxième; une 
ligne jaune au bord postérieur, sur le troisième; une large 
bande jaune au bord postérieur des quatrième et cinquième, 
♦plusf ou moins échancrée au milieu. Pieds ferrugineux; extré- 
mité des jambes et les tarses noirâtres; cuisses postérieures 
et jambes marquées d'un anneau noîr, près de l'extrémité aux 
premières, vers la base aux dernières. Balanciers jaunes. Ailes 
légèrement obscures, jaunâtres au bord extérieur; a la place 
du stigmate, une tache transversale noirâtre qui s'élead 
jusqu'au milieu des ailes. 
Je ne l'ai pris qu'une fois , près de lillc. 



Digitized by 



Google 



KtllPtPIE; Rhipidu* 

RHipidia, Meig. 

Tête globuleuse, uo peu rétrécie postérieurement tttb 
court; palpes velus, à peu près de la longueur de la tête> dé 
quatre articles; le premier un peu plus court que les autres. 
Aoteones un peu arquées , velues , une fois plus longues que 
la tête, de quatorze articles; premier cylindrique, épais; 
deuxième cyathiforme; troisième d'égale longueur^ moins 
épais; les dix suivans globuleux, séparés par un pédicule 
très-menu, et munis, dans les mâles, de deux rayons opposés ^ 
uo peu épaissis vers l'extrémité ; le dernier fusiforme. Yeux 
ronds. 

Pieds très-ailongés et menus. Ailes écartées. Cellule stîgma- 
tique nulle; point de sous*marginale; quatre postérieures; 
deuxième sessile. (PI. 5, fig. 4J- 

i^jant terminé la description de nos Tipulaires terriooles à 
dernier article des palpes long et flexible, nous commençons 
une nouvelle subdivision distincte de cette dernière*par les 
palpes à articles égaux, par les ailes couchées , et par une 
taille généralement inférieure; mais qui s'y rattache, bien 
légèrement à la vérité > par le genre Rhipidie , caractérisé par 
des antennes pectinées comme celles des Cténophores. 

Ce groupe, qui comprend le genre Limnobie, le plus coiî* 
sidérable de toutes les Tipulaires et les Érioptères, a de 
grands rapports avec les Trichocères, dont il ne semble différer 
que par les antennes filiformes; mais, tandis que ces derniers 
se lient aux Tipulaires fungicoles, ceux qui nous occupent 
paraissent se rapprocher des sections qu^il nous reste à décrire^ 
et particulièrement des aquatiques. 

Le genre Rhipidie, formé par M. lifeîgen d'une seule espèce 
détachée des Limnobies, en à entièrement l'habitus, et n'en 
diffère distinctement que par la forme des antennes et le 
nombre d'articles dont elles sont composées. J'ai cru reixMirquer 
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cependant que la trompe était plus menue, et que Ifs lobe« 
qui les terminent étaient beaucoup moins apparens que dans 
les Limnobies^ 

Les Rhipidtes, qui paraîs.«eot rares en Allemagne ^ puisque 
U. Meigen n'en a vu que deux individus , sont communes 
dans nos bols. Le nom grec de Rhipidie que cet observateur 
leur a donné, signifie éventail, et provient sans doote de It 
forme des antennes* 
1. Rhipidie tachetée; A. maculata, Helg. 

Ailes tachetées. 

Long. 3 1. 

D*un gris brun. Front d'un gris clair. Thorax marqué it 
trois bandes foncées, plus ou moins distinctes. Abdomen à 
extrémité roussStre. Pieds roussAtres ; extrémité des cuisses ^ 
des jambes et tarses obscurs. Âîtes hyalines , à base légèrement 
/jaunâtre 9 couvertes dé petites taches obscure»^ la plupart 
arrondies; trois on quatre ][>lus grandes et plus foncées au 
bord extérieur; une grande moins foncée à Textrémîté de ïa 
nel'vure axiHaire; riervures transversales bordées de brun. 

Commune. 

LlWiNOBIE;LiMNOBiA. (i) 

Limnobia, Meig, — Llmonla, Meig., Klassif.» Lat. — Tlpuià, 
Linn., Deg., Schr., Gmel., Fab. — Pedicla, Lan 
Tête petite, légèrement déprimée en dessus, rétrécie posté- 
rieurement. Bec peu saillant (2). Trompe fort courte ;Jobes 
terminaux charnus , à extrémité velue; lèvre supérienre menue^ 
pointue; palpes plus longs que le bec, de quatre articles d'égale 
longueur; les trois premiers un peu renflés vers l'extré- 
mité^ le quatrième plus menu et cylindrique (5). Antennes 
■ ■ ■ . I 11-^ 

(i) Liqaaobie signifie habitant des étangs. 

(a) L« Limnobie longirostre forme une exception. 

(3) Les Linliiobia pnactipenne et praticole forment one excêpiion* 
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filiformes, arqaées^ ordinairement de seixe articles ; le premier 
épais 5 cylindrique , plus ou moins allongé ; deuxième oyathi- 
forme; les suivaus plus ou moins allongés ou arrondis » et 
diminuant insensiblement de grosseur. (Quelques espèces 
paraissent ayoir un article de moins). Yeux ronds. 

Thorax oyale, renflé antérieurement; écusson petit; meta- 
thorax légèrement élevé. Abdomen allongé , cylindrique yers 
la base, un peu aplati vers l'extrémité. Pieds loogs et menus* 
Ailes ordinairement couchées» parallèles; nervures nues; 
cellule médiastine ordinairement fermée; ordinairement trois 
discoîdales (i). Quatre ou cinq postérieures. (PI. 3, fig.5 — 7). 

Les Limnobies sont, comme nous Tayons dit à Tarticld 
précédent, le genre principal des Tipulaires terricoles à an- 
tennes filiformes et à palpes simples. Elles sont en même 
temps les plus nombreuses de toutes les Tipulaires; et l'on 
peut juger de la profusiçn avec laquelle la nature nous les 
présente, parles soixante espèces que M. Meigen aobserrées 
sur quelques points de TÂlIemagne seulement. Aussi la diffi- 
culté de les distinguer entre elles serait-elle très-grande» ai 
leur organisation , qui se diferai6e de plusieurs manières, ne 

(1} La Limnobie saos uche forme seule ane exception. 

Je crois devoir apporter âo léger chaogemeni dans Im désignation 

des ccltules des sites adoptée par M. Latreîlie. II en admet six du 

bôrdpostéfienr aaz Limonîes de la première , de la seconde et d'une 

partie de fai troisiéma setti^n; mais la première de ces cellules est 

pr«si|iit toujours semblable à U sons- marginale des autres Tipu^r«s 

terricoles, et ii me paraît convenable de lui ^n donner le nom, 

d*aataot plus que, de cette manière, le nombf% des cellules posté- 

rieiires est le même dans ces divers insectes. J*admets donc souvent 

deux cellules sous-marginales au lieu d*nne : la première y à laquelle 

fee^e H. liitréiïle donne ce nom, qui est ordinairement pédiculée et 

que Toa peut par cette taison regarder comme produite par la 

bifiiroatfon de la aervnie snbeubitaie; et la aucoade^ paràiliie tt 

semblable à celle que je poeeMae la preiniire poitcrisarf. 
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le' prêtait à îei subdivision :>. M. Mcgerle, entômdJôgisté 
allemand^ a même cru pooYoir en former plusieurs nou- 
reaUx genres 9 tels que Futcomyids Vnomyîa, Gonomytà lUai^ 
M. Meigen ne les a pas adoptés; et, en effet , ils ne pâraissëni 
pas établis sur des caractères sufiGisans. Il y a joint, par la 
même raison^ le genre Pedicie, que H. Làtreille a formé de la 
Tipuia rivosa de Linnéej et qui ne diffère distinctement dei 
autres Limùobies que pdr la position écartée des ailés; car 
cet fnsecte n'a pas le dernier article des palpes long et flexible 
que lui attribue notre gt>and entomologiste français; et le 
caractère qu'il tire de la forme des antennes , se retroute dans 
beaucoup d*autres Limnobies. 

Les modifications qu'éprouve l'orgahidation ^e ces Tîpo- 
laires affectent rarement* la trompe , quelquefois les antenneé 
et très-souvent les nervures des ailes, plus diversifiées que 
dans aucun autre genre d'insectes, etquicontratstent, soùscé 
rapport, avec l'invariabilité qu'elles offrent ordinairement H 
y a aussi beaucoup de variété dans la mranière dont ces aîlei 
sont tachetées. 

Les Limnobies, ainsi qiie les Rhipidies et les Erioptèrési 
habitent les bois humides et le bord des mares. Elles se tien- 
nent ordinairement sous le feuillage, et semblent craindre le 
grand jour. J'en ai vu plusieurâ espèces voltiger en troupes 
comme les Trîchocères et les Tipulaires aquatiques ^ s'élever 
et s'abaisser de même dans les airs/ par, un mouvement alter- 
natif. Ils paraissent pendant toute la belfe saison; mais chaque 
espèce semble avoir $otk temps propre , qui est d'enviroxi 
quinze joursr. * 

Le voisinage des eaux qu'elles recherchent particulièrement, 
paraît indiquer que la nature y a placé leur berceau; et, en 
effet , la seule espèce dont les transformations ont été observées^ 
a sa larve et sa nym^e aquatiques. Cependant les femelles 
ont^ comme celles des Tipulaires terricoles^ l'abdomeil 
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tehniné paf unt pointe coraée, dont ced deroières le éénrehl 
pour confier leurs œufs à la terre ^ et je suis porté à croire que 
les Limnobies déposent les leurs dans la tase au bord des 
eaux 9 d'autant plus que malgré la multitude innombrable de 
ces insectes dansjes endroits aquatiques, et les recbercbes 
que f ai faîtes dans les eaux, je n*en ai jamais IrooTé les lanr es. 

Quoiqu'il en suit de cette conjecture i la krre de la Limnobie 
l^pliée, obserfée parDegeer, est aquatique* 9a tête est raunitt 
d'antennes fort courtes et de deui petites mâchoires dentelées. 
Sous le dernier segment du corps ^ se trouyent quatre cto-* 
chets écailleuz dont elle se sert pour se cramponner aux plantes» 
Deux de ces crochets » plus grands que les autres , se diyisent 
Ters l'extrémité en deux pointes repourbées; les autres sont 
simples^ coniques et également recourbés. La partie supé^*^ 
rieure du corps est couverte de filets allonges etikxibles^ les 
nos simples, les autres fourchus^ 9U nombre de deux sue 
chaque segment, à l'exception des trois premiers et dd 
onzième ou dernier, qui n'en ont que de simples. Tous ces 
filets, qui sont creux, paraissent analogues à divers organes 
fitamenteux quc^ dans d'autres larves aquatiques, l'on a re« 
connus nécessaires à la respiration, et l'on ne peut guèires 
douter qu'ils n'aient la même liestination. 

La nymphe n'a pas de filets semblables ; mais , comâie celle 
de beaucoup d'autres Tipolaires, elle porte au-devant du 
thorax deux tubes coniques aérifères< Cet organe l'oblige à 
respirer à la surface de l'eau, et elle s^y tient habitoellement^ 
par l'effet dé sa légërl^té âpécifique, le corps dans une position 
horfxontale, de sorte que l'extrémité de ces tubes soit en 
contact aveo l'âîr atmosphérique. Gepeodant elle à laf acuité 
de plonger et de s'attacher aux plantes subaquatiqùes , ^tx 
mojren de crochets placés aux derniers segmens du corps. 

I« Trois cellules discoîdales aux aHes» 

A» Cinq cellules postérieures; la deuxième pëtiolée; deux 

10 
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lous-marginaleâ terminales; premîèrepluscourte. (PL 3» 6{;. S). 

I. LiBuroBiB des rives; L. rivosa,'Meig. 

Ailes écartées, transparentes; bord extérieur et une bande 
linguleuse testacés. 
Tipuiatriangularis, Fab., syst. antl. 
fedicia rivosa, Lat., gen. crust 
Deg. 6, i3if 2, tab. 19, fig. i. 

Tipuia rivosa, Lînn., Faun, suec. 1788 , Gmel. s. n. 5, 2812,2. 
Long, i:^ — 131. 

D'un grîs clair. Front muni d'une petite bosse derrière les 
antennes. Palpes d'un brun rougeûtre. Antennes d'égale cou- 
leur. Thorax d'un gris clair roussâtre, avec des bandes d'un 
brun rougeâtre; écusson jaunâtre; métathorax d'un gris 
elair. Abdomen d'un gris clair roussâtre, arec une bande 
dorsale d'un brun rougeâtrc, grisâtre au milieu. Pieds assez 
èpaîsy fauves y obscurs avant les articulations. Balanciers 
jaunes. Ailes fort écartées, hyalines; une bordure brune le 
long du bord extérieur jusque près de l'extrémité, et élargie 
en demi-cercle vers le milieu; une raie hyaline dans cette 
bordure, près de la base, avec un point noirâtre; une bande 
brune partant de la bordure, près de la base, et s* étendant 
jusques vers le milicH du bord intérieur; une autre bande 
brune partant de cette dernière, et atteignant la bordure vers 
Textrémité. 

Assez commune sur les bords de la Deûle. 

2. LiMNOBiE peinte; X. picia, Meig. 

D'un brun jaunâtre. Ailes à anneaux et tfiches obscures» 
Piçds roux; deux anneaux .obscurs aux cuisses. 
Limonia picta, tat., gen. crust., 4, a58. 
Tipuia picta, Fab,, syst. antl. 
Schellenb, g. d. m., tab. 58, ûg. 1, 
.rXong. 5L 
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ftmtie. iPremier article des anieooes allongé; les deux 
premiers noirâtres; les suifans fauves; les derniers obscurs» 
Thor4X marqué de trois lignes foncées^ peu distinctes. Pieds 
toossalres, avec deux anneaux noirâtres vers Textrémité des 
cuisses. Ailes légèrement obscures > knarquées de plusieurs 
•oneaux et taches obscures. 

Commune. 

M. Meigen lui donne 8 1. de long. 

âk LiMUOBiB ponctuée ; £. pwvctata, Meig. 

Cendrée. Ailes à taches obscures^ AnteoûeS etpiv^lsobsoars*' 
Tipuiéi ocelharh. Mus. Fab. 

Long. 6 — 7 I. 

Cendrée. Palpes et antennes noires^ Thofax à trois bandes 
obscures; Tintermédiaire plus large, ordinairement divisée 
par une bande plus claire ^ au milieu de laquelle s*étend ona 
ligne noirâtre jusqu'au métathorax. Abdomen légèrement 
sojeux. Pieds bruns; base des cuisses feuve. Balanciers d*uii 
Jaune clair. Ailes presque bjaKneS) marquées d*un grand 
nombre de petites taches brunes > arrondie^; une i^iAie plut 
grande au bord extérieur, près de Uibase; une autre eo fera 
efaeval aubord extérieur, vers le miHeu de la longueur; une 
troisième, circulaire, formée de quatre ou cinq petites taches^ 
près du bord extérieur, vers les deux tiers de la longueur; 
trois autres taches a»9eK grande au mêtâe bord, vers Texte* 
rieur; les nervures transversales bordées de brun; celîob 
itf gmatlque distincte; pvtmière sous-mM-gioale àpétiole court» 

Âssevcëmmune^ 

4. IntKOBiE six tacbes; L. sex macolata. Nob. 

Cendrée. Ailes à six tacBes noirâtres. 
Long. 4 1' 

Femelle : d'un cendré obscur. Antennes noirâtres. Thorax 
i'an cendré roussâtre^ avec quatre lignes noirâtres^ dont las 
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latérales plus courtes» Abdomen noirâtre; bord postérieur 
des segmens pâle ; tarière d'un faufe rougeâtre. Hanches el 
caisses d'un faune ronssûtre; genoux noirs; jambes et tarse» 
noirâtres. Balanciers d'un roussâtre fort pfile. Ailes marquées 
de six tacbes noirâtres et .îrrégulières » toutes à la base des 
cellules; la deuxième cellule marginale sessilci imparfaite à 
son extrémité ; deuxième potCérieure petite. 
Rare 5 à Lille. 

5. LnnroBiB ferrugineuse ; Z. ferruginea, Heig. 

■ Ferrugineuse. Ailes jaunâtres; neryures brunes. Palpes et 
antennes obscurs à base jaune. 
Limonla flavescenss Lat 

* Long« 4 — 5 1. 
Ferrugineuse. Tête d'un gris jaunâtre. Palpes bruns à basa 
jaunâtre. Antennes obscures; les deux premiers articles jau- 
nâtres. Abdomen à extrémité noire dans le mâle. Ailes jau- 
nâtres à nerrures brunes; première cellule sous-marginale à 
long pédicule. (PI. S^fig. 5). 

; Commune. , 

6. LiMnoBiB dissemblable ; L. dispar, Meig. 

: ThoraxferrugineuX) atecunebandenoilrâtreantérieurement 
Ailes byalioes ; nerrures obscures. 
Long. 5 L 

Tête eendrée. Palpes, bruns. Antennes à premier article 
noirâtre.'; les suivans d'un roux clair; les derniers obscurs. 
Thorax ferrugineux, arec une bande noirâtre antérieurement. 
Abdomen d'un brun jaunâtre dans le mâle «d'un brun noirâtre 
dans la femelle; .tanière faure. Pieds ferrugineux, arec la 
majeure partie des cuisses noirâtre. Ailes très-Iégèreo^eat 
jaunâtres; stigmate noirâtre. 

Commune dans quelques bois. 

M. Meigen ne dit pas que le premier article des antennei 
est noirâtre. 
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y. liMOBil discicoHe ; £. dlscicotlîs, Heîg. 

Thorax jaane; dos 9 abdomeo et pieds obscurs. 
Long. 41 ^511. 

D'an bran obscur. Palpes noirs. Antennes noirâtres; qua« 
trième article et les suivans chargés d'assez longs poils; le a 
deroiers fort menus et pe<a distincts. Thorax d'un jaune rous- 
sâtre , avec le dos brun ; le jaune avance antérieurement jusque 
lor 1^ haut du cou. Abdomen légèrement velu ; tarière de la 
femeUe fauye. Pieds obscurs y arec les hanches et une partie 
des cuisses jaunes. Balanciers jaunes à tète obscure. Ailes assez 
obscures, sans stigmate distinct 

Commune. 

8. LiHROBiE noirâtre; £. nlgricans. Nob. 

D'un eendrê noirâtre. Hanches et base des cuisses rons* 
sStres, Stigmate des ailes brun. 

Femelle : d'un cendré noirâtre. Thorax marqué d'une ligna 
noire peu distincte. Abdomen d'un noir grisâtre un peu 
luisant. Pieds noirâtres ^ hanches et partie antérieure des cuisses 
roussâtres. Ailes à base, roussâtre et stigmate obscur; les 
nerTures transrersales légèrement bordées de brun. 

Je n'ai pas observé le mâle. 

9.IiHiHOBiEdesboîs; Z. /acoram, Meîg. - 

Thorax cendré À trois bandes obscures. Abdomen et pied» 
•bscuTs, 

• Long. 41* 

Grise. Tête d'un gris cendré. Antennes noires; premier 
arilde allongé. Thorax d'un gris roussâtre, avec trois bandes 
obscures. Abdomen obscur; dernier segment noir dans le 
mâle. Pieds.obscursy avec les hanches etuoeptirtie des cuisses 
roussâtres. Ailes hyalines ;. stigmate pâle; deuxième celiute 
postérieure à pétiole court. 

Commune. 
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«0. LiHHOBiBsessile; L.5$3$Uis, Nob. 

D'qo gris roQSslitre, Thorax a quatre bandes brunes, Allei 
A stigmate pâle. 

Long. 3|I. 

D'un gris roussâtre. Tête cendrée. Palpes et antennes not- 
rStres. Thorax marqué de quatre bimdes d'un brun rougeâtre; 
les deux iotermédiaires dirisées par une ligne très-étroite, 
Pieds roussâtres. Ailes hyalines; stigmate pftie; deuxième 
cellule postérieure sessile. 

Rare, à Lille. 

:%i. LiMHOKiB des forêts; Z. nemoratis, Meig. 

Thorax cendré; quatre bandes obscures. Abdomen rous* 
tâtre. Antennes obscures à base jaune. 
Long. 5 — 41- 

Grise. Tête d'un gris clair. Palpes noirâtres. Antennes d'au 
gris briio^ les deux premiers articles jaunes. Thorax d'un gris 
clair, avec quatre bandes obscures. Abdomen roussâtre; tarièn 
de la femelle ferrugineuse. Pieds brunâtres; hanches et base 
des cuisses ferrugineuses. Balanciers jaunes. Ailes légèrement 
obscures ; stigmate à peine distinct; deuxième cellule posté* 
rieure fort petite et à long pétiole. 

Commune. 

lisi. LiitNOBiE piatyptère ; i. pleityptera. ^oh, 

Koire, Ailes larges^ sans tache. 
Long. 5 I, 

Atre, Aifes largies sam tâche; cellule dtscefdale Interne 
plus longue, que l'externe et atteignant à peu près l'eztrémili 
de la postérieure; nervure ai!lIUi*e, petiieel sinueuse. 

Je ne l'ai prise f|u'une fols. - • 

B, Quatre cellules postérieures. 

fl. Une cellule sous -marginale plus longue que la première 
postérieure, (Pi. 5, fig. 6), 
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iS. InHOBiE longîroslre ; L. longlrostrisj Meîg. 

Thorax à bandes d'un brun clair. Abdomen obscur. Bec une 
îois plus long que la têle^ 

Long. 41- 
Brune. Palpes et antennes noirâtres. Bec une XoîspiQS long 
que la tôle,, dirigé perpendiculairement et un peu renflé teri 
l'extrémité. Front d'un jaune pâle. Yeux pourpres (en Tie)< 
Thorax roussâtre, ayeç trois bandes brunes spr le dos. Abdomen 
brun; tarière de la femelle jaune. Pieds d'un brun noirâtre; 
hanches et base des cuisses jaunâtres. Balanqi^rs i^unes, aiteo 
^ tête brune. Ailes légèrement obsejuresi «tigmate 4'u(i 
truncWir. 

Rare, alestrem. 
^i'Lmmtnhùrûéé;L.marginatû.T^hh. ' - - > * 

^oire. Segmens de Tabdomen bordée de faurë; Piedsjamiès. 
Aifes à stigmate obscur. , 

Lopg. 341, 
Noire. Trompe un peu allougée. Bord poa*érî^.ur c^ c0t^t 
du premier segment du thorax fau>»es; écusson à bord posté* 
'leur et ligne dorsale fauves. Bord postérieur des segfneits de 
Talïdpmen et tarière de 1^ feiqelle fîjniTes. . Pieés d'un lauvô; 
t^h; derniers articles des tarses jobsour^. Balanciers pâle^^ 
Ailes à base jaunâtre^ stigmate obscur. 
Je. n'ai observé qu'une femeUe. ^ . . 

i5-.I.nBWHiraatre;.X. flrr«. Nôb. * 

*îoîrâtre. Pied* obWiors. Afles shns^ àtrgH*àtCi 
Lobg:. 3f I. 

ïfoîrâtre. Àbdeteièfh' dtt itiâle tèrtoîhé pii* deux pîncés frès- 
êpftîs&eis et jaunes. Pîeds obscurs; hanches et partie aûlérieure 
dés ^uîsseè jaûnës. Ailes sans sHgmàte Stàtînct. 

Je n'ai obserrè qu''on mâle. 
l'6. LikiïoBiE xanthbpièrc; I. xanthoptera, Mcîff. 
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Ferrugineuse. Thorax glabre ; dejux lignes noires. Abdomen 
à lâches dorsales obscures. Ailes jaunâtres à ligne transversale 
ondulée obscure. 

\ tong. 5f— 7I. 

Ferrugineuse. Palpes et bec noirâtres. Antennes d'un brun 
pâle à base jaune et chargées de poils allongés. Thorax arfiongé 
antérieurement en pointe, luisant, marqué de deux lignes 
Boires, longitudinales, rapprochées; un point de chaque côté 
de ces lignes vers l'extrémité. Abdomen marqué d'une tache 
dorsale, triiangulaire , brune, sur chaque segment; les trois 
derniers noirs dans le mâle. Pieds ferrugineux , arec rexlrcmîté 
des cuisses noire. Ailes d'un jaune clair & nerrures brunes; 
une ligne onduleuse, brune, sur les nervures transversales; 
une petite tache à la base de la première cellule marginale; 
une autre à l'extrémité de la cellule sligihatique. ( PI. 3, %• 6}« 

Commuoe dana quelques bois. 
57. LiMNOBiR glabre ; L. giaàrata, Wiedem., Meîg. 

Thorax jaunâtre à trois bandes noires. Abdomen cendfé. 
yieds testacés. Ailes légèt-ement obscures, 
tong. 5 L 
Tête d*an cendré obscur. Antennes roussfilrcs; derniers 
articles obscurs. Thorax jaunâtre âtroisbandesnoires,!uisantef, 
presque contiguës; l'intermédiaire un peu élargie rers sa ^set 
a'étendant antérieurement jusqu'au premier segment, et pea-* 
térieurement jusqu'à la suture; les latérales moins arancilet 
^n avant, élargies et dépassant la suture en arrière; extrémité 
du métathorax noir; deux points obscurs sur les^ côtés, et 
deuxXtaches noires, luisantes , sur la poitrine. Abdomen d^uB 
gris roudsâtre; organes sexuels dumâ,le très-dilatés, uoirâ^es 
ei) dessus , roussâtres en dessous ; tarière de la femelle courtes- 
épaisse et obtusément pointue. Pieds roussâtres à extrémité 
poire. Ailes légèrement cendrées ; stigmate nul. 
Summ Meig^en ^^ les bandas latérales du thorax sont pointues 
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aux deox extrémités. Il ne fiiit pas mentioQ des taches des 
flaocs et de la poitrine. 

J'ai trouvé plusieurs iodiTidus dans les bois^de BaDchiceortt 
au mois de Juillet, 

i8. Lncf OBiB argentée ; L, orgentea. Nôb. 

Thorax ooir. Côtés d'un blanc argenté. Hétathorax gris 
cendri. r 

long. 4|1« ' 

M&le : tête noirâtre. Les deux premiers articles des antennes 
roassâtres. Thorax noir; côtés d'on blanc argenté; métathorax 
d*an gris cendré. Abdomen d'un gris roussâtre obscnr; extré- 
mité fauye. Pieds roux; extrémité des jambes et tarses qoir^res.- 
Balanciers jaunâtres. Ailes longues, légèrement obscures; 
stigmate peu distinct; cellule aoqs- marginale beaucoup pjus 
longue que la première postérieure; deuxième^ troisième et 
quatrième postérieures longues; deuxième à base lrès*étroite. 

Asse?^ rarç, ^ J- , 

19. InnroBiE variée ; i. vttriegatç^. Nob. 

Noirâtre. Ailes marbrées. 

Long. 51. 

Tête fort rétrécie postérieurement^ grise; Bec et trompe 
assez allongés* Palpes noirs. Antennes noirâtres; premier 
article brun, allongé; les autres munis de «poils. .Thorax 
allongé antérieurement en pointe fort inclinée ; dos d*un faufe 
obscur, ayec quatre larges bandes d*un-noir luisant ; côtés d'un 
gris changeant. Abdomen d*un brun clair, a[Tçc une tache 
noirâtre sur chaque segment. Pieds roussâtres; cuisses termi* 
néespar deux anneaux; l'up , d'un roussâtre pâle, peu distinct; 
l'autre, noir à l'articulation. Balanciers à tête noirâtre. Ailes 
d'un brun daîr, msirquées de taches noirâtres et hyalines; une 
> tache à la base des cellules discoïda les; cinq petites dans la' 
4i$co!dale extérieure; la quatrième à la base de la première 
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Boarginale, la eînqmime à la base de la 8oaS'-auii^iarie5 itnx 
autres noirâtres près de la cellule stîgmatîqoe ; des espaces 
bjaiios dans les différentes parties de Taile* 
Assez rare. 

ao. LiMNOBiE trîponctaée ; Z. trlpmettaa^ Meig. 

Ferrugineuse. Antennes jaunes.. Thorax à bunde noirâtre. 
V Ailes à trois points marginaux obscurs. 
Tipuia tripunciata, Gmel., Fab. 
Tiptila (phragmatidis), Sehr* 

Long. 4—41 1 

Ferrugineuse. Front obscur. Palpes noirâtres. Antennel 
)aunes. Thorax luisant en dessiié/matqué d'une bande noirâtre, 
interronïptie postérieurement. I^icds rottssâtres; un anneau 
obscur, peu distinct , Ters Pextrémlté des cuisses. Ailes légè- 
rement jaunâtres, marquées de trois ^points obscurs. Ton à la 
base de la première eeUirie marginale, le deuxième à la basef 
de la stigmatique, le troisième à la base de la deuxième 
marginale. 

Commune. 

21. LiMNOBiE nubéculeuse; L» naBeeutosa, Meîg. 

Thorax fau?e à trois bandes noirâtres. Abdomen obscur; 
borde des segmen s* jaunâtres. Cuisses jaunes; trois anneaux 
obscurs. Ailes rachetées de brun clair. 
Long. 4f:f. 

Obscure. Front grîSi Palpes noirs. Antennes à premier et 
deuxième articles noitâtres; le troisième jaune; les autres 
obscurs; une fois plus longues que fe tête , dans le mâle. Yeux 
assez rapprochés. Thorax laure, marqué de trois bandes 
Boîrâlres^; quelques points bruns^sur lés côtés; écusson jàrune; 
méliathorax brun. Abdomen d'un brun noirâtre en dessus; 
bord postérieur des segmens jaune. Cuisses jaunes Tcrs la 
kase, arec trois anneaux bruns vers l'extrémité; jambes et 
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tarses obscors. Balanciers bruns à tê<e jaune. Ailes légèrement 
faimSireSf arec queiques nébulosités «fan brun pâle et deax 
petites iaches pins obscures , au bord extérieur. 
Assez rare. 

sa. LiMNoBiB des buissons; L. dametcrum, Heig. 

Ferrugineuse. Abdomen à bandes obscures. Ailes bjalines; 
stigmate et point marginal obscurs. 
Long. 4 !• 

Ferrugineuse. Front argenté. Palpes et antennes noirâtres. 
Tborax marqué de quatre bandes sourent peu distinctes; une 
bande obbiure sur tes côtés. Abdomen marqué d'une bande 
brune à Textrémilé de cbaque segment. Pieds roussâtres; 
tarses obscurs. Balanciers â tête obscure. Ailes presque 
ijalines; neryores transTersales bordées de brun; une petite 
tacbe à la base de la première cellule marginale , et stigmate 
brun. 

Assez commune. 

a3. LiMNOBiE dîdyme; L. didyma, Meîg. 

Thorax d'un gris brun , à bande plus ou moins obscure. 
Piedi roubsâtreâ; genoux obscurs. Ailes hyalines; stigmate 
iréniforme j et deux points marginaux obscurs, 
long. 5 — 41. 

Tète cendrée. Palpes et antennes bruns. Thorax gris, ayec 
une bande noirâVre. Âbdomeb noirâtre; pinces du mâle ferru- 
gineuses à la base , noires à l'extrémité. Pieds obscurs , ayec les 
hanches et une partie des cuisses ferrugineuses. Balanciers 
obscurs. Ailes légèrement obscures; stigmate allongé, obscur; 
une tache ronde qui lui est contigiië, à la base d^ la cellule 
sous-marginale; une autre fort petite à la base de la cellule 
stigmatjque; une autre à ia base de la première marginale; 
Derrures transrersales bordées de brao. La femelle a le# 
couleurs plus pMe», 
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Dans on individu que je regarde comme une yariété aecî« 
dentelle, la première cellule du bord postérieur estdirisée en 
deux par une nervure transrersale. 

Fort commune et volant en troupes nombreuses. 

a4* LiMN OBiB modeste ; £. moéesta, Meig. 

Jaunâtre. Antennes obscures ; premier article jaune^ Thorax 
à bande noirâtre antérieurement. Al)domen obscur en dessus. 
Ailes hyalines; stigmate très-pâle. 
Long. 3 1 

D'un jaune roussâtre pâle. Palpes et antendes noirs; pre« 
mier article de ces dernières jaunâtre. Thorax marqué d'une 
bande d*un brun noirâtre. Abdomen brun. Pieds bruns ^aree 
les hanches et la base des cuisses roussâtres. Balanciers è t$tt 
lirune. Ailes hyalines ; stigmate fort pâle. 

M. Meigen ne lui donne que 2 |!, 

Fort commune^ 

^5. Lii^ioiB brCtléfS ; £. hmsta, Meig. 

Thorax roussâtre. Abdomen à dos obscur. Antennes obscures. 
Ailes hyalines; stigmate très-pâle, 
long. 5 U 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par le premier 
article ies antennes qui est noirâtre comme les autres, et par 
la position du stigmate de chaque cdté de Ja. nernire transyer-^ 
sale qui dirise les deux cellules marginales , tandis qu'il est 
entièrement en-deçà de cette nervure dans la L. modeste. 

Assez rare, à Béthune, 

&6. LiMNOBiB grise ; L. grisea. Nob. 

Grise. Thorax à trois bandes noires. Ailes hyalines; stigmate 
Irèsrpâl^ 

Long. 51. 

B'un gris cendré mat. Palpes et antennes noîrs. Thorax 
d*un gris roussAtre, marqué de trois band|»s noires luisantes, 
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Abdomeo d'un gris foncé; tarière de la femelle tfaoTe. Piedf 
Toassâtres. Tarses obscurs. Ailes hyalines; stigmate très-pile* 
Assez rare. 

•7. LimoBiB t^te blanche; L. leucocephda, Ueig» 

Moire. Front argenté. 

Long. 2 1. 

D'iin Doir hiisant Front d'un blanc argenté. Thorat légè- 
rement marqué de blanc satiné, sur lés côtés. Pieds bruns. 
Base des cuisses roussâtre. Balanciers d'un jaune p&le à tête 
brune. Ailes hyalines; stigmate d'un brun rougeâlre. 

Assez rare. 

a8. LmifOMB unimaculée; £. unimaculata» Nob. 

Noirâtre. Ailes à stigmate brun. 
Long. 4 L 

D'on bmn noirâtre. Pieds d'ua roussâtre' obscur; genoux 
noirs. Ailes à stigmate brun* 

Peu commune» 

119. LiioroBiB lisse; L. tcnigata. Nob. 

iD'ùB n<Àv lisse. Ailes à stigmate brun. 

Long. 31. ^ 

D'un noir lisse. Hanches et partie des cuisses roussâtres. 
àllei k stigmate brun ; première cellule marginale faiblement 
distincte de la deuxième. 

Peu commune. 

3o. LinroBu jaune; L. lutea^ Meig» 

Rottssatre. Antennes obscures; les deux premiers articles 
jaunâtres. Abdomen à bandes 4)bscures. Pieds pâles; genoux 
obscurs. Ailes hyaUnes; «tigmate d'un brun clair. 

Long. 3 1. 
' D'un jaane roussitre pâle. Palpes et antennes d'un brun 
obscur; les deux premiers articles de ces derqiéres jaunes. 
Iboru d'un j^uoo brunâtre sur le dos^ Abdomen marqué 
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d*uti6 bande obscure sur chaque segment. Pieds roussfttfes k 
genoux bruns. Ailes hyalines; sligmate d'un brun clair. 

Assez rare* 

B. Deux cellules sous-margînales. (PI. 3^fîg. 7). 

5i. LiMKOBiB délicate ; JL. tenella, Meî^« 

Thoraxd'unjaune citron à bandes brunes. Abdomen obscur) 
bord latéral jaune. Pieds obscurs. 

Long. 2 1 1. 

Front jaune. Palpes et antennes noirs. Thorax d'un jaune 
citron^ dos à trois bandes brunes, séparées par deux lignes 
grisâtres; écusson et une tache detant, jaunt!s; métathorax 
brun. Abdomen brun, bordé de jaune sur les côtés; extrémité 
jaune. Pieds obscurs. Balanciers brunâtres. Ailes hyalines; 
stigmate très-pâle ; une seule marginale; première sous-mar^ 
ginale beaucoup moins grande que la deuxième |^ et à long 
pétiole. 

Commune* v, 

3a. LiMNOBiE macroptère; L. màcropiera. Nob. 

Rousse. Thorax à quatre bandes brunes. Ailes fort larges* 
long. 3 1 1. 

B^un roux asset foncé. Front gris. Bec roussâtre. Palpes et 
antennes noirs; les deux premiers articles de ces dernitrci 
roussâtres. Thorax à quatre bandes brunStres; les latérales 
courtes et peu distinctes. Abdomen velu , d'un roux brunâtre J 
tarière de la femelle fauve , recourbée en dessus. Pieds rous** 
sâtres ; tarses obscurs. Balanciers roussâtres à tête obscure* 
Ailes fbrr larges à ba^e légèrement jaunâtre; cellule médîas- 
tine large; deux margiaaieis; ladeuxième petite et terminalei 
quelquefois nuHe; pretufère sous^marginale à pétiole court 

Le mâle a les couleurs un peu plus foncées ; on ne distingue 
pas le» quatre baumes btunâtres du tborax» Ici ailes sont 
moins larges* 
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S3. LiHHOBiB oculée; £• oceiiaris^ Mei^. 

Ailes hyalines, marquées de taches noirûtres ocuIéea« 
Tipuia ocellariss Lîdd.» Gmel.^ Fab. 
Long. 5 I. 

D'un gris roussâtre. Palpes noirs. Âatenoes roussâlres. 
Thorax à bande obscure. Abdomen obscur. Pieds rouj99âtres; 
un anoeau noirâtre près de rextrémité des cuisses. Balaiàcierf 
à tête obscure. Ailes marquées de taches souvent arrondies 
et dont le centre est plus pâle ou hyalin, la plupart près des 
bords et sur les nervures transversales; deux cellules margi- 
nales; première sous-marginale à pétiole assez court; discoî* 
dale postérieure allongée ; la troisième postérieure beaucoup 
plus longue que la deuxième. 

Commune. 

34- IiMNOBiB soyeuse; L. serlcea. Nob. 

Grise. Thorax marqué d^une ligne noire. AiFes hyaBnes. 
Long. 2 1 1. 

D'uD gris roussâtre mat. Palpes et antennes noirs* Hioraz 
marqué d'une ligne noire, et d'un enfoncement noir et 
allongé de chaque côté. Pieds noirâtres, peu alloogés; 
cuisses légèrement renflées; base des cuisses ifoussâtre. Ba- 
lanciers roussâtres. Ailes hyalines; nervures comme dans 
l'espèce précédente ; cellule anale rétrècie vers l'extrémité. 

Assez rare , à Lille. 

55. LiMNOBiEpunctipenne; L. pmctîpennîs, Ueig.. 
JJmonia hybrida^ Bieig.^ Klassi^. 

Cendrée. Thorax alignes brunes. Abdomeo et pieds obscars*' 
Nervure axillair^ siauée* 

Long. a|l. 

D*un gris esodr^. Palpes et aotennes noirs. Yeux d'un 
pourpre obscur (en 'vie). Thoi^x marqué de trois lignes noires* 
Abdomen d'ungrisbrun; bord postérieur dessegmens rouj^sâtro« 
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l^iecis brnos; base des cuisses roussâtre. Batanciefi i-ôdSsâti'èl 
à tête obscure. Ailes hyalines; des petites lâches arrondies^ 
d'uQ bran clair^ sur les nervures transversales; deuxième 
cellule marginale fort étroite ^ trois sous-marginales, (la pre^ 
mîère est divisée en deux par une nervure transversale) i 
troisième postérieure beaucoup plus longue que la deuziènie i 
nervure axillatre fort sinueuse. 
Commune. 

36. LiXNOBiE stictique ; L. stictlca, Meigf. 

Jaunâtre^ Thorax à dos brun clair et trois lignes noirâtres^ 
Abdomen brun en dessus^ Pieds roussâtres, avec un annead 
noirâtre aux cuisses. Nervure axillaire sinueuse^ 

Long. A I lé 

Jaunâtre. Palpes et antennes noirâtres ^ quelquefois rous-* 
sfitres, avec les deux premiers articles noirs. Thorax à dos 
brun clair et trois lignes noirâtres , dont Tintermédiaire est 
beaucoup plus foncée. Abdomen brun en dessus. Pieds rous- 
sâtres, avec un anneau noirâtre près de TextrémitéciescuisseSi 
Balanciers Jaunes* Ailes légèrement obscures, marquées de 
petites taches noirâtres sur les nervures transversales » et de 
deux au bord extérieur TersTextrémité) nervures comme 
dans Pespèce précédente, exeeplé : i.* deux cellules sous-^ 
marginales; 3<* la troisième postérieure plus courte que la 
deuxième; 3.* la nervure axillaire moins sinueuse que dans 
Tespèce précédente. 

Cette disposition des cellules des ailes paraît appartcTnir aut 
femelles, beaucoup plus nofnbreuses que les mâles. Un indi- 
vidu mâle que }*ai observé , et qui semble appartenir à cette 
espèce, en diflféraUparlesdeuiîème et troisième cellules posté ' 
tieures d*égate longueur, et ta ne^urequt les sépare est inter^ 
Rompue et ne s'étend pas jusqu'i rextrémité deTaile. 

Commune. • ^ 
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9y. Lnii!k>iUf«»oux noirs; X. cothumafâ. N0II4 

JauDe. Genoux ooirs. 

Loïig. 1 } K 

D*tm jaune fort pâle. Front argenté ; les deux ou trois pre^ 
miers articles des antennes plus longs et pins épais qde leB 
atitres, et noirs* Yeux bruns. Pieds jaunes; extrémité de^ 
cuisses et base des j<imbes noires, ainsi que l'extrémité deii 
jambes et des articles des tarses*. Ailes légèrement jaun^tres^; 
première cellule soûs-margioale à long pétiole; ttoiâièm* 
postètleure plus longue ^ue la seconde. 

Bare, au mois de Juin. 

IL Deux cellules discoïJales aux ailes. 

38. LmtOBiB sans tache ; L^immaculata, Heig« 
D'un btruti noirâtre. Balanciers blancs. Ailes hjailnes. 

long. 3 1 1. 
Tète et thorax d'un gris brun ; ce derniet a trois bandés 
obscures. Abdomen d*un brun liôirâtk'e. Pieds obsëbrs ;hancbéf 
et base des cuisses roussâtres. Balanciers blancs. Ailes KyatiTtes; 
première cellule marginale élargie tcrs là base; deuxième 
assez courte; première sous ^marginale plus longue que la 
deuxième; deuxième pétiolée, plus courte que la première 
postérieure; cinq postérieures , dont la deuxième et la qua- 
trième sont pétiolées; la deuxième petite. 
Assez rare. ^ 

ÊRIOPTÈRÈ; EàioUBAA. 

trioptera, Meîg. — timonia, tat. — t'ipula, Llnn., CmeK, 

Géoff., Fab. 

Tête arrondie. ÏBecpeu saillant. Trompe charnue* échancrée 
antérieurement; lèvre supérieure nullement distincte; palpes 
Telus, de quatre articles cylindriques; le deuxiènië un peu ^ 
pWs épait, «fTbndl. Antennes fliffonttel^^ relues, de selif 

if"' 4- 
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' articles; le premier cylindrique ; les suifans orales. Teax d^tfd 
pourpre foncé (en vie), noirs après la mort. 

Thorax à suture élevée, abdomen cylindrique, relu. Pieds 
longs 9 menus; les intermédiaires plus courts que les autres. 
Ailes couchées, allongées , frangées; nervures velues; deux 
^cellules marginales ; deux sous-marginales; première ordinai* 
rement pétiolée; deux discoîdales; quatre postérieures; la 
deuxième ordinairement pétiolée. (PI. 3, fig. 8). 

Les Érioptères doivent leur nom et le caractère qui les 
distingue le mieux des Limnobies, à leurs ailes laineuses y c*est- 
i-dire, revêtues de poils sur les nervures^ et même quelquefois' 
sur toute la surface supérieure. Ils paraissent se rapprocher ainsi 
des Psychodes et des Tipulaires aquatiques , dont les ailes sont 
également velues, au moins dans le plus grand nombre. Les 
cellules présentent aussi dans leur disposition, un second 
caractère qui distingue ces petits insectes des Limnobîes, avec 
iesquelles ils ont d'ailleurs les plus grands rapports, tant dans 
vleur conformation que dans leur manière de vivre. 

I. Les deux cellules discoîdales d*égale longueur. 

I. Éxioràafi jaunâtre; E. flavescens, Meig. 

Jaune. Ailes jaunâtres ; nervures jaunes. Abdomen à ligot 
dorsale obscure. 

"TîpUia flaoedcens, Lînn., GmeL, l^ab. 

Tipulejaune aux genoux noirs, GeoflT. 

Long, a 1 1. 

D'un jaune roussâtre. Antennes obscures vers rextrétnili- 
Thorax marqué de trois bandes d'un brun pâle, peu distinctes. 
Abdomeù avec une bande dorsale obscure. Ailes jaunâtres à 
nervures jaunes; deuxième cellule postérieure pétiolée. 

Assez rare. 

, a. ÉiiopT&Bv commun ; E. trivlalU, Meig. 

Cendré. LiguQ dorsale obscure. Pieds obscurs. Ailes à peu 
près hyalines. 
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loDg. a — a| 1. 

D^an cendré roassJitre. Palpes noîrlttres. Premiers âfiictel 
fles àntehoes d*aii roux clair. C!ôtés du thorax roussâires« 
ïarlère de la femelle faure. Pieds obscurs^ avec les bajâches ei 
une partie des cuisses l'oussâtrès. Ailes à peu près nues et 
Ikjalines; deuxième cellule postérieure pèliôlée^ Les âiales^ 
qui sont moins nombreux que les femelles , dut le dessus dii 
thora^et de ràbdomed noirâtre. 

Je rapl^orte sans certitude cette espèce à VE^ tHvîalté dé. 
H. Meigen y quoique je n^aie jamais observé la ligne dotsAlA 
^u*il lui donne pour caractère» 

Très'Kïommtiné 

%. ÉaiorauLB noir ; £. nigra^ Nob» ^ 

Noir. Première cellule sous - marginale des àiies à X^ûi 
)»èdicule> 

. lohg'i^L 

Noir. Atitehhes brunes^ Premier segment du tliorài rouS- 
iStre. Pieds roussStres» Première cellule sous-marginàle def 
ailes à long pétiole; deuxième postérieure pétiolée^ 

Je h*ai observé qu^iine femelle; 

4' Ëuonfau ligné; É. tinttfta^ Meigi 

Thorax gris. Ligne dorsale obsôure. Abidometi iioirftlré; 
Ailes légèrement obscures $ stigmate plns.obscart 
Long» ^ I h . 

ïéte d*un gris cendré; Palpes et ââtetinés noirâtres'; tes 
dernières atteignant la moitié dii corps , à articles renflés et 
Ibrt velus dans les mâles. Ihorax d'uii gris cendré^ avec ûnè 
ligne dorsale noire. Abdomen noirâtre. Pieds obscurs; hanches 
.et partie des cuisses roussStres. Balanciers blànchâtresi Ailes 
légèrement obsc^ures; stigmate distiobt et obscur; detixièmd 
eelluie postérieure pétiolée^ à Mse droite et appeikdiculée. 

GommuBé 
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5. JËrioptIib Doduleox; Ê. noduiosa. Kob. 

Thorax gris. Abdomen noirâtre. Ailes légèrement obscures^ 
stigmate plus ol)8Cur. 

Long, a I i. 

Tête d'un gris iroussâtre. Palpes et antennes noirâtres ; ces 
dernières atteignant la moitié du corps ^ à articles renflés et 
fort relus j dans tes mâles. Tboràz<i*uo gris roussfitre, sans 
li^e dorsale. Abdomen noirâtre. iPieds obscurs; hanches et 
base des cuisses pâles. Balanciers blanchâtres. Ailes légèrement 
obscures; stigmate distinct; deuxième cellule postérieure 
pétiolée, à base arrondie. (PL 3, fig. 8). 

Assez commun. 

II. Cellule discoîdale interne beààcè\]p ]phiis èf6\nie qde 

6. Ébiopterb obscur ; E. obscura, Heig. 

Thorax cendré. Abdomen noir. Ailes grisâtres. Balanciers 
liïàncs. 

long, a L * 

D'un gris roussâtre. l^alpes et antennes noirâtres. Dessus 
du thorax brun ; une ligne horizontale piSle, sur les cotés et 
s'ètendant sur le haut du premier ^gibeàt. Abdomen d^im 
]>rtibinoiràtre et telo. Pieids ébteu^s; hanches «t baee des 
cuisses roussâtres. Ailés légèrendent obseures. Premièreoellule 
sous-marginale sessile; deuxième postérieure pétiolée. 

f . Ériôptërî ôcnrâcéVè. ochracèa, JBeîg, 

ïaùiiè. Antennes jaunes. Pîeds obscurs à bâs^ iférrû'èîàctis*. 

. . tông. 1 1 î. 

l)*ùb jaune ôchlfaéé. iTeux noirs. Pa'ipes et deirnîers articles ^ 
dès anténnies obscurs. Kltés et né'rVàres Tégèrem^-nt jannâirci. 
Jambes et tassés lobs'éUrs. Wenofi^re ceNûfé sous-margiï^Afo 
•essile ; deuxième postérieure pétiolée« 
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H- 'Vtigen dit qoe les antennes sont rarement branes yera 
rextrémité ; f ai observe le contraire dans les indiridos que fat 
Tps. n dit que les nerrures des aites sont brunes; \i les ai 
trourées jaunes. 

Commun. 

P'i^ grû noirâtre. 

ï,ong. f L 

D*un gris Qoirfttre^ Al^ojmn Teljçu, Hwfkph^ jûle^ AV«^ 
^t Y^lups. Preix^ère cellule sou^rJ^c^gin^le se^saiJe ; ^^MXièfue 
ppist^rîjBiii^pi^ijfJ^ 

Assi^^r^r^, 

TIPl^LàIRESra,ai];o!ia»;7Warj«/»A)fdbm^^ . 

PSTCHO DE ; Pstchod a. ^ 

Psjrehoda, Lai., Meîg., Fab., syst. anll. — Trichoptêra^Uelfi.f 

fiJassif. — Tipula, Lînn., 0eg., Schk, Gmel., Fab., ent. 

syst. — Bibio, Geoff., Oli?., enc. met. 

Corps assçz épais. Tête petite et ordinairement couverte par 
les poils du thorax. Trompe courte, charnue; palpes cytlti- 
driques, de quatre articles égaux et velus. Antennes de la 
longueur de la tête et du thorax réunîis, de quatorze à seîze 
articles; Iç premier épais, velu, tantôt cylindrique, tantôt en 
massue et plus allongé; deuxième cyàthiforme, velu; les 
autres globuleux, pédicellés et garnis de verlicilles de poils. 
Teux èçhancrés au bord interne ; point d'yeux lisses. 

Thorax ovale, très-velu, ainsi que Tabdomcn. Pieds courts 
et assez épais. Balanciers cachés sous les poils du corps. Ailes 
inclinées en toit, larges, trèg^- velues , frangées; une cellule 
marginale; deux souS- marginales, première péiîolée; point 
de discoîdales;^quatce postérieures, troisièntiepétiolée; anale, 
axillàire et fausse distinctes. (PI. 4, fig. i). 

!>• Ueigen a établi te secttos des Tipotetres pfaaIénoMc* 
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poair le» Psychodes , que Von ne peut en effet introduire ian^ 
Aucune autre» Leur conformation anomale laisse incertaine U 
place qu'ils occupent dans Tordre naturel ; et il y a autant do 
raisons pour les rapprocher des T{pulaires musciformes que 
des aquatiques, La forme épaisse du corps , la brièveté des 
pieds, et quelques-unes de leurs habitudes leur , donnent des 
« rapportsayeclespremièresy etspécialementareclesScathopses; 
la forme des antennes etrabsence des yeqx lisses, arec les 
âerniëj^esj et plus encore ayec les Gécydomyies. 

Les ailes 9 larges , inclinées en toit ^ munies de diinenrares 
toutes long;itudioaIes et chargées d'un grand nombre d'écaillés 
linéaires I peu adhérentes, ne ressemblent point aux ailes des 
nutres Tipulaires, mais elles ont quelqu^analogle arec celles 
des Lépidoptères 9 et c'est de là que sont dériyés les noms 
'|;épér|que? et spécifiques de fsjfcfioda, de Phalç^nç'uUs, de 
Tmari^jt qui ont été donnés à ces insectes. 

Les diverses espèces de ce. genre fréquentent des lieux 
dlfTérepa : les unes s.e tiennei^t pris des immondices et sur les 
lï^qrs humidest Elles y pullulent tellement, que des individus 
lunpmhrables, rassemblas et immobiles, courrent quelquefois 
de^ p[iMr^iUe3 entières, particulièrement dans l'afrière-saison j 
â*^utresi habitent les bois les plus ombragés, et courent avec 
^eaupQup d'£(gilité sur le trqnc des arbres couverts de mou sseê 
qtielques-unes vivent sur les plantes marécageuses, 

La manière dont les Psychodes se développent est encore 
Inconnue, Leuy petitesse et le dégoût qu'inspirent les recherches 
1^ faire I en sopt probablement la cause. Cependant on peut 
êTAUCer aveQ beaucoup de probabilité que plusieurs naissent 
im^ les pr<lur^3, compte les Scathopses; les autres fréquentent 
•i UabUuellepient les mousses, qu'cllesy déposent probablement 
leurs (çufs, et que leurs larves y trouyent leur subsistance. 

1* f^Ti;Ml»ppbalç^noi4e| jP. pkalanolâes. Lai., Ueig,, Fahi 
fi*UQ gris bf uQf Àik9 i poiots marginauji obscucst 
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Trichoptera phalwnoîdes, Heig^., Klassif. i ; 

Tipula phalamoides, Lîdd., Gmel., Sclir., Fab* 
BUio phaiœnoîdes, Geoff., OU?., enc. met. 
Long, f 1. 

Noirâtre, hérissé de longs poils d'un gris clair* Ailes eou- 
Tertes d'écaillés grises, qui forment quelques légères nébu- 
losités; une petite tache noire à l'extrénaité de chaque nerrure p 
produite par une accumulation d'écailles. (PI. 49 ^S* 1)* 

Très-commun ; sur les murs humides* 

)e crois que c'est par une faute typographique que M* Heigen 
lai donne trois lignes de longueur* 

1. PsTGHOBB variée ; P. variegata. Nob. 
Moire. Ailes à franges variées de brun et de blanc. 

Long. 1 L 
Ivoire, bémsée de poils bruns. Ailes légèrement obscures ,' 
arec des espaces plus clairs sur les bords, entre les nervures; 
celles-ci couvertes d'écailles brunes^ longues et fines; les 
franges brunes, présentant plusieurs parties blanc&esauxbords^ 
extérieur et intérieur. Articulations des jambes et des articles- 
des tarses blanches. 
Bans les bois. 

5. PsTCHODB blanchâtre; P. cancêcens, Meig. 

D*un gris blanchâtre. Extrémité des ailes brune > ciliée dei 
blanc. 

Trichopteracanescenss Meig., Klassif. 
Long. i{U 

Koirâtre, couvert de poils blanchâtres. Ailes couvertes 
d'écaillés grises , avec un point obscur vers la base et deux 
vers le milieu, peu distinctes; les franges brunes, blanchâtres 
au bord postérieur. 

Peu commun. 

4«P9xcBoiu(,obiScure;P./U^ca. Nob» ^ 
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Noirâtre. Aires obscyrei , wiqs^ tecfce». 

Noîre, hérissée de ppil^ ^rqnfl. Aile*. obs<Wjyr(Çf ; &eJ[Wit| 
couvertes d'écailIes noirâlresii a^« courtes et épaisses. 
Sur U y-oAO 4bs arbices, 

5. PsTCBODinerreuse^P. liervosa, Meîg. 

IVon gris clair. Balanciers blancs, 
Schr. fmn. bote., 3, spec.^ a35o. 
. — ^ Long. ff. 

D'un gris clair. Antennes annelées dé noir. Balanciers blancs. 
Ailes sans taches. 

Je l'ai observée rarement, 

TIPULAIRES GAiticotEs; Tîpularîçe gallicola. 

Corps petit, Tête pçlUe. trompe peu saillante; palpes de 
quatre ariiclçs. Antennes filiforp^es, velues, de dop^e à viogt- 
quflire articles; premier cylindrique. Y^^ éçbwçrés du coté 
Ipteroe ;. ordjipaif ement^ point d'jeqx lissçs. 

Tboca^ ov4jç, Abdçmen cjii9drique dans I^s W%?t,.ppî«^ta 
âans les femelles. Pieds grMes et allongés; jambe?; d^puéesd^l 
poiotes_à l'extrémité. Ailes velues, obtuses; ordinairement 
deux ou trois nervures longitudinales. (PI. 4, fig.«l-3). 

Les Tipulaires jgfallîcoles sont généralement de très-petits 
insectes dont la conformation a quelques rapports avec celle 
des terrîcoles et des aquatiques, mais qui diffèrent des unes 
par la forme des yeux, dès autres par celle des antennes, de 
toutes par les nervures des ailes, et surtout par leur mode 
d'existence dans le jeune Ùge. Passant leur vie sur leS végétaux , 
elles déposent leurs œufs sur les Jeunes bourgeons du gené- 
vrier, du pin , du saule et de quelques autres. Ces œufs , ou les 
larves qui en proviennent, déterminent autour d'eux la forma- 
t ion de productions galliformes, au centre desquelles ces larves 
Uouvent des auc§ nourriefcrs^ prennent de l'oceroîasemeai 
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^ sublâscnt IefU9 trav^fonQaUons. Gei'p^Ut^t Tipoîairet 
lool donc 9 daos Tordre dei DipUres, c« qme sont les €j« 
«jp:3(ir€tô p^rmi 1^9 B(jinéQop«(èr«8« Jli*ani«logi« oe «e borno 
Wêoie pfts là, «t ooua la retrôu^OQS dan^ l'e:^iguUé de ces 
p«|i|ft êlre^Y et d^oa k ûmpUcUé du «j»fcèmç téUculctire de 
Ipflrsiôlea* 

I^araiî les trois geAre« dont N. Meig^'n a composé celte 
lei^'on^ aoea n'avons ob^vrxé que les Cérjdomyies; nvâs 
Dooa CfoyoD^deToir proposer la foc mation d'nn nouf «'au genre 
tour. un. inaeota foe aea ceraclëres. éloignent di»i autres Tlpu-» 
Ifwes^^linoJes. 

CÉCIDOMTIE; Ceciiw)Iiyia (i). 

Cwiéomjia, Lat., ïH., Mcig. — Tipula, î^nn.» Gmel., Fab,^ 

I^g» — Oiigotrophus, Lat. -^ Chirenomus, Fab. 

Antennes yelues^ courbées en afaot, de la longueur du 
eorps, de vîngt-^quatre arlîile» globuleux, pédJcellés, dans 
fes mdles; de douie, orales, presque sessiles» dans les 
fenieiles* 

Pieds T«!ti9; premier artîcle'des tarses fort court, les antres 
longs. Bafaneiers à long pédicule. Ailes couchées, frangées , 
à trois nerTures longitudinales, sans compter la sous-margi- 
i^ale qui est fort courte ; Vexterno-médiaîre formant ayec elle 
une cellule discoïdale fort étroite. (PI. 4, flg. a). 

Les antennes & articles pédicellés^ et les trois nervures des 
ailes sont les caractères les plus dintincts de5 Cëcîdi>mjies ; 
cependant ces nerrures ont si peu d'analogie avec celles des 
autres Tipulaîres, que Ton ne peut leur donner qu'avec beau- 
coup d'incertitude les noms qui leur conviennent. 
" Degeer a fait connaître le développement deà Cf rirlomyies 
du generrier, do pin, dulotrer;celurdn saule n'est pas moins 
remarquable. Cette espèce, plus grande que les autres^ parait 
' : , — — , — •^ 

(»> Ctcidovjk ûg^^à» BiMiclit de Galle. 
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& l'état adulte vers la mî-Maî. La femelle fait sa ponte danf 
le mois de Jiïid. Chaque œuf, placé dans un bourgeon de saule 
(salkcalba), occasionne une grande singularité dans réyolutioa 
de «e bourgeon, lors de Faction de la seconde sève dite de la 
St. Jean. Au lieu de s'étendre en branche , ce bourgeon ne 
pr^nd aucun accroissement en longueur ; mais sa base s'élargit , 
et les feuilles qui deyaîent reyêtir la longueur de la tîge, se 
développent eti groupe autour de cette base, en prenant une 
forme arrondie, privées de nervure principale, et d'une gran- 
deur croissante du centre à Ifi circonférence de la galle. Les 
plus intérieures, fort petites et linéaires, forment par lewr 
réunion un tube conique, dans lequel la larve est logée. Ces 
singulières productions, que Fon n'aperçoit pas dans les coin- 
mencemens de. leur formation, sont très-apparentes au mois 
de Septembre. Elles le deviennent bien plus encore pendant 
rUver, puisqu'elles sont la seule partie du feuillue qui soU 
persistai^te. Cependant, parmi celles en assez grand nombre 
que l'on observe tous les ans sur les saules, quelques-unes se 
dessèchent,, et dans cellcs-4à les larves sont mortes,, soit que 
cette mort soit l'efiet ou la cause de ce dessèchement. 

Les larves sont ovales, d'un rouge jaunâtre; leur bouche> 
et même leur têtt , sont peu distinctes. Elles n'offrent aucune 
apparence de fausses pattes, telles qu'on en voit dans la 
Cécidomyie du pin. Ce n'est qu'après l'hiver qu'elles se 
changent en nymphes. Sous cette nouvelle forme, elles sont 
d'un beau rouge ^ et montrent à découvert leô organes de 
l'insecte parfait,, c'est-à-dire qu'elles ne sont pas renfermée*, 
dans i!ïne coque comme celles 4es autres espèces, suivant, 
M. LatreiUe, et particulièrement comme cellejs que j'ai obser- 
vées sur l'armoise aurone. La dernière transformation a lieu^ 
comme je l'ai dit, vers le iS.Mai. 

I-a Cécidomyie de l'armoise dont je viens de parler, vit dans, 
rét« de Ime sur les jeunes &ttiUes,-S^ns y pçoduire.aucu^ft 
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tUéraUoD, et sanss^y renfermer dans ane cellule; mais elle se 
forme une coque fort allongée pour se développer en nymphe^ 
soit de sa peau de larye^ soit eq la filant^ ce que je n*ai 
pu distinguer» 

I. Cicn^oHTlB du saule; (7. salieina, Meig, , 

Ifoîrâire. Âîles légèrement obscures. 
Deg. ins.j 6, i55, 27, Icb. ^6, fig. 1—7. 
Sçhr. msUp 884. - 

Long, al.' 
Noirâtre, ▼élue. Antennes d'environ vingt articles, velues. 
$e^UieQs de l'abdomen couverts de poils sur lès bords. Ailes 
Ugèrement obscures et couvertes de poils. (PI. 4» fi^* ^)' 

Commune $ur les saules dans l'état de larve. Oo la prend 
nr^meût adahe, 
3. CiciDoifTiB de» marais ; C. paiustris, Meig. . 

Rougeâtre. Thorax pâle k trois bandes d'un rouge brun. 
Chironoma paiustris, Fab,, syst. anll. 
7//?a/a/7a/(i^^r/5^ Fab*,eQt. syst., Linn., Gmel. . 
Long. 1 1 — al, 
D'un rouge brun. Articles des antennes terminés alterna- 
tivement par un et deux globules munis de poils, dans les 
ïnâle». Thorax blanchâtre, avec trois larges bandes d'un rouge 
bran. Segmens de l'abdomen bordés postérieurement de rouge 
pâle. Ailes grisâtres. 

Au mois de Mai, les épis. en fleurs du yulpin des prés sont 
oott^erfs d'une multitude de. ces petits.insectes. J'en ai vu 
beaucoup qui introduisaient l'extrémité de l'abdomen entre: 
ks valves des glumes, sans doute pour y déposer leurs œufs. 
5. Cégidomtie variée; C. variegata. Nob. 
Ailes légèrement tachées. Pieds variés de noir et de blanc. 

Long. 1 1 1. 
Tête et antennes noires. Thorax d*un gris roussâtre | arec 
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trois bandes noirâtres; rintermédiaire raccourcie postériea-> 
rement. Abdomen ronge. Pieds allongés; cuisses^ jambes et 
chaque article des tarses moitié noir et moitié blanc. Ailes 
velues , tachées d'un gris bleuâtre sur un fond roûssâtr^ clair. 
(Le blanc des pieds deyient roussâtre après la mort). 

Je n'ai pris qu'une seule fois ce joli petit insecte » danslei 
bosquets de Remmel , près * Yprcs. 

4.'CiciD0MTiB noire; C. nigra, MeîgT 

Noire. Thorax postérieurement gris à ligne noîre. Balan- 
ciers pâles. Troisième nerrure des ailes peu distincte. 
Long. 1 1. 

Ivoire. Thorax postérieurement d'un cendré changeanti aret 
une ligne dorsale et deux bandes latérales noires qui n'attei-* 
gnent pas l'éûusson ; écusson gris. Abdomen noirâtre ; bord 
postérieur des segmcns rougeStVe. Balanciers d'un jaunâtre 
pâle. Ailes légèrement obseure»; troisième Berfore pe« 
distincte. 

Assez rare, dans la forêt de NIeppe* 

5. CéciDOMTiB orangée; C auraniiaca. Nob. 
D'un jaune orangé. 

Long. 1 I. 
Corps et ailes d'un jaune orangé. 

Long;. I I. 
Je ne l'ai trouyée qu'une fois, à Lille. 

6. GcciDoiÉTis bii^olore; d bicoUf, Meig. 

Thorax gris. Ainiomea rouge. Pieds pâles. Ameanei Boi* 
létrea. 

Long, f L 

Antennes noirâtres; articles sép^réa, par ua ^ti;angleme|it 
Thorax d>^ gris cendré 3?ns bandiç^. Abdomea couleur de 
chair. Pieds pâles. Balanciers bl^nps. 

ÇonapauiîejîurleAaeuj^^ teUes q»fi l^ajrrçQj^^ 
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y. CiciDOiÉTili Jygtoêe; C. pygmœa. Nob. 

Tête et thorax obscurs. Abdomen rougeâtre. 
Long. 1^1. 

Mâle. Tête noire. Aïitennes plus longnes que le corps ^ de 
dîx-hnit articles. ÀbdomeYi d^uû rou^eâtrè foncé. 

Je l'ai trou?ée dans ffioo cabinet. 

lESTKÈMlB; tESTRBMu. Nob. 

Antennes velues^ courbées en arant, unpeunooins longuet 
que le corps, de quinze articles globuleux, pédicellés dans 
les mâles. 

tieds assez longs et grêles; le premier article des tarses 
long. Balanciers à long pédicule* Ailes larges, àcinqneryures; 
point Âe cellule médiastine, ni de stigmatique; une margi- 
nale; point àe sous-'marginale; une discoîdale étroite; quatre 
postérieures : la première grande; la deuxième assez petite, A 
long pétiole; la troisième de la longueur de l'aile; la qua- 
trième longue , fort étroite à la base. Point d'anale ni d'aiillaire. 
(W.4,fîg.5). 

Je crois devoir établir ce noureau genre d'après les carac- 
tères qui le distinguent des Cécidomjfies. Le nombre des 
articles des antennes, la longueur du premier article des 
tarses, et la disposition des nervures des ailes, présentent en 
effet des diiËérênces qui paraissent en autoriser la formatioQ. 
Les nervures des ailes ressemblent à celles du genre Sciare; 
cependant elle^ s'îen distinguent par plusieurs différences, 
telles que la longueur de la première cellule postérieure. La 
seule espèce que j'ai observée a entièrement rhabilus dei 
Cicidomjies. 

t. Ls«nu&Mm cendrée; . X. èimretu 
D'oB-gcis f oolsâl^e. 

Long, i L 
jyte gria roli5iittre« JPfèBaier aftîcb d^smteiiVBS faonâM; 
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les autres Noirâtres, à pêdicelles moios obscufs et poils ]«(!<« 
natures* Thorax d'un gris bruo mat. Abdomen d'un brunclairi 
^ieds d*un gris lau?e clair; derniers articles des tarses obscurs* 
Balanciers grands et jaunâtres. Ailes hjalioeSé 
Au mois de Mai, dans les prairies^ 

TIPUL AIRES AQVÀTiQVBs; t. aqmtkm. 

Corps souyent petit. Tôte ordinairement sans proloogetiietii 
rostriforme. Trompe ordinairement courte , épaisse, meiri*' 
-braneuse, à lèvres renflées , quelquefois en forme de tube 
lotig,' cylindrique, avancé horizontalement, â litres fort 
petites et menues. Palpes composés de quatre ou cinq articles 
ordinairement cylindrique^, reGoOrbés, quelquefois droits et 
avancés. Antennes filiformes ou sétacées, grêles, piumetises 
dans les mâles, relues dans les femelles, coniposées ordinal 
rement de quatorze articles; le premier court, fort épais c!t 
sobglobuleui. Teut grands, contigus postérieurement et réoi- 
formes. Yeux lisses nufà. 

^ Thorax très-grand , gibbeux en atant et sabs àuture. Ab- 
domen sans tarière distincte, dans les femelles. Pieds longs 
et grêles; antérieurs, tantôt insérés presque sous la tête et 
éloignés des autres, tantôt à égale distance. Ailes ordinaire- 
ment couchées; cellule stigmatique, tantôt distincte ^ tantôt 
nulle; une marginale ; une ou deux sous-marginales; une on 
deux discoidales; trois du quatre cellules postérieures; ner" 
Ture axillaire ordinairement courte. (PI. 4»^?' 4 — S')* 

les Tipulaires aquatiques ne diffèrent des autres, dans leur 
^ état parfait, que par un petit nombre de caractères peu impor-* 
tans. On les distingue principalement des mosciformeSf pat 
l'insertion et la forme des antennes; des fungitores, par 
Tabsence des yeux lisses et la brièrelé. des hanches; àt$ 
terricoles, par leurs yeux réntformes; de toutes / par leort 
antennes plumeuses. Des différences si légères, en les com-* 
rparaot aux ressemblaiicesy ne laisseol. point soiipftitfMir ta 
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grandear de celles qui exîsleot eotre les aqaatiqaes et le^ 
.autres, dans l'état de larres et de nymphes. Noos avons tu 
.dans les autres sections 9 la plupart de ces larves d'une forme 
généralement fort simple, sans organes propres au mouTe- 
ment 9 les parties de la bouche souvent peu développées, et 
vivant fort sédentaires dans la terre ou sur les végétaux. Celles 
que noua allons décrire habitent les eaux, et elles oni une 
organisation appropriée à ce fluide, très-#iriée et beaucoup 
plus compliquée que les autres. Apodes comme toutes les 
larves des Diptères, elles ont néanmoins des tentacules pédi- 
tonnes , ou des appendices en forme de lames , qui leur don- 
nent la faculté de nager avecbeaucoupd'agilité, et de poursuivre 
les animalcules dont elles font leur nourriture, ainsi que de 
substances végétales. La bouche est composée de plusieurs 
parties souvent cachées, dont les plus distinctes sont deux 
espèces de mâchoires. La tête est souvent munie d^aotennes. 
£ofin, l'organe de la respiration se manifeste le plus souvent 
par un tube aérifère, dont la larve tient l'extrémité à la surface 
deTeau; quelquefois il consiste en houppes filamenteuses qui 
s'em{iarent de Tair répandu dans l'eau même. 

Les nymphes diffèrent particulièrement de celles des autres 
Tipulaires et de tous les Diptères par la faculté de se mouvoir, 
qu'elles conservent au moyen de nageoires, comme les larves. 
Elles présentent les deux modes de respiration dont nous 
venons de parler. 

Les ïipulaires aquatiques, si remarquables par leurs meta- 
morpboses, ne le sont pas moins par l'incalculable multitude 
dMndividus qui, pendant toute la belle saison, s'élèvent du 
sein des eaux pour animer les airs. Les générations qui se 
Succèdent rapidement, multiplient ces. petits êtres dans une 
progression effrayante, mais à laquelle la nature a mis des 
bornes, en les présentant pour pâture aux autres animaux 
dans les divers périodes de leur développement. Ils sont pour 



Digitized by 



Google 



(176), 

hs oiseaux et les pols^Of^s une manne jnerreflleâfe, totifon^ 
renaissante, et, considérés sous ce rapport, les avantages que 
,B0U9 leur devons sont sans doute bien supérieurs Au mal qufe 
Dous cause la piqûre de quelques-uns d'entr'èùi. 

CÉRATOPOGON; CkaATOPOCoif. 

C^àtôpogQTtj Meig., Panz , Lat. — Chlroriomus, Fab., sys't. 

anll. — Tipulà, Lînn., Deg., Fab., col. sysl. — Trichocèn, 

Lam. — Culicoides, Lat. 

Tête déprimée antérieurement et prolongée par un bec 
saillant. Trompe charnue, écbancrée antérieurement; lèyre 
supérieure courte , aplatie , cornée , pointue, et recoo vrantune 
langue d'égale forme; palpes insérés à Ita base de la trompe, 
Velus, de quatre articles; le premier court, le deuxième trois 
fois plus long, les deux autres plus courts. Antennes à premier 
article épais et cylindrique; les huit suivans globuleux ou 
ovales; les cinq derniers allongés, surtout dans les femelles. 

Pieds peu allongés , insérés à égale distance. Ailes cou- 
cbées; cellule înédiaitine ouverte à Teitrémîté; stigmatique 
nulle; deux marginales étroites/: ta première parfaite, la 
deuxième terminale ; point de sbus-marginale ; une discoîdalé ; 
quatre postérieures; les première et deuxième superposées à 
la discoîdalé, la quatrième assez petite et pétiolée; nervure 
anale n'atteignant pas l'extrémité de Tàile; axîilaire presque 
nulle. (PI. 4,fig. 4). 

Les Cératopogons forment un petit groupe qui se distingue 
facilement des genres suivans.' Leurs pieds sont peu allongés, 
quelquefois assez renflés, et les antérieurs n^oflVent de sîngu- 
iarité ni dans leur insertion, ni dans leur port. De plus, la 
trompe est renfermée dans un prolongement de là tête, sem- 
blable à celui des Tipulaires terrîcoles, et quelquefois plus 
long que là tête. Cette trompe, aussi allongée que la saillie 
qui lui sert de gaine, contient elle-même une lèvre supérieure 
€t une langue distinctes ; et cette organisation > plus développée 
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iftie iàns ta plupart dos autres Tipulaires , donné à qoel^dei- 
espèces la faculté de Tivro de proie > et de nous faire dû 
légères piqûres. 

Ces petits ibseotes soM nomblreûx en espèces et en iodi** 
▼idos; cependant on n'a pas encore observé leurs métamor-* 
pbioses. L'analogie ne périûet gnèrts de douter qu'elles ne sû 
dèftloppent dans les e^aux; mais je n'y ai pas trouré de larrel 
qui aient pu me faire soupçonner qu'elles appartinssent à et - 
geore. 

I. Caisses grêles > sans pôinleSi 

1. CEBiTorOGOH fasciéj C fasciatus^ Meig. 
Cendré» Abdomen fascié de noirâtre. Pieds fauves ; getiout 

tbng. ifl. 
D'un gris cendré mat. Tieux noirs. Thorax à quatre bandes 
tonssitres et peu distinctes. Abdomen déprimé; segmebs 
bardés d'une bande sinuëe, noire, à leur b&se. Cuisses anté- 
îieares et intermédiaires fauves; les postérieures noires , ave6 
)a base et l'extrémité fauves; jambes noires i les dent premiers 
Gicles des tarses b|anchâtreS|^ avec l'extrémité noire ; les anttes 
Doirs. Balanciers blancs. Ailes sans taches; nervures rottssfitresi 

(P'- 4, figr. 4)» 

Assea rare. • 

^ CBiLà.ToK>GOi!r cetadré; j&. cineteas. Sob. 

Thorax cendré. Abdomen noir. Pieds fauves ^ g^noUx 
ûoirs. 

Long. aJ. î .. . j 

Aoteolies noires; {Hrenklci^ articles ftmVési TBdrài 'd^ùn 
fins cendré mat à bandes .jieu) distinètes. Abdomen noirâtre, 
^iedsfuaves^ avecies anicutationis noi^s. Bialinders'ftuvtes 
^tiifeiii0îre.lîeptttres des ailes rtusstiresv ;^ " 

P^lSOttHnant' [ ■ 'Ami', :,.j; . ' '-J "/•'T i*'.?«'-'î 

I <a 
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Loog. al. 

ar^ Ipi. ba^.d^.CMime^.eti lif i d^U^pitiaierS; anioles dei- 

Assez commun. 

Cette espèce ressemble bea)»ÇiOiip,âHri(?« tlM(tH»' à^Mt\$^r, 
mais» comme je n'ai nullement observé de dentelures ai3i 
cuisses antérieures, je n'ai pu Fy rapporter. 

4« Cbaàtopocoh unimaculé ; C unimaculatus. Nob. 

Moir. Pieds fauyes. Ailes m^rquév^^ {d'une tache. 
LoftS^.ii.U , 

BTuji nçîtlui^ç^t. Pi^d3.fe?iTes , aypp le$; artipwlatipnwiûîre*. 
AiUy^, n^açqppçs d>j^Q, t9ç^e obôftijirei, sap; la^i^fimiériP c^^ku 
iQArgjnaJç, . . 

5k G£uiTo]ppc6«vufiMrB«; £^: mfkomh. Nôb. 

Hoir« AntenMS«tipiedé4N>iis6fitres; 
Long^. 1 1. 

D'un noir luisant. Antennes d'un roussâtre pâle; Teuid^mi 
▼ert bronzé. Pieds rousadtres, avec Ja pl.vis^i^apjft Bf.0ic^*^ 
cuisses intermédiaires et postérieures noir^. 

Assez rare. 

6. CÉRÂTOPOGOR agréable ; CL^er^fMàs, Heig. 
rXllpr#«aaflir. AMMienJUaiifi. HÊàBfÈ\esifmûélè$td%^ok. 

i Iv^tfi Dpkl^.IMte». 4*^14^ AntMiae»^ wé&léf 

neuf premiers article|bd'4ifthbDc4«nilÉe% ^et la» ciw|:d«nilerf ^ 
bruni. Thorax noir. Abdomen d'un blanc jaunfttvau^^MKi^ 
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jaune pâle; extrëoÉitCr itM tuisnts, des janAes^ et* âérniti 
asdclc'ées tahes o<iira; les {ambes^ftéric^rtfs ont dé pltls^a 
large anneau noir jers la base et s'étendant îtasqo'aé inÂlîëu ;^ 
dernier article des tarses légèfreitient allong;é et relu en 
dfeè»otoi BalMDsiemirèfli'MaMi; Alles^liSt^es àbeftdrÀbrades« 
Je ne Tai troi^ y^é - qb'one fois.' 

9. CfiiLiToroGoiibréTipenne; Cl êrevip^nnis. Nob. 

Noîr. Pieds yelus; deux premiers articles dès tarses rou^ 
sâtres. Ailes courtes. 

Long. 1 1 1. 

Corps épais, d'uti noir luisant. Abdomen dépHmé. Pieds 
teins; les denz premiers articles des tarses roussâtres. balan- 
ciers blanet: AUm* aésèr coè#tèl^ légètèmetil Télaes'sàrleaé 
imCm^^; bord enérieut' lêgèreiaeB(> obâénr^ ayèâ-ttfne^tàâie 
lijaliae Ters le milieu* 
V Aire* 

8. CiiATo^ocoH pulicaire ; C. patîiktU, itfeîgt' 

Nbi^. Tbbràx d^]n grîs'cifabgéàbt Ailes blàtfcliès à points 
obsciurs. 

Ceratopogon pUnâtatus; MWfigi Biâ^iL^ PaM; 
Cuèiahk$'ptmetëtài Lat/ 
Cousin à ttoiè taches sur les ^es^ Gtfoff, 
ÇaieûP pulicarisj liùiu^ Qmel.^ Fab. 

Panache des antennes du mâle d'nti blanchâtre charif^Àt 
i:b#rax.mi^,atiiérknrcaricàiet«ii^ie)3icd^ cëûdi'ê'ieiidéséds^ 
Arec qgatre bandes obscures ,. dont les intermédiaires sont plii) 
fonceiBs.'fecusVôn cendré: AbSom^ noir; bord postérieur des 
sé^méns blAicïâfrc. ptcds ^ bruns.' Balanciers bïanW Ailes 
blanches, marquées de petites taches obscures, dont trois plu? 
grandes et plus foncééî'aîf b^orct citénéûr: 

Commun^ 
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g. Ci^BiTOPOCORefbcS; C» obsoletus, Heîg. 
Noirâtre. Ailes à baudet peu dndoctes; point mai|^iial 

noir. Pieds pfiles. 

loog. 1 L 

Mâle :. thoi'ax bruo. Abdomeo noirâtre* Pieds testacés*. 
Ailes à trois bandes obscures peu distinctes : la première à la 
base; la deuxième au milieu, étroite et n'atteignant pas le 
bord intérieur; là troisième à Textrémité. 

Je rapporte sans certitude cette espèce au C obsoletus de 
Heîgen. Celui-ci en diffère par la longueur, ayant une ligoe 
et demie. 

Assez rare. 

10. CiaiTOPOCOH ailes de neige ; C. nhêipermUs Meig. 
Noir. Ailes d*u& blanc de neige. Balanciers et tarses bianes- 

Long. iL 

Noir. Ailes d*un blanc mat. Balanciers et deux premkrs 
articles des tarses blanchâtres. , 

Au printemps. J*en ai trouTé un qui arait saisi un Ghironome 
plus grand que lui, et qui le suçait. 

11. CéRÀTOPOGOR anomal; C. momoia. Nob. 

Une fausse nerrure bifurquée dans la cellule sous-marginak. 

Long. 1 I. 
D'un noir assez luisant. Ailes hyalibes ; cellule sous-mar« 
ginale, renfermant une fausse nerrure bifurquée. 

Rare. 
. IL Cuisses postérieures renflées, épitteasespostérleoremeof. 

t2. CiKATOPOGOir grosses cuisses; (7. femoratus, Meig», Lat. 

Noin Pieds roussâtres; cuisses et jambes postérieures 
noires.' 

Chironomus (fênujrata*) s Fab. fyst. antL 
Long. 1^1. 
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^ Wm noirlaiiant Pieds antéricars et înlermédiaîres row-^ 
iSlres, arec les hanches , les articalatioDS et !e dernier article 
des tarses noirs; postérieurs noirs/ aréoles tarses bruns* 
* Cotfimun. 

m. Cuisses antérieures épineuses.' 
i3. CjbuTOPOCOH fauve ; C. fulvus. Nob. 

'Fau?e. Abdooien à tache noirâtre. Pieds à articulation^ 
noires* 

Long. ifl. 
D*an faure luisant' Abdomen pliis pâle, misirqué sur lé 
ndlien du dos d'une tache noirâtre aHongée. Pieds fautes, ayeo 
«a anneau noir à Textréifiité des Cuisses et des jambes. Ba« 
landerk blaodiâtres. 
Je n'ai observé qu^une femelle/ 

14. CÉBATOPOGOW commun ; C.aommuT^s^'Fah.^ Mçîg* 
Noir. Balanciers blancs. Ailes hyalines. Pieda bruns. 

Lot. gen,crust., ^,25i. , 

Long. I — i{l.. 
Noir. Antennes noires^ extrémité du panache changeant en 

blanc argenté. Thorax et abdomen d^ûn noir mat. Ailes 

bjalînes; nervures costales o'bscures. 

Commun sûr les haïes. ' ' * '' 

i5. C^BATorpGpii des maraîf; Ç. ^^t^tris, JUeig, : 

Noir. Balanciers et pieds obscurs. 
Lot. gen. crust.s 4, ^5t. . . . i . 

Long. I— JU f 

Noir. Panache des antennes d'un f)r,un noir. Thorax luisant. 
Abdomen d'un noir mat. Ailes cendrées; nervures costale* 
obscures. 

Sur les haies. 



Digitized by 



Google 



Lpng.:i— |L. 

Noir. Panache des antèoDes noir! AbdomeQ ^^*^Çi Jbi^un 
poirâtr6. ^aldociers blanp». AilpsTelueSi à nervures. çosUles 
)>iUDe8» 

Sur les haies; rare. 
ly. CiftATdi^oC^R bîpontctuê; Ô. bîpunctâtàs, Blefg. 

Noir. Ailes cendrées; u^ jpoint marginal blanc* 

Koir. Antennes d*un brun noirâtre, Thp^i^ |^ |}|)^I^|^^i}ps# 
Pieds bruos; jambes munies .^|pjr|j«Uf?fp,Wt. ^ .^ftpg? P9^«; 
farses à poils blancs. Balanciers blancs. Ailes couTertes de 
poils gris^ un point' Mattc au mîKeu flu tord eiïèriéuK 

SurlcS'hSîesi ati^moîsde Mai " '' 

9& CimiTOPOGOH morio; Ç^. morio^ ^^9* "^ 
Noir. Cuisses ahtérîei^res et tarses roux. 

Long. 1 f. 

D'un noir luisant. Pieds antérieurs et intermédiaires ; .çpjff^s 
i extrémité noire; japcibes noires; pieds postérieurs : cuisses 
e( jambes oofrcs^; iQiN^$ Ifiùtès ; ettHèmité des artli^ès ooir^. 

R^re, ^ --•■ •'" * ; ■ ' '■■'■ ' ' 

TANYPEjTahybus. 

T^nypus, Meig., Lat., Panî.'— JfoiwA^iu?», Laod. -^ Chiré' 

riâmus, Fab; sysk. àritt -^ T//?£(/a, lînb., Êimel.^ Fab, 

en!. syst.tï)eg., Geôff. ' '^ *' "^ ^' ' 

Tête petite. Trompe courte, charnue, échancrée àntérîeu-* 

rement; lèyre supérieure fort courte. Palpes yieliis, de Quatre 

articles; pr^mief pjilP iHmcl^ ^V^J^^ ^«* "bn^ f'^ ^^ 
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•pttM«^âBtem>es iles^nttH'de quittzè irriides flTAîâât»; prV« 
l»Î9riipai»et4qrU&drii[ae; les doii^fe^UMhs^btilëut ; qtik^ 

veAflév pdlntd et HéfèrettéHt >fièdrf'; tlHùs '^léHëè èeH féïdnéilës^ 
le quaQoniiote «eodUriiIe aoX'pïêeéèeûs; lè qùiHiième UÀ 
{9ft>ptes cfmb «I scmile. 
.7torw à tFôîft éUPrattoàt^ ihMildtëAn'êattirè éist êèlîhhc^éà 

iiefiH^ittter|nédli^6». AfMiWebTel^. ffiel^ Âietiiis ; iibti!^ 

4Mf|t «il «mit «t topftdblttléftiént^àhj 1^ rejpos. llLtreft à& 
l^u ttcntwt^icdtufe ÉHgiûâfliqué iiâih'etë} kisf^tnèXt et ébù^^ . 
iM^iiàlefort >éth)ilM; îdeto aiircolâklés ; trbi^ ][»ostérïéuréSt 

Ce géiAre fciwe alr^ II^ Chic bïiMiïes et hrs Gb(^^è\Hrè's une 
pelîfteteotftiHi'aisilQgQte 4^ aiftrè» Tipolaiirés i^uiUqà'es pa^ 
deMk^afcetlèires atiefe liBp01»iWè : ia lioocfaè tiè pi-é^biite', ni 1^ 
frâlMgfnDeiit 4« t« tfelé dëft €êi*aro^br^oriiâ, bV ie'&éfeibp'- 
pMabnt éte ia tf0«ipè4e) Cbuëitil ; ^ les IHëds i^ôtit cài^cVéf îaés 
^ b^hiDSMMr ^IHdsèriion Ûés «tii^AèHri. Bank fê i'epos, & 
$Mnbe«l ie taésèietit tfdtlMkf^èftoëttt élëirSè et dirigés t>arà(- 
ièlefUe^ «iphRide po^iDB, eiié^édDtbMit àtaisii I èèloogù^ 
Mite^Das qui d^fèuftem )e¥ âj^oèhes M côi'p^. Cést cèttb 
mVÙtiiéa et le satArrémcitit «af^^ê èè ëé» éi^tyèces ide bi^às 4i^ 
tîtït.|ilitd<Miii«f^*««0iùS^M kfé Miàide I^y^bs^ xîé tUSifo^ 
«raiev.Lés^eieâ» dèai^lkhf pàf* éê derofét léà |)È^rsà'QQé'f 
qui ont ie I^èld^tist;«idà«s1é geîKè. 

Le» ïânypës dttCèmit «s àutf es Ti]^til^f eè de eè groupe 
fi(B la eoûferttiaiten dfe» iaint^nel! et dés Mfès. &ù»'e ces dî^é- 
renées daate l'étal a4ti1t«, % ed ^i^semetit (Té bien plus graaàéti 
«iutli fomàe de larv^ tt de nytïiphe^. Sous la ptêiùtkre , il» 
TOI ùn«^f|airt«a«otltfc^fe%Wrablèfafà ùJ^^^ ^^^^ '". 
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Toît 6rrer arec agilité dans les eips. Leifr csorpt allotigé et 
^trêmen^eot diaphane est muni^isous lé premier* s«g9veiit et 
à rextrémité du dernier, de deux fautes pattes , pourtèto et 
épaisses^ qui se meuvent aTec la plus grande Tivïcit^ lorsque 
la larre oage , et qui lui seryent sans. doute aussi Aise fisef sur 
les corps aquatiques au moyen d*une conronoe de petits ortK** 
fbets qui les ti;rrpine» I^ tète , qui est grande , laisse-apereêVoir 
deux petits jeux, deux aptepçes courtes et meiraes, et la 
)>OU(/be çst armée de dev^e^pice^demâcheîresassea gràadef. 
J«es segmens du cprps , .au nombrç de Onxe^ portent^chacua 
une ^oie de chaque cdti du, koi:d. postérieur. L>eixtr6qnitè do 
ÇQrpsi présente, çutre {e$ fausses patleai quatre pelits appe»- 
di.i;e9 coniques^ d*inégale grandeur^ et dëux.maowlo»s à 1t 
h^se SMp^ri^ure du dernier Segment , peu distincts, mais garnis 
chacun de cinq à six longs ^lets. La destinatibii d^ cm diTcrâ 
jprfai^efn*est,p|is déterminée; cependant, Vvm d*entr'eux sert 
^aj)$ dQttle. 4 jta respiration;. et j camiâe j'ai observé que ces 
laryes qe ^e tienoent pas habituellement è la snrîaee de r^air^ 
cpmmç celles des Cousins , je crois que leur organe respivaloirf 
dpit ^ présenterjous la fpr|ne d*ou|es, el^ par céltë talsos, 
j^s fileta qui garnissent le$ segmens du corps, ou céuï qui 
.^'élèrent A J'ejc^ré^i^jé,, ou même les uns et .les aiutres, me 
f aratçaept propres, à jeette fonction , par Tanalogie qu'ils offrent 
avçç tes ouïes de beaucoup d'autres larves aquatiques- Quant 
aux petiU appendices coniques que j'ai observés à l'exlrémité 
du corps, je ne sajs s'ils sont les mêmes auxquels M. Latreille 
donne le nom de petites l^mcs ^/omWi^^^ et,q!is'U dit être marf 
gînales et triangulaires; niais je ne les ai pas trouvés tels. Sa 
description diffère encore de ]a mienne ,. par romission des 
filets qui gdri^issent Içs côtés de chaque segment du corpai 
Peut-être appajtiennent-ils à une autre espèce de Xadypei 

La nymphe ressemble beaucoup è celle des Cousins* Le 
Ihôrax çst muni également de deux tub^s aérijCéres en. forma 
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4*oreiIles, qoi roblîgcûl à Tcnîr respirer à la surface de l'caii 
L'cxirémilé de l'abdèÉieD tH fetue et présente deux appendices 
cK^oiques. 

Ces làrres et ces Djmiplies sont fort communes dans !«• 
ftMié»; mais {e.o'to ai jamais obsei-fédans les baqdett , où 
fonrmiUènt celles des Cousin» et des Chireaomes. 
1. Tahtpi varié ; T. varias^ Meîg. 

Ailes variées de gris cendré. Bord antérieur ponctué de noir. 
Chironomus varias^ Fab» syst. anil. 
Tipula varia, Fab. ent. syst., Gmel., Mcig. Klassif. 

Long. 5 ~ 5 1 1. (mâle); a — a 1 1. (femelle). 
Mâle. Tête grise. Palpées bruns. Antennes roussâtres à 
*rniers articles bruns. Thorax cendré; bandes d'un brun 
foncé, changeant en gris au milieu; rinlermédiaîre difisce 
Jusqu'à Técusson par une petite ligne noire. Abdomen d'un 
gns roussâtre pâle, arec une bande brune à chaqne segment 
et une ligne dorsale. Pieds d'un roossâtrepâle, arec les arti- 
culations noirâtres. Balanciers blancs. Ailes velues, variées 
de blanc et de gris- une bande obscure ft rextrémité; une 
•utré bande îrrégulîère,'obicure vers l'extrémité, av^c deut 
points noirâtres au bord extérieur, et trois autres points au 
bord intérieur et é l'extrémité des nervurei qniy aboutissent; 
une. troisième bande vers le milieu de l'aile, avec tWis points 
en triangle. 

La femelle est moins obscure. Les poioU noirs des mies 
sont peu distinct. 
Peu commun. ^ 

a. Tantpe danseur; T. vhoreus, Meîg. ' 

Thorax d'un grîs blanchâtre â bandes brunes. Abdomen 
d'un brun noirâtre, avec le bord des scgmens blancs. Ècusson 
et pieds testacés. Ailes & ligne oblique noirâtre, cendrées 
postérieurement. ■ . 
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Tanyptu fasciatus, mas. choreus^ VMS* KJtssill 
Loog. 3 L (o4ie) ; f L (lenieU^)* 

Hâle : tête, palpes et aDtennes Doirâtres. ThorâZ.l^oii'gfSl . 
umifè, ehau§e»ot.m ^l90c; ^i^ Images plis cdiseuc^s;. 
rioteraiédiatrB]di«U6e j»»r uoeligoe Qoinfiire. àli3omeB'4ioi^ 
râtre, changeant ^«9 !grb fchfndhf^tne^ hori poetèmiir d«l 
fte^ens blanchâtre. Pieds rous&âtres ; extr^êmitë 4es cuisses^ 
articulation et derniers articles des tarses noirâtres. Balanciers 
blanchâtres. Ailes à nerfures pâles; une,petite tache noirâlrç 
et oblique sur la nerTore iransyersale c|iiî ferme les cellulet 
discoîd^es; celte nervure noire, ainsi qu*one partie àê celle 
qui divi53 iongttudînalement ces ïnèmes cellules diSCoMalet ; 
extrémité des afks légèrement grisâtres. 

Je rapporte sails certitude cette espèce au jp. ehùteui àé 
Ueigen. 

Commun. 

3. TAjiTtis nébuj^^ux^ T- n/^tmlûsa^, Keig. 

Xborax k b^ode^'.poirâtre^; lUptarqi^air^^Tiaée fwrddDX 
lignes blancbâtr9s.$tmHiUgne noi^e. ^hdgpnen tiotrâlret*^* 
I^bord j^$térîe^c<ka.spgi^MiiblaiiebftU^f]îe4s teifi^- éâUê 
& ligioe oblique «oirâii'e. 

iMg. 3 L (aifik)^ ^ L ffcmeMd). 

Koir^ TkoMX à trois bandes noires séparée^ par des t^ei 
blanchâtres ; Tintermédiaire dÎTisée par deuxlignes Hatodiâtfei 
et «ne ligee notre; les latérales sépwêefs en deèit pttr Dne 
bande longitudinale ovale. Abdomen noirâtre, âviéc l« liord 
postérieur des segmens blanchâtre. Pieds testés ; ellfétttité 
des cuisses, articulations et derniers articles 4^ tarses obecpra» 
Balanciers blanchâtres. Ailes à neryur^s pâle?; une petite 
tache noirâtreet oblique suc la perrure transTcrsale qui fefOi^ 
les cellules discoïdales; cette nervure aoire; une loutre Ucb» 
tégèrement obscure au milieu de la cellule postérieure» . 
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^^!^' ,"■.•••;•. 
As«M|K cmmniiB. 

Bron. Aolennes à derniers articles noirâtres. Xlioraz dUio 
broD assez cl^^fir^TUii^ ^ffip^^fm^^t |Bu|^^|^ au milieu. 

laoders blanchâtres^. j^^esiéf;èr^^fi^ rq.iisfâtrp ^ la base , à 
oerttttes pâles ^^pçii^Ueitpcbeoctifâtp^ sur laiiervure trans* 

l/ji^^j^ft, ,a^jtr,ç? ^cjjes af>f curjc? pep .dîàJiftcles. 
Ç'^iMH^-firs4? feqflfjOleiJ^ r^Sjptfcce préfiéieute. 

' ISbotai fklle, à tend» obscives, Aik» & lacl^e noire au 
milieu» 

Long, (mâle) i 1 1. 

Blâle : Ithopx d'uD roujfeâtre pâle , av^c trois bandes d'ua 
bran noirâtre^ dont les latérales beaucoup plus courtes; 
écusson roussâtre. Abdomen noirâtre; bord postérieur des 
segmens blanchâtre. Pied^ lestaeé^. Balanciers blanchâtres. 
Ailes D^afi^^é^s d'A|n^ pejlUe ta<che noirâtre sijr la nervure 
^r^i^v^^Jlç <j^î fc^f^i^e l^e^ çell^l^ç* discoïdales; une grand© 
Vande <*l^C»çe peu ^isûpçlç T^r^i rejptrépaité. 

^^^: . '.'..', 

ttsdriis» 

Long. i{U / ^ 
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D^oD ferragiaens pSIe. Tetnc hoirs. Palpes bnitts. Antenoef 
d'uD roassâtre clair. Thorax à trois bandes roussfttres; les 
hgoes qui les séparent, d'un blanc argenté. Abdomen obscur; 
bord postérieur des segmens blanchâtres. Pieds blao^iâlresr 
lalanciers blancs. Aikylégèremeot^isâtves; «ne petite taéhe 
obscure sur la nerrore transrersale -des ceHoles discoIddkSf 
Qoe autre plus grande et moîûs^ distiocto rers rckztrémité* 

Asseï rare. 

7. TAirtPKailes ponctuées; T. pmctîpennU, Meig.' ^ 
Abdomen noirâtre & segmens bordés de* tianc. Ailes k 

I^ints nombreux obscurs. Pieds pâles ^ annelés de noir. 
tmtjpuscinctuê, Meîg. Kfassît, Lat., Pant. ' ' ' 

Long. 31. (mâle); a I. (femelle); 
' Noirâtre. Thorax gris à bandes obscures. Abdômenâ segmeni 
bordés postérieurement de blanc. Ailes marquées d*enTiroa 
Tiogt petites taches arrondies , obscures^ dôfat les plus rappro- 
chées du bord extérieur sont plus foncées; une -autre tache 
noire sur la nerrure transTérsaie des célhiles disceidafes. 
Pieds pâles, anrec an anneau noir vers Textiréipilé, des cuisses 
et à la base des jambes ; articulations noires. 
Commun. 

8. Tàktpb nervures brunies ; T. nervosus, Heigi, Hoffm. 
Noir. Ailes hyalines à ligniç oblique noire. Pieds testacés. 

Balanciers obscurs. 

Long, a 1. 

Femelle : d'un noir luisant. Palpes et antennes noirâtres. 
Pieds testacés, avec Textrémîté des cuisses, des jambes et du 
premier article des tarses noire ; jambes, tarses antérieurs et 
dernier article des tarses postérieurs et intermédiaire^ noirs. 
Balanciers obscurs. Ailes hyalines à nénrurts bruhès, et un 
petit trait oblique,* peu distinct, au milieu. (PI. 4f ^S* ^}* 

Les mules ont les pieds noirs ^ a?ec les hanches et la basa 
des cuisses fauves. 
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9. Tjurm obMmr; H otscurus. Nob* 
Noirâtre* Ailes obicares à nuMchetoreftbjtUoei. 

LMÈg. 1 L 
D*aii bran noirâtre. Côtés da tborax d'aa roasaltre ebôr. 
Pieds obscurs; bancbes et base des cuisses roussâtres. Ailes 
légèrement obscures ^ arec des moucbetrires bjalioes et une 
petite taebe noirâtre au milieu; les cellules discoidales uo peo 
moins allongées q«e dans les espèces précédentes. 
Rare. 

10. Taftfb relu ; T. hirsutus. Nob. 

Iliorax roux. Abdomen fort relu. 
Long. 1 1. 

Tlioraz d'un roux mat. Abdomen fort relu, d'un gris brun. 
I^ieds obscurs. Ailes fort relues. 

Bare;anmoîsd'ATril. 

II. TiHTFB unimaculé ; T. unimacutatus. Nob. 
If oir. Ailes d'un gris foncé , arec une petite tache nobre. 

' Long. I f 1. 
Noir. Pieds obscurs. Ailes relues 9 d*un gris foncé; une 
petite taebe noire sur les nerrares transrersales des ceiinies^ 
discoidales; extrémité du bord extérieur plus foncée; base 
presqu'bjaline. 

12. TiinrrB collier; T. monilUs Melg. 

Blauchâtfe. Ailes à taches grises. Pieds à poiots noirs. 
Çhinmamus moniUê, Heig. Klassif.^ Fab. sjst. antL 
7i>«/a mpmVù, Liniv,GmeL,Fab. 

— maculata, Deg. 
TlpuU à pattes d^ arlequin, Q%oîi. 
, Eoog.al. 

BlaDchâtre. Palpes launâtres; antennes do mâle à poils d'wi 
brun clair. TJ^orax d'im.gris/ clair à baodes brMoes. Abdomen' 
blane; une tache brunâtre sur chaque segment, P^eds bkact ai 
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neuf anneaux noirs. Balam^Icf» blàtfc^.^ A^lés' blatitHëd, pnt^ 
semées de Uehes' <Hiitt griè bww» tih^p^ÂtnOir' prêtai dU'Uord 
extérieur, et un autre très^tit'i^^ en ayant. *^^-' ' 

l3. Tàktpex:ou. ferrugineux; Té ferru^nicoUisg Meg,, ttelg. 

Ferrugineux. Thorax* à bandeâ testacées. Bieds; pfH«9v Attti 
cendrées. 

long. I |î^ 
Ferrugineux. Palpes brunSé Antennes du mile httxnm^ À 
poils gris; celles de la femelle jaunes. Thorax à bandes toslsH 
cées, changeant intérieurement en blanchâtre; métathorax 
de la femelle brunâtre. Abdomen plus obscur qu4i le thorax* 
Pïéds d'un jaune pâle. Balanciers blancs. Ailes. cendrées- 
Rare; sur les haies. 

i4- TAirrpB yeux noirs ; 7t. melamffis, «IViedé, JKetg^ 
BlaD^c^ Tboru rougi^âUe à band^ f^sfoncé^.' 

BJan^^ tieuit noir^^ Anteniet' d^inf jawi^' pàbiV ^^P^^ 
Uaft6è4aBs!leiriâh^r.AilBslégèreaM«t^ski«itresi 
Biàre$s«rdles^.hàle«.« 

CHIRONOME ; CnitLOixoUiiÉ. 

Chironomusy Meig., Fab., tat;--'7l^ttfdy tînèri; CtèàV^ CtoÉi 

01i?.4 Sclrt*;, Fàh.'-^afWAîJ>^hï Lam.» 

Tête pelité^/aiitétfe^rt^tacrit^fahc^ ate« ti«tIÎ^'^ârtiaiStf 
au milieu. Trompe courte; chtéiitts^; r éëfcaiaof ée^^atiièHièU'* 
rement; lèvre supérieure très-courte. Pïïpès'^trû ptWrWeTâs^ 
de quatre articles : le premier petit'; lèiidéàx^drWaiû^^tl^P* 
longueur; le dernier un peb^pfcré'fong. Antennes des mâles 
de quat^té aril(neë»dîlttiM5tt tiè^ikàtf^'Vîôïitt* et Ï<irt'é|>ai5; 
I*déU3d«fee-eô«rl*tfcylïMftq[tf^? léséûtt «iiWai*4rè»-^duït^'; 
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eelfel'dès ftmdies de sept artiicles; tes déur premiers cylin- 
driques; Ie9 quatre suif ans turbines; le dernier allongé et' 

' Thorax à trois I>aitdes élevée^ et ordinairement colorées ^ 
doBintHermèdilBiirrs'étettd'de|itiis lé milieu du dos jusqu'au 
co&i, et qùi^est dhisée en deux par une ligne enfoncée; lés 
iMérales^en arant^e riosertion des ailes; ëcusson petit; meta- 
tborar eu ibrme' de croissant, areô une ligne enfoncée; poi- 
triae présentantutie surface convexe entre lés pieds antérieurs 
et' intermédiaires. Abdomen' iAu. Pîedâ nlenus;. antérieurs 
plëS'ttUbngéèv dirigés en arant et hbriiontalèment dans le 
rej^os; Ailés coucliées ; cellule stîgmatique nulle; une margi- 
nale; point' de sôus-marginale; une seule discoldalé; trois 
pevtéHebitSi ti^oislème pétiôlée. (PL 4, flg. 6). 
Qtiefsqué'soietTt les rapports de 'conformation qui rappro- 

cKefltMé3 Gfaif'onomes'des Tanypes, ou ne peut se refuser à' 
atfftiettr^ comme caractères génériques les différences qui 
dfétinguetii ces Tipulaires. Elles n'ont pas les antennes com- 
pdsées'dà^même nombve dWtioles; lés fenieTles particunère- 
ment 'dHRrenr beaucoup entre elles sOus ce rapport 9 et lé 
déTmerarticle'iiVp9slà,"txiéme foi'me. Les ailes, écartées dans, 
les pk^eédentes', sont'couchéî^s dans les Chironomes , et lés 
céfWes^efr'sont diéposëes autrement. 

lJt9r larresdes Gh1tf>onomes oht une conrôrmation toute 
pftrti^lîère:iet^rp85 fort long et yéroàiforme, ordinairement 
d'cm rouge sanguin, est ^fonlié d'ouzo sègmens*, dont lé pre- 
mier, qui est-ielhorâx^ est Uù peb pluâ grand'qiiè lés autres. 
La tête est beaucoup plus petite ; elTé présenté deux yeux sous 
Ift'fohztede pointsinôits, et deux antennes courtes, cylin- 
dres^ composées dé déuï aHiôlcs, dont lé deuxième esifor^ 
nitenii(i).'L'ah6uché'estpéti di'sthicjte. Sous lé premier segment 
**-^— - - ' 

( Ces yeux et cet améDoeiy qqe j*âi obieWcs , n^ont pas été décrits 
par Réanmqr. 
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on aperçoit deux ,tentacale$ pidiformes^ dirigés rtn la tète 
et doDt l^extrémité présente un plaq incliné, bordés de trè8-> 
petites pointes en crochets* Deux longs filets cliaraas ettrèa- 
Qexibles sont articulésau milieu et sur lescdtés du pénultième 
segment, et deux autres semblables à la base du dernier* 
L'extrémité de c^Iui- ci offre deux tubes ovaUs, alUagés^ 
dont Touverture est ciliée, et deux ou quatre mamelons plus 
petits. L'usage de ces derniers organes , sans être bien conslaté f 
est cependant indiqué par la manière de YÎvre des larves* 
Douées d*un instinct social et casanier, elles habitent en 
famille des demeures qu'elles construisent assez grossièrement 
au fond ou sur les rires des mares. Cependant elles en sortent 
souTcnt , et se meurent dans les eaux , en contournant leur 
corps comme les vers; car aucun de. leurs organes ne retnplil 
les fonctions de nageoires. Les quatre filets charnus parûsient 
leur serrir à se cramponner dans leurs habitations, et les deux 
tentacules antérieurs les aident, conjointement arec la hpuche^ 
à les construire. Elles emploient pour matériaux des particules 
de terreau ou de leuilles décomposées, qu'elles lient sans donte 
au moyen d'une humeur soyeuse. Chaque larre se fait ainsi 
un fourreau plus ou moins tortueux, et la réunion ordinaire 
d'un grand nombre de ces cellules, forme des masseis irré- 
gulières, à la surface desquelles on voit TouTerture de chaque 
fourreau, et souvent la tête de la larre qui l'habite. Les deux 
tubes orales dont elle est munie à sa partie postérieure sont, 
eelon toute apparence, l'organe extérieur de la respiration. 
Quant aux mamelons, rien ne m'autorise à émettre une 
opinion sur leur destination» 

C'est dans leurs cellules que les larres passent à l'état de 
nymphes. Entièrement métamorphosées, eHes ressemblent 
alors à celles des Tipulaires en général ; mais elles en^ diffèrent 
par d'élégans panaches qu'elles portent sur le thorax et à 
l'extrémité du corps, etquisont encore l'organe dclarespiration 
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Soîià une autre forme. Celui du thorax est composé de ciin) 
tiges plumeu8es qui 9*élèTent en rayoDuant de chaque côte; 
Les jambes aoiérlenres^ trop longues pour être appliquée! 
contre le dorps coilime les autres, sont contournées d'doé 
manière particulière. Les étais qui renferment, les ailes soBt 
foands, tesàeoftllemà des nagei^ires, et en retnplistent peut- 
être les fonctions^ lorsque la nymphe quitte son fourreau et 
tient à la surface de Teau pour opéfer sa dernière transibc- 
inalion* 

telle est la description de la lafTé et de ta nymphe de là 
Ghirôitothe plumeu^e I qu'il est très-facile d*dbserTer^ surtout 
iSaos les baqqets dû l'on cobserVe de l'eàii^ Dégeer a ausâi 
décrit la larte de Id C. stercùHiire qui hébitè les immondices. 
lUe est également tertniforilie^ et mUâie de dent tentacules 
^0è lé pinsmliér fce|^mènt. Quel qtie soit le soin que j'aie pris d6 
dtcoutrir Celles dbs autres eSpèoôs^ je n'en ai jamais troaré| 
«t j'ignore eiicore daiM quelles eaux elfes se dcreloppent 
A. Ailed m€$i 

tL Balanciers blancs on pâieii; 
I. CHiR050MBpIumeux; C. plumosu^ Meîg., Fàb.,lâti 

Thorax Terdâtre i bandes cendrées. Abdomen annoté de 
hoir. Ailes blanches à point noîh ' 
iTipula plâmosà, Lînb.^ GnicL, Schr., Fab. ènl. syst. 

todg. 5— ei.î^ 

D'un verdâtre pâk. Palpes obscur». Ânteniied dU mâle à 

poils bruns; déliés de la femelle rbussitr^s à derhier article 

Ôbséul^i Thoi^x à bandés d'un bruto cendré; 4ïné ligde enfoacée 

au milieo, s'ctfehdant jtisqu'à l'édusèo^ii; écusson Terd.ltre; 

métàtborax noirâtre; poitrine Cendrée d fodd noir. Àbdomein 

du uiâie verdâtré, marqué' d^oiie tache no}rât^e à chaque 

segment i celui de la femelle noirâtrct^^rec Je bordpoètédeui* 

des segmens yerdâtre. Cuisses ycrdatres; jambes rmtssâtres) 

i5^ 



Digitized by 



Google 



(t94) 
Itrses obscurs. Ailes blancbes à i\ervare9 pâles; nerrure 
transversale noire; nervures du bord exléi leur obscures da» 
la femelle. (PI. 4i fig- ^)- 
; Fort commun. f . 

\a. GmaoîfOME annulaire-, C annutariuês Meîg. 

€eddré. Abdomen annelé de noir. Thorax ai fcandcsobsburct. 
ailes blancbes à point noir. 
•Tipida annularia, Deg- ins., 6, 146, 18. - 
Lat, gen. crust,, 4, 5^49. 

, Long. 41- 

D'un cendré mat. Tête , palp^si t% antennes noirâtres ; poib 
de ces dernières hr^Q6 daA» Ift. femelle; les trois premiers 
.•rlicles roussâtres. Thorax à trois bandes d'un p<>ir plus ou 
moins eendré; ui^e figne intermédiaire ooire sç prolougeant 
Jusqu'à réjoussou. Abdomen noif/è pftils roussâtres^ av^ 
rexvrémité des cioq premiers segmenSîOepdrée dftos le .mâk. 
Pieds, roussâtres ; asiiçulïtti^Q/» et taraes ofcsours. Ailes blanchei 
à nervures pâlev, nervure transversale noire dans le mâle. 

Je rapporte sans certitude celte espèce au C annutariu^ de 
Meigen. Ce dernier en diffère par les antennes entièrement 
noirâtres de la femelle , parrabdpmen cendré à anneaux noirs, 
et par les tarses antérieurs velus du mâle. 

Assez commun. . 
5. CmRONOME pâle ; C pallens, Meig. v 

Thorax blanchâtre à bandes cendrées. Abdomen cendré | 
anireiède noirâtre. Ailes à point noir !peu distinct. 

Long. 4 1.. (mâle) ; 5 f K (femeUè). ; , 

Palper et aateones brttii^^*: Thorax btonAâtre^ àtcîd trois 
bandes çendréeSiet upet ligne poire derrijerc. Abdt^n^en 00»dnét 
aonelé de brun noirâtre; M^tte Jofsffle.nMre. Piad» d'utibi'u* 
clair à genoux obscurs; antérieurs velus. AUeâ blan^^A; ui 
petjt point noir souvent p^urdistineu t. 

Commun. .. 
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4. CHiROifoiitE pieds rerls ; C vîrldipes, Nob. 

Thorax cendré à bandés noirûtres* Abdomen noirâtre ^ bord 
des segmens pâle. Ailes sans tache. 

Long. afl. (ni/llc). 
Tête noîre. Thorax cendré à trois bandes d*un noir grisâtre 
mat; ligne dorsale noire; écusson brun; métathorax noirâtre. 
Abdomen d'un brun noirâtre; bord postérieur dçs segmens 
pâle. Cuisses Tcrdâlres; jambes et tarses roussâtres; genoux 
obscurs. 
Peu commun. 

5. CBttONOMBpédcIle; C p«fl^e//a*j Meig. . • . .. 
Ven. Thorax et anus noirs. Ailes hyalines sans tache* 

Cklronomas cantans, Meîg. Klassif., tab* sysl. rintL 

Tipula pedélla, Deg. 

Tipuia iittordis, Schr. 

y^«/^,N.-i7,Geofif. . 

Tipala fasça, abdomine anterior virldl^ Lîmi. 
Long. 31. 
Tête noire. Antennes noires à basé roussâtre %t\poik brans. > 
Thorax vert à bandes d'uo noir.luisàbt, presque côntiguës' 
dans le mAle. Écusson et métathorajÉ noirs. AbdômJen d'uÏL 
i^ertpâle, ayec les trois derniers segmens noirs. Pieds rous- 
sâtres ou Terdâtres, avec les articillalîons noires; moitié 
postérieure des cuisses anférieureà) et. moitié antérieure des 
)<unbes antérieures noires. AiieshyMiocs 4 nerrurè» pâles. 

Fort comnaun. 1, 

6. CuiBonoME menu"; fc. tenais. TSô'b. 

Thorax verdiltre à trois bandes noires. Abdomen et pieds 
noirâtres. Ailes byafinés. > ' > ^ 

••" ;xoi)g. lîr.'/ '; ' 

Têtendîre.l'i'Oïnpej^oussârre.Thoràx verdâtre à troîsbandes' 
noires luisantes^ dont Tintermédiaire est doubre; écusson 

t3. 
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brun; métathorax noirâtre. Abdomen ùoirâtre â poi!5 roKf^ 
sâtres. Pieds noirâtres. Ailes byalînes. 
Assez commun. 

7. Gbi&onoiib bifascié ; C bifascîatus, Meig. 

Noir. Abdomen à base et milieu jaunes. Ailes à bande 
obscure. 

Long. S I. 

D'un noir luisant. Palpes bruns. Antennes de la femelle 
d*un roux clair; les deux derniers articles obscurs. Thorax 
à ligne fauye sur les côtés de la base,, à Tinsertion des ailes. 
Abdomen â premier, troisième et quatrième segmens d*un 
roux clair dans le mâle, entièrement noir dans la femelle. 
Pieds faiiTee; articulations et derniers articles des tarses obscurs. 
Ailes fisiuTes à la base , noirâtres au miUeu et hyalines â Textré* 
mité. (Ces couleurs sont moins marquées dans le mâle). 

Rare» 

M. Meigen ne décrit pas la femelle. 

8. CHiftOROMB Tert; C. ùriduUui, Heig., Fab. syst. antl. 
Vert. Thorax à bandes obscures. Ailes hyalines. 

Chironomus lUt&ralis, Meig. Klassif. 
Tipulaviriduia, Linn.,Gmel., Fab. spec. Ins. 
TiptUe, N.* 19, rar. 5, Geoff. 

, Long, a i L 

î Vert. Palpes bruns. Antennes brunes dans le mâle, rous- 
•âtreft à dernier article obscur dans la femelle. Thorax à 
bandes, côtés et desso«8 d*un roux clair; partie postériearo 
blanchâtre et soyeuse dans la femelle; écusson d*UD |attoe 
pâle ; métathorax roussâtre. Pieds d'un roussâtre fort pâle. 
Ailes hyalines à nervures pâles. 

Je Rapporte sans certitude cette espèce au C. tiridulus de 
Meigen. Ce dernier en diffère par Textrémité noire des fambct 
et des articles des tarses, et par un point noir aux ailea. 
Commun. 
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9* Chulonome yerdâtre; C virescens, Meig. 
D*UD jauae Terdâtre. Pieds pâlei. Ailes sans tache. 

Long. 1 1 1. 
Tert. Palpes et antennes roussâtres; celles-ci à dernier 
article noirâtre. Thorax à bandes, côtés et dessous d'un rou- 
geâtre pâle. Pieds yerdâtres, arec les derniers articles des 
tarses obscurs. Ailes hyalines. 

)e rapporte sans certitude cette espèce au C. vîrescens de 
Heigen. Ce dernier en diffère ]^ar les ailes d'un blanc bleuâtre. 

Commun^ 
10, GHiftOKom petit; C. pusiUus, Meig., Fab. syst. antt. 

^tn. Thorax à bandes noirâtres. Ailes byalines« 
Tlpula pasilià, Gmel., Fab. eut. syst. 
Long. 1 1. 
Vert. Thorax à bandes, côtés, poitrine 5 écnsson et méta- 
tlioraz noirs. Cuisses roussâtres; jambes et tarses obscurs. 
Ailes sans tache. 

Je rapporte cette espèce au C. pusîllus de Meîgcn , quoique5 
AnÎTant cet auteur, le thorax n'ait de noir que les bandes. 

Commun. 
1 J. Cbuokomb rousslitre; C tendens^ Heîg. 
Ferrugineux. Ailes blanches. 

Long. 51. 
D*un roux clair. Palpes et yeux noirs. Thorax luisant à 
bandes ferrugineuses sourent peu distinctes. Abdomen annelé 
de brun. Pieds roussâtres à genoux obscurs. Ailes â ner?ures 
roussâtres. 

Je rapporte sans certitude cette espèce au C. tendens de 
Meigen* 

Assez commun, 
la. CmEOROMS luisant ; C. nitiduss Meig. 
Hoir. Pieds roussâtres; jambes et tarses autérîeurs obscuis. 
Long. 2 1 L 
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D'un noir luîsanl, surtout dans la femelle. Antennes faures 
h dernier article obscur. Abdomen noirâtre, luisant et yelir. 
Pieds roussStres, ayec les arliculationi noires; jambes et tarsci 
antérieurs obscurs dans la femelle, Ailes sans tache , à ner- 
vures extérieures obscures. 

Assez rare. 

i3.,Chironome noir; Cm^er. Nob, 

Noir. Pieds d'un brup poîrâtre. 

Long^ 1 1 1. 

I)*un noir luisant. Pieds d*un brun noirâtre; base ie$ 
cuisses antérieures roussâtre. Ailes à nerrures obscures. 

Assez commun. 

i4- Chironome grCle; C. gracUis. Nob. 

Thorax jaune à bandes, noires. Abdomen d'un brun noîr. 
Pieds jaunâtres. 

Lqng. il. 

Mâle : tête noire. Barbes des antennes obscures. Thoraj 
d*un jaune verdâtre; trois bandes noires; un point noir à la 
base des ailes; poitrine noire) écusson jaune; métathorax et 
abdomen d'un brun noirâtre. Pieds d'un roussâtre pâle* Ailes 
blanche^. 

Jç n'ai pas obseryé la femelle. 
î5. CBiàoifouEpallipède; C. pallipes. Nob. 

Brui)i. Antennes et pieds pâles. 

Long, â 1. 

I)*un brun noirâtre peu luisant. Antennes roqssâtres. Côtés 
du thorax testacés. Abdomen yelu. Pieds d'un jaune fort pâle. 

Je n'ai observé que le mâle. 

iG. Chironome teslacé; c. testaeeus. Nob. 
Testacé. Thorax à bandes brunes. Pieds pâles. 

Long. 1 L 
Uâle : testacé. Antennes obscures. Thorax & bandes brunes; 
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llntermédiaire double. Abdomen brun ^ aréoles bords anté« 
rieur et postérieur des segmens p&ks. Pieds il'uQ roussâtro 
pâle. Ailes sans tache. 

Femelle : xhpna 4 ];i^d<^a rousses ; uq poiol obscur à Textrér 
IpUé çjostérieqre des bandes latérales; un autre point brun en 
avant des ailes; deux taches brunes conoivenles àre^tiémité 
de i'écussoo. Abdomen d'ui;i vert jaunâtre clair. 

Commun. 

17. C^Qn^o^oipsnébulejux; C^ nubecuiosm, Mei^. 

Cendré. Thorax à bandes obscures- AUes ç^pdré^s, nébu* 
lenses. Pieds jaunes» 

,: Long» 9 I U 
D'un gris brun foncé. Antennes du mâle à poils bruns. 
Abdomen à segmens d'un brun obscur. Pieds jaunes. Ailes i 
taches d'un gris pâle. 
Rare. 

18. CmaoROMS oliTâtre ; C oUvaceus, Slleig. 

D'un ?erl; noirâtre. Abdomen roux, ycIu. Pieds roux. 
Long. 2 |l. 

Palpçs et antenne? brqn». Thorax prolongé en avant, 
recouvrant la tête, d'up vert obscur luîsaqt à trois bandes 
noires; poitrine d'un noir luisant. Abdomen olivâtre à j^ils 
iauves. Pieds fauves; hanches pales; tar^e^ oljscurs. Aile» 
légèrement cendrées ; nervures costales et un petit irait vert 
le milieu , obscurs . ^ » ,. ...::-. 

Rare ; dans les bolft' .î. . -.'. -, 

19. Chiioromb scutellé; Cs xutekiaias^ Meig. 

Thorax pâle* à bandes 'oelr«s« Abdomek aniiv Ëcctsson et 
pledb testacés. Aiiea byalineë^ • • : -^i ' 

' ;■ ^ ■ ■' ^■' "Lôag. ^'l>.-'" '.'•• :.'--î>'i ^ ■ •" ■ ■ 

Palpes et antennes d*un brun noirâti*c.''Tht)i^x 'd\in %M 

rougeâtre pâle i trois bandel» noires ;pdt?inê noire; éêassoitf 
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fesiâcé, Abdomen noir. Pieds testacés; jambes antérieorei t% 
t^ies ooirs. Ailes hyalines à neryures cosla)ea bruqei* 
Rare; sur les baies. 

AO. Ghironomb ligne blancbe; C. albolineatuss Heîg. 

Noir. Deux lignes blanches an thorax. Pieds obscurs. Ml^i 
))lanches. 

Long. 1 — 1 1 !. 

P*un noir mat. Antennes du mâle à poils bruns. Thorax A 
deux li^'ues d*un bUnc changeant entre les bandes d*un noir 
luisant; Fintermédiaire divisée par une ligne enjfoncée* Piédi 
]}f uns. Ailes blanchâtres à nervures costales brunes* • 

B^re; sur les bourgeon^ des saules au printemps. 

^1. CniRONOiiB tremblant; Ç. tremulus, FAb., Heîg. 

Abdomen noir; uqe bande fauTe à la base. Pieds noirs | 
deux bandes blanches, 
J^f/7a/a/rma/a^ Linn.y Gmel.^ Fab. 

tong. li— ifi. 

Thorax jaune à bandes noires; écusson noir. Abdomen noir} 
|ejs deux premiers segmens fauves; bprd postérieur des ^ntresi 
|>lanchîltres. Cuisses noires.; jambes blanches à extrémité 
Doi«e ;. tarses noirs ^ ayec une ban4e blancbç au milieci. Ail^l 
^jalînes, , 

Rafe^ sur les haies'. 

ta. CniaoïroMB tacheté; C maçulatus. Nobu. 
Noird|re. Pie^s fx^vissfilres. Ailes tachelées. 
Long* i.V 
: Palpes obacttrs. IntennfeS poasaitrcs à dernier artide nol-. 
râtre. Thorax roossâtre à bandes ^inélalhorax et. poitrini^ 
poirâtres. Abdomen noifâtr^. Pieds d*un roux clair* Ailes 
byaiiper^ n^rvofes. xaussâtres et t£^c^^s légèrement obscures i 
m^e à 1% bù^ 4^ If^ c^^le sç^sriiiar^nale;^ unç yers j[e fniUÇMi 
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une troisième petite et allongée à rextiémitè; nerrnres da 
côlé iotériçur bordées de brun. 
Je o'aî obserré que la femellet 

9$. Cbiaoromb barbe blanche; C. leucopogon^ Meîg. 

Noir. Pieds légèrement obscurs; cuisses noires. Ailes 
blanches, 

long. 1 1, 

Antennes du mâle à poils blanchâtres. Pieds obscurs; cuSifises 
noires. Balanciers d*un jaune pâle. Ailes 4*un blanc de lail» 
légèrement bleuâtre, 

Commun, 

a4. CmaoNOMK plébéien; C. plebelus, Meg., Meig. 

Noir. Pieds obscurs; premier article des tarses antérieurs k 
l>ase}>l^i|çhe. 

JLpng. I I F, i 

Femelle : noir. Thorax lui&ant. Abdomen velouté. Premier 
article des tarses antérieurs blanc, de la base jusqu'au tiers de 
Ja longueur. Ailes légèrement obscures. 

Je n%l pas observe le mâle, 

^5. Ciuoîfoniçalbii^ane; Ç. albimanus^ Meîg, 
Noir. Tarses antérieurs ^ premier article blanc. 

Çhironçmuf (tnnuiqriaSjf Meig. KJassif. . 

ïiOnp, ai I. (mâle); 1 f 1. (femcHe). 
Noir. Pieds noirs; tarses antérieurs à premier article entiè-* 

renient blapc. Ailes blanches à nervures obscures* 
Peu commun, 

?6. CHiaoKOMBtîbîa!; C. tm^lîs, Meig. 

Noir, Jambes à anneau blanc. Ailes blanches, 
I-ong. 1 i 1. (mâle) ; 1 I. (femelle). 

Nçîr. Côtés du thorax rerdâtre. Abdomen d'un ndr velouté ; 
bord postérieur des segmens pâle, peu distinct. Jambes A 
^nneau blanc Ailes blanches. 

ÇQntmuqc 
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27. CHiROiron flnnelê; C. amulatus. Nob* 

Noir. Jambes et tarses à bande blanche. 
LODÇ. 1 1 k 

D*un noir luisant. Milieu des fàxfjîbes^ celui du premier 
article des tarses intermédiaires pt postérîeuirs , et celui du 
deuxième des tarses postérieurs blancs. Ailes blanches. 

Assez commun. 

a8. Cbironomb deux ceintures; C. bîclnctus, Meig. 

Koir. Abdomen à base et milieu jaunes. Jambes â bande 
blanche. 

Long. 1 { 1. 

Noir, thorax à épaules j^aunes. AlMlonoéQ du mâle à premier 
segment, partie antérieure du sccoiid ^t doquîèœe jaunes j 
extrémité blanche. Pieds noirâtres. Jambes à bande blanche; 
hanches et base des cuisses jaunâtre»; jambes anléiieurespeu 
allongées. 

Commun. 

29. Ghironomb trois ceintures ; C trîcîndus, Meig. 

Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noir à trois baodei 
jaunes (mâle). Pieds noirs; jambes à bande blanche. 
Long. 1 f L 

Tête jaune. Yeux noirs. Thorax jaune à trois bandes noires 
presque contiguës; côtés marqués d'un point noir;écusson et 
métathorax noirs. Abdomen noir. ' 

5o. Cbironomb trois anneaux; C triannulaius. Kob. 

Thorax jaune à bandes noires; premier, quatrième et 
cinquième segmens jaunes. Jambes antérieures à bande 

blanche. 

Long, i \t 
Tête noire. Trompe jaune. Thorax jaune h bandes noires; 
ècusson et métathorax noirs. Abdomen hoir; premier segment» 
partie antérieure du deuxième, quatrième et cinquième > 
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excepté k bord postérieur, jaunes. Pieds amérîeurs noirs; 
hdDchea et base des cuisses jaunes; jambes à large bande 
biapcfae; pieds Intermédiaires et postérieur:» jaunâtres; partie 
postérieure des cuisses et articulatiens noires. Ailes légère- 
ment roussâtres. 
Peo commun. 

3i. Chibonome pieds aonelés; C. annuUpes, Meig. 

Jaune. Thorax à bandes noires. Abdomen à dos noir. Pieds 
noirs ; jambes à anneau b)aDe. 

Long. 1 { L 

Femelle ; j^une. Antennes et yeux noirs. Thorax à trois 
bandes noirea ; un point noir â labase des ailes ; poitrine noire ; 
nae ligne BQtreallaYit de Textrémitéde la bande intermédiaire 
àTéçusson; écusson et métathorax noirs. Abdomen jaune à 
dos noir; sixième segment entièrement jaune. Pieds noirs; 
iiaocheset partie antérieure des cuisses jaunes; jambes à large 
anneau blanc. 

Je n'ai pas observé le mule. 

32. Chikowome gesticulateur; C. motiWor, Meïg. ^ Fab. syst 
antl., Lat. 

Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noîr à bandes 
jaunes; la première plus large (mSle), ou jaune à lignes 
transversales noires (femelle). Pieds noirs; jambes à bande 
blanche. 

Tipulamotitatrlx,Gmelf¥ah. 
Tipuie^ N.* 27, Geoff. 
Sckr. faun, bote, 3 spec. 23 18. 
■ — ins» aust spec, 872. 
Linn.faun, suec. spec. 1760. 

Long. I — 1 i l. 
Thorax jaune à bandes noires. Abdomen du mâle noîr à 
baûdes jaunes ; la première plus large , les autres plus étroites ; 
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extrémité blandie : celai de la femelle d'Un jaane plie à ligoet 
transTersales noires sur le dos. Pieds noirs; base des cuisses 
d'uo jaune pMe ; Jambes à large bande blanche. Ailes byaliaes. 

La couleur jaune est quelquefois Terdâtre. 

Assez rare. ' 

53. Chieonomb bordé; C. marginatus. Nob. 

Thorax jaune A bandes noires. Abdomen noir; segmens 
bordés de jaune. Pieds noirs ; jambes à anneaux blancs. 
Long. 1^1. 

Mâle : tête et antennes noires. Thorax jaune, arec trois 
bandes noires; poitrine noire. Abdomen d'un noir velouté en 
dessus; segmens bordés postérieurement de jaune; rentre 
jaune. Pieds noirs; base des cuisses jaunâtre; un large 
«noeau blanc aux jambes; tarses antérieurs noirs; înter- 
médiaires à premier article blanc; postérieurs avec les trois 
premiers articles blancs. Ailes blanches, 

Je n'ai pas observé la femelle. 

34 CmR0NOMBunifascié;C. unifasciatus. Nob. 

Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noir à premier 
segment jaune. Jambes antérieures àKande blanche* 
Long. X 1^ 

Tête noire. Front jaune. Thorax jaune à trois bandes noîrss,* 
écusson et métaihorax noirs. Abdomen d'un noir yeloulé; 
premier segment et bord a^ntérieur du deuxième jaunes. Pieds 
aoiérieurs noirs; haocbes et base des cuisses jaunes; jambes à 
large bande blanche; pieds intermédiaires et postérieurs 
jaunes, avec les cuisses, l'extrécRité des jambes et les derniers 
articles des tarses noirs. 

Assez commun. 

A. Balanciers noirs ou bruns^ 

35. Chikohome stercoraire; C. stereorarius, Metg. 
Noir. Pieds bruns. Ail^ d'uq blanc de laîl. 
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Chtronomus ûhiopterdi, Mcîg. Klassif. 

Tipuic stercoraria, Dcg,^ tab. aa, fol. i4etao; tab.^S, fol. u 

Schr* (auQ. boic, 3 spec. a3ig« 

Long. 1 ^1. (mâle); 1 1. (femelle)* 

D*Ëin noir relouté. Pieds d'uo bruo de poix. Ailes d'un 
blaDC de lait. 

Fort commun. 

S6. CmioHolrebyssin; C. byssinus, Schr.^ Heig. 

Noir. Pieds obscurs. Ailes blanches ; une ligne noire à 
U base. 

Tipuia fyisind, Schr. faun. boic. spec. a53o. 
Long. 1 1. (mâle); 1 1. (femelle). 
I>*an noir relouté. i^ntennes des mâles à barbes blanchâtres. 
Pieds obscurs. Ailes blanches ^ une petite ligner noire à la base. 
Assez commun. 

37. C01EONO1» minime ; C. mînïmus, Meig. 
Noir. Pieds testacés. Ailes cendrées. 

Long. \ 1. (mâle) ; f 1. (femelle). 
D^un noir assez luisant. Antennes du mâle à poils noirs. 
Ailes d*un gris pâle â nerrures obscures. 
Commun. 

38. Cni&oHoitB humerai ; C.humefalts. Mob. 

Noir. Thorax marqué d'une tache jaune de chaque côti« 
Pieds obscurs. Ailes blanches; une ligne noire à la base. 
Long. i}l. (mâle). 

D*un noir soyeux. Antennes à poils noirâtres. Thorax 4 
tache jaune de chaque côté du premier segment. Abdomen à 
longs poils jaunes. Pieds d'un brun assez clair. Ailes blanches > 
une petite Ugne noire à la base. 

Asseï rare. 

B. Ailes telue». 
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39. CHiRONOjtfG flavipède; C. flaoipes, Meig'é 
Noir. Pieds jaunes. 

Long. 1 1. 

D*un noir brun luisant. Palpes^ antennes et pie'ds d'un jaune 
pâle. Cuisses h anneau brun à i'eitrémité. Balanciers blancs. 
Ailes d'un gris pâle. * 

Assez rare. 

40. Ghironomb fuscipède ; C. fasctpes, Meig. 

Noir. Pieds obscurs. Antennes du mâle à poils noirs. 

Long. I 1. 
D'un noir mal. Pieds noirâtres. Balanciers d'un blanc sale« 
Ailes grisâtres. 
Peu commun. 

CORÈTHRE;CoiiBTHRA. 

Corethra, Meig., Panz., Lat. — Chironomusy Fab. syst. antl. 

— Tipula^ Réaum., Deg.^Gmel., Fab. ent. syst. 

Tête petite. Trompe charnue à labiules rondes et yelues; 
lèyre supérieure petite, triangulaire , pointue. Palpes relus ^ 
de quatre articles; le premier très-court, les autres d'égale 
longueur. Antennes des mâles de quinze articles; le premier 
court et cj^indrique; les autres allongés, un peu renflés à 
leur base; les deux derniers un peu plus longs, surtout dans 
les mâles. 

thorax ovale; écusson petit. Abdomen mena. Pieds de 
longueur tnédk)ere , à égale distance. Balanciers déeourerts. 
Ailes coucbées, frangées et à âervures relues ; cellule stigma* 
licfue nulle; une marginale ;'deuxMuS'-marginûles terminales, 
k supérieure pétîôlée; deux disebîdales; quatre postérieures^ 
la deuxième pétfoléê, les troisième e<t quatrième ai peu prèa 
d'égale longueur. (PI. 4, fig. 7). 

Les différences qui distinguent les Gorèthres des Chiro- 
nomes et des Xanypes consistent principaietti«ait dans la 
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eootomifttion des antennes et dans la disposition des nenrores 
ées ailes. Ce decQÎer caractère, en les éloignant de ces deux 
^nres, les rapprochent dc$ Cousins: 

Les transformations des Corèlhres, qne Je n*ai pu parvenir 
i obserTer, ont éti Tues par Réaumur et Degeer. Au moins 
ont-il? décrit chacun la larve et la nymphe d'une Tipulaire qUi 
paraît^appariedir^ ce genre; mais ces descriptions indiquent 
des différences beaucoup plus grandes ehtre ces larves qu'on 
n'en observe ordinairement entre celles des différentes espèces 
d'un même genre. Celle que Degeer a fait connaître, a Ta tête 
munie d* jeux et d'antennes, le thorax grand , Tabdomen com- 
posé de ocaf segmens, ^ont le.dernier porte en de.^'sous un 
tppendice tnbuleux et yeju à Textrémitè. Cet appendice, qui 
fiiiit analogue au tube des Cousins, ôert sans doute à la 
respiration 9 et détermine là larve à ^e tenir à la surface de 
i'cau. II n*y a pas d'orj^ane propre au mouvement. Celle 
décrite par Réaumur, beaucoup plus singulière, a, sous le 
dernier segment de l'abdomen^ une nageoire ovale. Deux 
pointes divergentes et charnues terminent le corps, et sont 
peut-être deux tubes aérifères. La tête, assez allongée , conique 
et arquée, est année A son extrémité de deux crochets fléchis 
en dessous, qui ne font pas partie de la bouche, et qu'on ne 
peut considérer comme des antennes. lia sont composés de 
ieux parties articulées l'une à Tautre; la preiinière musculeuse 
et cylindrique, et la deuxième cornée et pointue. A la base 
ioférieure de ces crochets, on aperçoit une petite touffe de 
poils. La bouche est située vers l'-extrémité postérieure de la 
tête; elle ne laisse apercevoir aucune de ses parties, et l'on 
peut croire que leur peu de développement est suppléé par 
l'action de ces crochets qui paraissent propres à saisir une 
proie, et à la porter à la bôiiche. ï'rès de celte ouverture et 
de chaque côté Se trouvé ûde espèce de tentacule pédiforme, 
muni des pointes dont lef fonctions sotit probablement aussi 
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relttlifes à ta tiutritioni cepeDdâiit il ne diffère ^hté9 que pdf 
la situation de eeiûi que )*ai TU sons le ihorax des larres de 
Tanypes^ et qui ne paraît serrir qu'au moùtemetit; 

Les tiyoïphes de l'une et de l'autre des larres que je Tiens dé 
décrire se ressemblent beaucoupi Elles ont » cdooinie^ la plupart 
de celles des Tipulnires, le thorax sUrtHonté de corùes àéritèreS^ 
•t le .dernier segment de Tabdomen muni de deul petites 
nageoires qui leur donnent la faculté de se moutoir comme 
les lar?esi 

I. GoaliHaB ptumicorné ; H. plumîcornis, Meig. 

Thorax à bandes latérales blanches* 
Cofethra latéralis, Meîg. KlaSàif., Làl. 
Chirônomus ptuniîcatnis, Faib. iyiU àblL 
Tipula (plumîcornis), Fab. eut. sjsl., Meîg. Klassif^ 
Tiputacristalllna, Deg.'G, 149» ao, iMeig. Klassif. 
Tipala hafniensis; Gmel. syst. nat., 5, 2826, 108/ 
Moucheron latéral, Lam. anim.^ sans TeHèb. 
Réanmur, 5, tab. 6, fbl. 4 — i5. 

long. 31. 

Tète et palpes d'un brun clair. Antennes roussâtres, stcc \i 
base de chacune noire et les poils roussâtreSé Thorai d'un gris 
brun à trois bandes plus foncées; l'iôterinédiaîre diTisée par 
une ligne enfoncée ; une bande blanche sur les c6'tés du dos* 
Abdomen d'un brun roussâtre. Pieds d'un jaune pâle. Balan- 
ciers blancs. Ailes un peu roussâtres» sans tache. 

Je n'ai pas obserté la tache triaùgulaîre noire sur les côlé# 
du thorax, décrite par U. Meigen/ 

Commun, 
a. CoRETBEB culiciforme ; C. cuHciformls, Heig. 

Obscur, A bdomen^t pieds gris. - 
Tipula culiciformis, Deg./tab. a3, fol. 5—^ i s» 
Lat, gen. crust^i 4, 247. . r . ^ 

Long, sfl 
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ïète, trompé et palpes d'un brun noirâtre; (èés (iemlei'i 

liquatriènie article plus menu et plus long qiie dans Tespècô 

précédente). Antetines noirâtres; les pretniers articles à exiré-^ 

mité jaune pâle. TliDrâx d'un briin rôussâtire asse2 clair, à 

trois bandes plus foncées; les deut latérales iHoins avancée^ 

antériteûretnent que dans l'espèce précédente. Abdotdeû gris* 

Pieds d'uQ punê pâle. Ealan\;iers obscurs. Ailes un peii 

iroussâtres , sans tâche ; la nervure anule diffère de celle de 

l'espèce précédente, eu Ce^i^e, parvenue près du bord interne 

de l'aile, elle se courbe^ et va le rej'oibdre eu se rapprochaui 

de l'extrénoité. (PI. 4, flg. J). 

3e ù'ai trouvé qu'un individu. M. Méigeâ n^â pas vu celt^ 

esçlice* et oe la décrit que d'aprè« Degéer^ 

â. CoMTffliJB pâle ; C. fiailida, Meig., Pan4> . 

B/aocliâ Ire. Pieds ponctués de notrv 
Chironomus ^alUdus» Fab. syst. antlv 
Tipuia païiida, Gmel., Fab. ent. sjst» 
Long* 31» 
Blanchâtre, antennes roussâtres, aveo )a ba:^ ^e ciiatfut 
^ticle BoirCi Yeux d'un vert brillant. Thorax à bandes d'un 
gris roussatre pâle. Segmens de l'abdomen terminés de nt^i^ 
tâtre. Pieds blancs; cuisses marquées auK eôtéi» ifitérieur et 
ftxtérieur de dpuze ppipts, et les jambes de sfx points noirs; 
tarses roussâtres» Ailes blanches; nervures comme dans U 
C^culiciformis. 
Il voltige en troupes nonibreusea près des eaux. 

COUSIN 5 Ctttt. . 

Culex, Lînn., Réautô;^ 6eg., (îeoff., Scliœrf., Scopl,' Sctif.^ 

Fat., Oliv., Iat.,'Vîll., |loss., Cuv., Lam,, Walck., Scfeçll.g 

m,Meîg. ,.'.'" h 

Tête petite, ptjesqtia ^obuleiise. Trompe au moins de fi 
longueur du thorax^ n^emie) demt-cjlindrique/ dirigé^ 
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obliquement eo avant; lobes terminaux petits et menas; lètre 
supérieure de la longueur de la trompe, creusée inférieure- 
ment en gouttière, et recerant la langue (i)? deux longues 
soies de chaque côté , insérées à ja base de la lèrre supérieu>e« 
Palpes dirigés en avant, filiformes, de cinq articles dans les 
mâles, plus longs que la trompe ; le premier article très-court; 
très-courts et velus dads les femelles^ les deux premiers 
articles peu distincts. Antennes de quinze articles; le premier 
court et cylindrique dans les mules, les douze suivans noueux 
et plumeux à leur base , les deux derniers longs et cylindriques; 
dans les femelles, tous, excepté le ](>remier, également longs 
et.cylindriques, avec quelques poils à leui^ base, yeux verdâtres 
(daas l'état de vie). 

Thor&z ovale; écusson petit. Abdomen à peu près cylin- 
drique. Pieds menu^i, allongés, surtout les postérieurs. AilèS 
couchées, frangées, nervures couvertes d'écaillés (2); cellule 
stigmatique nulle; une marginale; dtux sous-marginaleà 
terminales, la supérieure pétiolèe; deux dii^coîdales; quatre 
postérieures, la deuxième pétiolèe , la troisième moins longoe 
que la quatri^e; (PI. 4, fig. 8). 

Les Cousins présentent avec les autres Tîpulaîrcs une 
identité parfaite dans la forme du corps; ils appartiennent 
partirulièremént aux aquatiques par reosêinble des carac^ère^ 
iesi plus sâiMans; Ic^ corps également éfiité et porté sur A 
» ' ' ' 

(1) L*existence de cette langue est probable, mais doatease* 
VL. Meigen dit qwb ta fèvre Vapérletire reçoit Ja laogoe dsos ta partie 
ioférifure creosëe en gooiiière ; mais il ne la reptéieote pat daoclee 
figaret , d^illeari très-fidèles, de ton oovra|e , et Ton n'y voitqvt 
tlttq ^biés aa lien de six , comme dans )et éguref de Àéajimnr et dans 
hk descriptions de tain^Me , de Lama^xk , etc. 

(a) Les écailles de la surface des atiés sont alloog^el'y ftfoit^» oH 
fèti élargies vêts Pextréoité. ifui cvt obldMe | célkr d«s bords sonC 
llargiet v«|rs It «aiUcu ti tfminte ^11 foînitw 
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i&ii^oë» jainbeë, Us antennes ornées du même panache ^ fèD 
Iffes offrant un semblable système de neryùres, et même ont 
^e!ISetâblance remarquable arec celles des Corèthres; enfin | 
rexisteuce aquatique des laryes et des nympbes'qui ont les 
{rlus grands rapports de conformation avec celles des genres 
précèdèns. Là réunion de tant de caractères lie étroitement' 
les Cousins aost autres Tîpulairés; elFe ne semble même 
compatible arec aubunë tnodiOcatîon împortatnte dans IcS 
autres parties dé Torgamsation ; et cependant, au milieu de 
Mtacci^rdj en apparence si pâtTaît^ se montre un organe > et 
le ptds fhflaènt dé totis^ Sùi* Fééonomiê animale^ qui difTéré 
étrangement de ce qè'il est dans les autres brdncbes de celte 
îtmUle. La (irompe dû Cousin rûé paraît ptiis étotmaûté éocorô 
jmr celte espèce de suspension de lîa loi d'anâflogie-, qtie par lé' 
tnéeanîsine adniirable qu^effe offre à noj» jretit; Aà lieu d'uil 
iWtrtÊncnt fôibléj mou, ôharnùj èe renfermant épie des 
pù^ïei peu ou point distinctes et iiioffensifaters^ eifé est unà 
arinre reddutafble^ uti appareil écartleut de fourreaux eité-^ 
HecTrs^ d^aiguîHoiis acérés 4 de hmés dentëtées eti scîes, dont 
notte ne connaissons <}ue trop la piifissarnèe^ et qtiî noti-seule-^* 
menC pénétré datis nt)S vaiiseaul pour y puiser notre eaDg^ 
inttÎ5 y dîstilfle encore nn poî^oti qtiî frriie les blessures et 
imustanse nôé douleur mstypportâbfé; 

Cependant, si frous e^ammons atteûtiveiïient Cette trompé ^^' 
tioiis reconnaissons dtiWf la gaîne extérieure , malgré le pluâ^ 
^and cbangement dans la forme, les trois parties dont elle' 
est cdtt'péséc dâhs leaf autres ïipûlaires. la base et la rtge 
s'atlénùélit et s'élebdént en long tubfe cylindrique , et M deux 
l6hèS tértolftàtix (ftfè nWàs* aVons'tus soiivént épaf^ e! arrondis ^ 
se tdddiséilt éâ tid pét^ article apical et bi^dè. Les palpes ^ 
qbi s'atto6{iéàt> êgaFétt'êàt éi pténmént une direction horizon- 
talé, sent formée drf ittêûfe nombre d'articles, et c'est dans 
la formé scdW^ttëîcbtrôiste leur singularité. Quant atfx paniej 

»4^ 
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Internes de la trompe 5 on j retrouve la lèvre supérieure 5 iâ 
langue et deux paires de soies, c'est-à-dire, Torganisation la 
plus complète de la bouche dans les Diptères, et telle que nous 
l'offre celle des Tabaoieos. 

Personne n'ignore la naanière de Tivre des Cousins. Com-^ 
muns partout, et particulièrement près des eaux, dans les 
bois et dans nos habitations ^ ils passent la plus grande partie 
du jour dans le repos, fixés sur les feuilles des arbres, ^et le 
plus souvent sur la surface inférieure, où ils se balaâcent 
fréquemment sur leurs longues jambes avec lenteur et une 
apparence de mesure. On les voit aussi sur les fleurs^ occupés 
à tirer les sucs des nectaires; mais cet aliment parait leur 
plaire beaucoup moins que le sang pour lequel leur avidité se 
montre avec la plus grande ^yéhémence. Ils attaquent les 
hommes et les smîi^aux avec une opiniâtreté qui leur fait 
-vaincre tous les obstacles qu*on leur oppose, et la fumée dont 
s'entourent le Lapon, le Hottentot, comme les cousînières 
Imaginées pour nos Sybarites, n'ont fourni encore que des 
moyens bien impuissans pour repousser leurs importunes 
hostilités. Us troublent trop souvent notre sommeil, soit par 
leurs piqûres douloureuses, soit par le bourdonnement aigu 
dont ils nous fatiguent et nous inquiètent : je le leur pardon- 
nerais encore, s'ils consentaient à me laisser jouir paisiblement 
de la fraîcheur des eaux, de l'ombrage des forêts et du charme 
d'une belle soirée ; mais c'est là précisément qu'ils se rendent 
le plus insupportables. 

. O^ a obseryê que nous n'avions pour ennemis que les 
femeUe«^des Cousins, et que les mâles trouvaient leur subsiS' 
lance sur le&Çeurs. Cette observation s'accorde arec celle qui 
a été faite sur les Tabaniens. Cependant la conformation d« 
la trompe pourrait plutôt faire soupçonner le contraire ; cet 
organe, d'ailleurs le même dans les deux'sexes, étant accom- 
pagné dans les mâles de palpes beaucoup plus longs et plus forU» 
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Les Cousins^ comme beaucoup d*au(res Tipulaires, se 
réonissent en troupes nombreuses dans les airs, et y Toltigeot 
de mAme aux derniers rayoos du soleil. La cause long-temps 
InJ^té^ieuse de ces assemblées aériennes paraît enfin connue. 
On a remarqué qu'elles étaient composées en très -grande 
partie de mâles, auxquels Tenait se joindre un petit nombre de 
femelles, et que c'était en volant que s'opérait la fécondation. 
Cette observalion est d'autant plus digne de confiance, que 
d'autres insectes s'unissent également dans les airs, entr'autres 
les Éphémères, les Fourmis, et particulièrement les Abeilles» 
dont les amours, si long-temps couTertes d'un Toile épais, ont 
enfin été diyulguées par M. Huber, de Genèye. 

Les femelles ne tardent pas à s'occuper des soins de la 
maternité, et la manière dont elles effectuent Uur ponte est 
bien ingénieuse et entièrement différent de celle usitée par 
les autres Tipulaires aquatiques. Au lieu de déposer leurs 
œufs en masse dans une matière transparente qui se précipite 
an fond des eaux, les Cousins pondent les leurs au nombre 
de deux à trois cents , un à un , en les collant l'un à l'autre , et 
en formant de la totalité un petit radeau qui surnage. La forme 
et la position de c^ œufs rendent cet arrangement fort difficile. 
Allongés, à peu près cylindriques, mais terminés en pointe 
par un bout, et munis d'une espèce de cou de bouteille par 
l'autre, ils sont posés Terticalement les uns contre les autres , 
le bout pointu en dessus. Pour parvenir à les déposer ainsi , 
le Cousin se cramponne', au<moyen de ses pieds antérieurs «C 
intermédiaires, sur une feuille ou quelqu'autre corps floctint 
sur l'eau , de manière que l'extrémité de son abdomen dépasse 
ce corps. Ensuite il croise ses pieds postérieurs, relève le 
jdemier segment de l'abdomen , afin que les œufs sortent dans 
une position verticale, et il place le premier qui se présenle 

dans l'angle formé par ces pieds. Le second est collé au 

premier, et ainsi de suite, en remplissant Tintcrvalle entra 
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ces pieds qui 6*éoarteQt à mesure que la ponte ayaoee^ aani 
cesser de maioteoir les ODufs tant qu'elle oe soit termînée« 
C'est ordinairement le matio que se fait cette opération ipgéi* 
l^ieuse , et toujours sur des eaux stagnantes, 

Les œufs tardent peu de jours à éclore. Les larves sont 
douées d*une organisation très-compliquée > qui offre quel^ 
ressemblance avec celle des Tanyp.es et des Corèthres, et dQot 
)es parties extérieures se .rapportent toutes à l'une des trois 
fonctions de la nutritiop, du mouyement et de là respiration. 
Le corps est allongé, composé de huit segmens» d'un thorax 
|;rand et arrondi, et d'une tête Irés-disitincte. Les organes de 
)a bouche, au nombre de sept, si l'on en croit Swammerdam, 
^ODt très- peu distincts et à peu près inconnus encore, k 
J'e^^Geptitm de deux espèces de n^âchoires en croî^sai» et ciliées 
du cplé iutérieur,^^uxquelles les larves donnent beaucoup de 
inouvement, en les ponant en avant et les retirant ayec k 
plus grande vivacité. Cet appareil semble d'abord combiné 
jpour saisir upe proie; mais il paraît n's^voir d'autre fonction 
jque 4'agiter Teau et de l'attirer à la bouche, pour y amener 
^n m^me temps les corpujscules alimentaires qui s'y trouvent* 
Deux filets qui resisemblent i des antennes paraissent coopérer 
^ l'action de ces mâchoires ;. ils sont inarticulés, garnis de 
touffes de poils ) insérés près de la bouche, et arJropdis en 
près dont les extrémités se rapprochent, 

L'organe de la respiration consiste en un tube allongé, 
inséré sur le dernier segment de l'abdomen, et av|tncé obli-« 
qc^<^ent au-d^là du corps. Ce tube sert à introduire l*air de 
ratmo%^hère aux trachées. L'extrémité en est donc appliquée 
à la surfaco ^Je l'eau, ce qui oblige la larve .à y vivre <jlajis une 
position renversée. Cependant elle ^ la faculté deplonger, de 
rester ^ssez long-temps sans communiquer çtvcc l'air e?:tériçur, 
et je soupçonne qu'elle respire alors au ?uoyen des tpuffes 
de poijs dont ie thorax et les segmens de rabd^omea ac^C 
çarnis, ç| qui peuyço^ rwf lir Iw fQoctîpog d'ouïes, 
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La focuké de nager dont jouit celte larve, est due à un autre 
ergane situé à l'extrémité du dernier segment et dirigé du 
côté opposé au tube aérifëre. Quatre ou cinq petites lames 
•fades , transparentes et entourées à leur base de leàgs poils 
disposés en entonnoir^ sont insérées sur une base courte et 
épaisse , et paraissent propres , par leur forme et leur mobilité , 
i servir de nageoires. Au reste, ces larves usent peu de la 
hcaké de se mouvoir; mais au moindre objet qui les effraie > 
elles quittent, en se précipitant, la surface de Teau pour y 
remonter bientôt après (i). 

Après avoir pris tout leur accroissement, et cbangé p^U' 

sieurs fois de peau ^ les larves passent à Tétat de nymphes ^ et 9 

sou« cette nouvelle forme , elles ressemblent fort aux nymphes 

des autres Tipulaires aquatiques. Uunles, sur la partie eupé-* 

rieure du thorax , de deux tubes aérifères en forme de cornets > 

elles ODt, à rextrémlté du corps, deux n^^eoires aplaties, acccun- 

pagnées de deux soies allongées^ dont j*ignor.e la dçMÎpation. 

la plus grande dîfifcrence qui les distingue, consiste dans 

^ l'attitude du corps 5 dont la partie postérieure est ordinaire-» 

^ ment tournée autour du thorax. Ces nymphes se tiennent^ 

'^^ comme les larves » à la surface de l'eau pour respirer 1 fBt eUisi 

-^ ont également la faculté de se mouvoir aii moyen de Ijsurs 

^' nageoires. 

' Lorsque le moment de la dernière transConna^tion est venu « 

(i) Je ne lais si ce genre de vie et riosiiiicl de «ivre e« IftiDÎtlef 

Bombrenseï ne nous donneraient pas , au moins dans certaines lor«- 

' lités ^ le moyen de nous délivrer facilement du plos grand uoni^'^ <^c< 

t- Govfim > avant qvHls ne fosseiit en état de nous încomm'^<^<'' ^"^^ 

} bien des cantons , une n»are 9 un iosU de pMi d*éte*^«« <:OBii^i^«ùt 

^ let seules eaux d*où sortent tçiis cef insectes, rt, j*ai trouvé tant de 

iacilité , avec nn filet de çaze , à eo prendra l«s larves psf ceotaises à 

la fois , pour les observer, qo*!! me sembU ppssible 4*4SCr d'un mp^^j^ 

«tmblablt ponr Us détruire. 
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C*esM-dire , Tiugt. à vingt-cinq joars après la naissance ée la 
larre, le thorax de la nymphe se fend; le Copsin commence à 
paraître 9 la tête la première. Par les contractions des segmens 
du corps, Il parvient à se hisser verticalement hors de son 
enveloppe devenue une espèce de nacelle sur laquelle il reste 
quelque temps immobile, et que le vent fait voguer çt quel- 
quefois chavirer. Quand ses organes se sont raffermis , Il posa 
ses jambes délicates sur Teau qui semble perdre sa fluidité en 
sa faveur, il déploie ses ailes, et va prendre possession da 
domaine des airs. 

il. Cousin annelé; C. annulatus, GmeL, Fab., Meig. 

D'un roux brun. Abdomen et pieds fasciés de blanc. Ailes â 
cinq taches, 
tat. gwa. crusl., 5, 2887, 8. 

Long. 5 — 41- 

D'un brun obscur. ïkviiculatîons des derniers articles des 
palpes blanches y dans le mâle. Thorax cfouvert de poils jaunes ^ 
courts, noirâtres, souvent peu distincts, et marqué de deux 
lignes. Abdomen d'un brun noirâtre; base des segmens 
blanche ; une bande longitudinale blanche sur le premier. 
Pieds marqués d'un anneau blanc vers l'extrémité des cuisses^ 
d'un autre plus petit à l'extrémité des jambes, d'un autre au 
milieu du premier article des tarses, et d'un autre à ta base 
des deuxième , troisième et quatrième articles. Ailes marquées 
de cinq petites taches obscures à la bifurcation des nervures* 

Commun en automne, ^ 

P« C<)psiw chantant; C. cantansj Meig. 

. Thor^ roux. Dos à bandes obscures. Abdomen obscor', 
«nnejé de blai^. Tarses noirs ^ annelés de blanc. 
Long. 5 1. 
Roux. Trompe fauve à extrémité noire. Thorax rou^/i 
landes obscures. Abdomen roussâtre & anneaux obscurs et 
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Bgoe dorsale iDterrompue peu distiDcte. Piedg obscurs. lies 
deuxième, troisième et quatrième articles des tarses à basa 
blanche. 
Assez rare. 

S.^CousiNSjlratique; C* sylvatica^ Meîlg. 

Obscur. Abdomen annelé de blanc. P^pes et pieds obscurs. 
Culexfasciatus, Meig. Klassif. 

Long. 5 1 1. 
D'un brun noirâtre. Palpes et antennes noirâtres. Thorax à 
bandes noires et couvert de poils jaunes, courts. Abdomen 
noirâtre; segmens à base blanche. Pieds obscurs. Ailes sans 
lacbe. Le pétiole de la première cellule sous-marginale plus 
\ong que celui de la deuxième postérieure. 

3e rapporte sans certitude cette espèce au C sylvaticus de 
Ueigen, celui-ci en différant par les palpes cc les pieds d'un 
bran clair. 
4. Cousin commun; C plpienç. Lin., Fab., Lat., Meig. 

Thorax roux, avec deux lignes obscures. Abdomen d'un 
gris clair, annelé de brun. Pieds pâles. 
Gmel. syst. nat, 5, 2886, i. 
Deg. ins., 6, 127, tab. 27. 
Béaum. ins., 4 7 ^^b. 4^, 44* 
Geoff. ins., a, 579, tab. 19, fol. 4* 
Schellenb. moue, tab. 41 • 
^Schr. ins. aust. spec. 980. 
•— faun, boic, 5, spec. a565. 

Long. a^l. 
Palpes et antennes d'un brun obscur. Thorax d'un brun 
, roussâtre , avec deux lignes obscures, peu distinctes. Abdomen 
d'un gris pâle, avec un anneau d'un brun obscur à l'extrémité 
de chaque segment. Pieds d'un brun pâle, avec les hanches et 
la base des cuisses roussâtres ; extrémité des jambes mar<iuée 
d'un point blanchâtre. (PI* 4i H* ^)* 
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Je ne sait si c'est par erreur f ue H* Heigen ietue trois 
lignes de long à cette espèce. 
Fort commun. 

ANOPHÈLE; Ahofbblbs. 

Jnophelesj Meig. — Cuisx, Linn.^ Gmel.^ Fab., Sdur., Udg. 

Rlassif. 

Mêmes caractères que ceux du genre Cousin , à l'exeeptîoD 
des palpes qui sont de la longueur de la trompe dans les deux 
sexes; premier article très-court ; deuxième et troisième longs 
et cylindriques ; les deux derniers courbés vers les côtés, com*' 
primés, Telus extérieurement, et de la longueur, ensemble ^ 
du troisième. (Pi. 4, fig. 8). 

La longueur de^ palpes qui égale celle de la trompe daas 
les deux sexes, tel est le caractère ignoré jusqu'ici que 
M. Meîgen a rècejQciment découvert dans le Cuiea^ bifurcatus de 
Linnée, puis dans une seconde espèce, et qui i*a détermioé 
à instituer ce nouveau genre. Le reste de l'organisation paraît 
identique avec celle des autres Cousins; cependant une sem- 
blable modification ne se présente pas ordinairement seule 
dans les insectes, et je crois qu'un examen plus approfondi 
pourra offrir d'autres différences génGj*îques. La forme en 
massue aplatie des deux derniers articles des mt^mes palpes en 
est peut-être une. II paraît y en avoir une autre dans les écailles 
des ailes qui sont élargies d'un seul côté, tandis que dans les 
Cousins elles le sont de deux. 

Le nom d'Anophèle donné à ce genre signifie importun, et 
quelle que soit l'autorité de Linnée qui dit que le Cutex bifur- 
catus ne pique pas , il est difficile de croire à son innocence en 
lui voyant tant de ressemblance avec les Cousins, qui méri- 
teraient tous à si jqste titre le nom d'Anophèles. 

Cette assertion paraît d'ailleursdémentie par le passage suivant 
dcRéaumur : «Pendant que M.*"**** les étudiait (les Cousins) 
» pour faire les dessins qui sont gravés dans ce volume , elle 
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» leur offrait yolontiers une ((e ses maÎDs; ils paraissaient se 
ji connaître en peau ; ils préféraient ordinairement la sienne à 
» la mienne. Pendant qu'elle obser? ait un Goushi occupé à 
9 sucer son sang, elle crut lui Toir quatre longues antennes , et 
» elle m'en avertit sur-le-champ.... Nous ne pou fions man- 
» quer d'avoir enfie derolr cette singularité, et, pour cela, 
9 de nous faire piquer de nouteau , à quoi noQS réussîmes asses 
9 Tite. Nous nous plaçâmes favorablement, c'est-à-dire, dans 
9 un endroit que d'autres auraient fui ^ et nous y eûmes bientôt 
9 un plaisir qui, jusqu'ici^ n'a peut-être été connu que de 
9 nous, celui d'être tous deux piqués successivement par 
> trois ou quatre Cousins.... Nous.... TÎmes que dans l'instant 
9 même où le Cousin de la nouyelle espèce s'était fixé , deux 
-1 parties se détachaient de dessus Tétùi de la trompa ^ ^il^s 
1 étaient presqu'égales en longueur à cet êtui^ <:ic. » S'il est 
-Trai que les Cousins mâles ne piquent pas» ce passage ne peut 
concerner qu^un Anophèle femelle, muni^ comme le mâle, d% 
' palpes aussi longs que la trompe. 
1. ANOPHÈLE bifurqué; A. bifurcatuSj Mefg. 
* Ailes sans taches. 

' Calex btfurcatas, Linn., Gmel., Scbr., Fab. 
— trifurcatusy Tah. syst. antl., ent. syst. 
Cutex daviger, Fab. syst. antl., Meig. Klassîf. 
Long. 5fl. 
- Falpes avec les deux derniers^^rticles en forme de massue 
' aplatie: Antennes des mâles à poils d'un gris brun. Le tour des 
yeux blanc. Thorax cendré, avec une bande latérale d'un brun 
•obscur de chaque côté et trois lignes obscures sur ^^ dos. 
Abdomen gris à anneaux bruns. Pieds bruns; camt% jaQ*» 
' nâtres. Balanciers blancs. Ailes sans fâche. 

La couleur de la femelle est d'un bruo faunâtre. 

Assez commun au mois de Mai. 
i>. Akophèie ailes tachetées; A* macullpennh^ Meig» 

Ailes à cinq points obscurs. 



Digitized by 



Google 



iiOUg. 3 t. 

BriHH Tbormc warqvé ite^ fnatre lifUM pâfiN. AMoMo 
obscur, iBum4ed4iNi8ro«li««f Amm U^îm^elh^ Pie4s ^^imun, 
fif e« Ui kaoeliet «t U buse dca euÎMfB tmxwMftê. Aik»à eîff 
fOinif ebscvrsy ^omtm ctaot W €W<^ diMi«/«#4i^. 

J0 rapporte M«9 cf flittide eeUe^qièoe à F^. nm*fUpemihh 



StJPPLÉMEWT. 

1 KÉMAÎOCÈRE; Nbmàtpççrjl. 
ffematow^, Itteig. ^ HextUmo^^ JaX^ 

Tête petite. Frenj Ufge. B^coqrU Tromfw p«o J^ithiU. 
yaljpe» saîlUns^ cpurbée^ de q^n htAiM% p%wx. AirtW» 
«obsétacée», de sS^turtiplei; J(^F«iPWf ^jlMrî*if » kl 4«<i»i*ii» 
•jûibiforme, îes ^u^^-e quims loi^g»elrégiiuiz* lf#ttSJ)vaiii> 

Abdomen déprimé. Pieds memis. BiOanci^f a d^çQi^wMiUs 
eoucbées; deux cellule margîpales, U ptemièreJerméa^uai 
lous-marginale petite; deuxdîscoldales; f^ali^^ po»lé?iii«ires. 

Deux genres deTîpulaîrefterrîcples, Jei Iïéiiiatacémy^99k 
nous afons une espèce à décrire ^ e| fe» Aiii8i>«(;i^f«t,îos«cte» 
du Portugal, présentent ua caracfère étranger m mia ^ 
cette section : leurs antenne» n'ont que sixartioles; maîs; par 
les dimensions des quatre derniers^ eltet atteignent la i»êffla 
longueur que dans les autre» genres^ Ib ont de grands ra^oi^ 
afee les Dixas par les palpes de quatre i^rticlea et par teftnsf* 
TUï«9 des ailes qui ne forment que deun ceiluiea ditceiiiaiei; 
mats ils Ven ont qqe quatre postérieures au lieu decliM^ 

tes antennes des N^atocères ne sont pas aussi effiléeftfsd 
dans le genre Oîia y et je les nomme subséiacée» , à l'exemple 
de M. latreîlle^ M. Meigen les considère comme fiJiforows, et 
ce caractère lui a fourui le nom générique formé de »«ïw> fili 
«t k$fU9^ eorue» * 
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1. Mematogeab noire; iV* nigra, Meig« 

Noire. 
Hesfotama nigra^ Lat. gen. crust. et ios* 
' . Long. 4 1 1* 

. Noire. Front à deux tubercules* Ailes légèrement obscures } 
nervures noires. 
LASIOPTÈRE; Lasiomïra. 

Lasioptera, Meîg. — Cecîdomyia, Meîg* Klassîf. ^-^Deomyza, 
Meg. — Tipula, Lion.; GmeL^ Schr. 
Les deux premiers articles des palpes épais, ovales; les deux 
autres menus, cylindriques. Antennes relues , filiformes, de 
dix-liuit> vingt ou vingt-quatre articles globuleux, sans 
"j^lceUc. 

Premier article des tarses tantôt fort court, tantôt plus long 
que les autres. Ailes frangées, à deux nervures. 

Le genre Lasioptère, très* voisin des Gécidomjies, s'en 
diistitigue particulièrement par la forme des antennes dont les 
articles ne sont pas pédicellés , et par les nervures des ailes dont 
l'extérieure manque. Parmi les espèces connues, M. Meigea 
a trouvé des différences dans le nombre des articles des an- 
tennes, et dans la longueur du premier article des tarses. Les 
ailes velues de ces petits insectes ont donné lieu au nom de 
Lastoptère. Leurs moeurs sont inconnues; mais l'analogie fait 
présumer qu'ils sont gallicoles. 
1. LAStopièfiB albipenne ; L. Miperinls, Heig. 

ïïoir. Ailes blanches. Pieds comprimés. 
Cecidcmyia aibipennis, Meig. Klassif. 
Long. 1 1. 
Mâle : d'un noir luisant. Antennes de dix- huit articles^ 
Cuisses et jambes comprimées; jambes postérieures d'un 
blanc luisant à la ba^e^premier article des tarses fort court. 
Ailes blanches; bord extérieur obscur de la b^se au milieu ^ 
eniQite un point bUaC| le cestepâle. 
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( itiâ ) 

dàMPYLOMYZE; Camfylomtïa, 

Campyiomyza, l^ied., Meig. — Cecidomyîà, Meig; fc.la98t(!i 

Trompe courbée. Palpes à articles coniques. Antennes flIM 
formes^ de quatorze articles dans les femelles; les deux pre- 
miers plus épais ^ les autres courts i cylindriques ^ fineotonft 
YeluSi Trois yeux lisses. 

Pieds peu allongés; premier article dés tarses plus long quil 
les autres. Ailes relues ; nervures comme dans les Cécidomyies^ 
excepté une nervure transversale entre la costale et l'exterao- 
médlaire^ et une autre rudi^entaire^ qui part de celle-^i vers 
le milieu , et s'étend jusqu'à Textrémité des ailes< 

Ce genre, inf^tîtué par l^iedemann, a été placé pàrMeigeil 
parmi les Tipulaires gallicoles; cependant la forme un peii 
épaisse du corps%$ la présence des yeux lisses ^ et oiéme la dispo- 
sition des nervures des ailes paraissent indiquer plus d'ànalogicf 
avec les Musciformes> et particulièrement avec les Scathopses^ 
Les Campyloipyzes doivent leur nom à la courbure de ieat 
trompe. Leur petitesse extrême les offire diffîcilement à noi 
regards, et nous laisse ignorer leur manière de vivrez 
1; CAMVTLONTTZii bicôlor; C, hlevtor^ Wied., Mieig. 

Noir. Pieds testabê». Balaniciers blancs/ 
Long* f li 

Penbe^ : tête noire. Antemies d'un bfuii noirâtre. Tirorai 
noir, un peu luisant. Abdomen d'un bi<ira noirâtre; bord 
postérieur des segmehs pâïe. Pltds d'un testaicé foncée Ba-* 
lanciers blancs. Ailes byaimes^^ 



BiBioN clavîpède ; B. clavlpes, Metg^ 

. LTdanoîr Uiisant. Jambes et tarses .pôsiéffietlr& du mflte iâ 
nas jue. Ailes hyaUnes ; stigmate noin 
Birt€a Johannis, Meig, Klassif., Fab^ syst. aotL 
ICrputO'Jahênnh, GtneL, Viài., Schr. firan. boicfi 
Loùg.31* 
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(aaS) 
fi*ttn noîr luîsanl, légèrement velu. Jamiies el {M'emiel! 
article des tarses postérieurs en massue. Babinciers obsctirs. 
Ailes hyalines; nervures costales noires ; stigmate noir. 

I 

SkMvtii ornée ; S. omata, Meigw 

D^un brun noir. Thorax à poils dorés (mâle) y taché de Mante 
«^•figeant (femeUe). Abdomen à taches latérales cendréeé* 
Pieds variés de noirntre et de blanc» 
AtrmcUtceru regélêtiùnis, Meig. Klassif. 
Long. 1 1 — al. 
Uâle t jambes blanches à extrémité obecure. Balanciers 
d^un jaune pûle. 

Femelle : tête blanche. Base de Tabdomen munie de longs 
poîls blancs; derniers segmens luisans. Jambes antérî«nresà 
bande blanche; les autres de même> et les deux premiers 
articles des tarses à base blapohe» 

SciÂMB Thomas; *S. TAomrtr, Meig-, Fab. 

Koir. Abdomen à bande latérale safiranée. Ailes fuligin^oses* 
ttoioh-us ThanuCs Lat, gen., 4i ^6^* 
Tipula Thamcts Linn., Gmel.^ Fab, . 
Tipuie noire, Geoff., a, SSq, la. 
Pans. faun. germ.^ 59, 9» 

Long. 4 !• 

Noîr. Abdomen à bande latérale safranée interrompue et 
plus étroite dans le mâle ; bord postérieur des segmens jaune 
dans la femelle. Balanciers et pieds noirâtres; cuisses anté< 
lieares fauves. Ailes fuligineuses, irisées. 



TipvLÉ nubéculeuse ; T. nubeculosa, Meig. 

Thorax cendré à bandes obscures. Abdomen livide. Ailes 
brunâtres 9 mari>rées do blanc; stigmate testacé. Antennes 
obscures; les cinq premiers articles jaunes* 
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(M) 

Ttputa hortorutn, Fab* "^ 

— griseo^fusca^ elc, Deg., 6, i3G, 6. 
Long. 8-^ 10 I. 

Palpes bruns. Bec gris à baode latérale obscore. Front gxiis. 
Thorax cendré; trois bandes obscures; l'intermédiaire quel-» 
quefoîs difisée t>ar une ligne noirâtre; une tache obscure 
derrière la suture ; écusson et métathorajc cendrés. Abdomen 
à bande dorsale et latérales obscures. Pieds jaunes; tarsei 
bruns. Balanciers d'un jaune obscur. Ailes obscures marbrée» 
de blanc 9 et particulièrement d'une tache près du stigmate qui 
est d'un brun testâcé i extrémité des ailes ôbscurCé 

TiFVLE noire; T. nîgra, Linn., Gmel.^ Fab., Meig* 

Ivoire. Ailes fuligineuses. 
Ptychoptera nlgra,Yah. sysl. antl., ai, a. 
Tipulavertieillata, Fab. ibid., a8, aa- 
Tipuie notre, etc, Geofif., a, SÔq, lo. 
Schr. fauo. boic, 5, a3o3. 

Long. 4 1. 

D'un noir luisant. Front et base des antennes d'un brufi 
rougeâtre. Deuxième article des hanches et base des cuisses 
d'un jaune fau?e. Ailes fuligineuses; une tache plus claire 
près du stigmate noirâtre. 
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ÎPHYTOGRAPHIE ET TAXÉOJfOMlË* 



honcE SUR tE5 LrcûPERDoi/tiÈ LiNné, et sm rîïE ^OVVÉtU 

ESpkcE DE CaRPOBOLUS, MiCH.> GEliBE 1 À10I7TEE À LÀ FlOBII 

ï\ir M. J. B. H. J, t)ÊsitA2ii:aE9 , MzmbYe rééidanU 

• > (7 riraiER* >8a3) 



D« 



/fii»tTi5 que l^iitimortel Linné a pubtié ]A ?tngt-qfuàtrièilie 
classe de son systtme^ ou sa Gryptogamie, il s'est opér'é utû, 
^Tolution totale dans la manière d'enrisager les {iroduôtioni 
(qu'elle renfermé. C'est ai» traraux de Bulliard^ de Per^oôn^^ 
t\ de quelques autres sayans distingués , que nous sommes^ 
Redevables dé Theur^use innoration surrenue dans l'étude de 
cette grande lH>anche du régné végétal. Jusqu'alors | le respebt 
que rod 'portait a celai'4fui'4Taii; !ong--temps tentiJe sceptre 
ieia scheoce ne p«hAettait point que t'on réfléchît sur plusieurs 
partit;^ (le ses oUvrag'eï; laissées défectueuses; oh suivait^ Irès^ 
exactement les routes qu'il avait tracées, sans -oser jamajs s'en 
écarter. Mais enfin, en rendant à4Linn4tou$ W honneurs qui 
lui sont dus, et sans enlever aucun Heuron de l^a cburbnnev^ 
qadquei botanistes, doués d'un coup-d'œH prompt tlju^te, 
de cette activité d'esprit qui ne connaît point le rêj)os tant 
qu'il reste quelque chose à observer ou à découvrir, sentirent 
que l'on pept encore perfectionner, en retou<3))\int ou réformant 
flasieurs groupes créés par le Baturàtiste suédois 9 et qu^n0 

i5 
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^ut tout ToirDftoul décrire, puisqu'il aborda toutes les partiel 
de rflistoîre eatp relie qui! sut peindre à grands traits , éclairé 
du flambeau de son génie. 

On aura une idée des boulefersemens survenus dans la 
Cryplogamie du Species piantarum, si l'on considère seulement 
une des familles* de cette classe, les Fungus. Cet ouvrage les 
réunit en dix genres , et Ton en compte à présent soixante^ 
dix environ , selon les méthodes. Les genres adoptés ou formii 
par Linné étaient bien éloignés de pouvoir satisfaire poor 
ranger naturellement toutes les espèces observées depuis pea^ 
et bien insuffîsans même pour toutes celles qu'il y a décrites, 
entassées» pour ainsi dire, les unes sur le» autres^ quoique 
d'une organisation très - différente. Les Lycoperdon nous ca 
offrent un exemple frappant : les caractères de ce geor^; 
conservé par Batsch, Boltoa» Scbœffer, Jussieu, Bulliardy 
¥entenat, etc.^ consistaient en an perldîum membraneux ou 
coriace, globuleux ou pyriforme, sessîle ou stipité, lisse ôu 
xugueux, . nu ou entouré d^une sorte de volve s* ouvrant en étoile; 
d'abord chwnu et solide intérieurement , ensuite creus et vide, 
après avoir lancé, par une ouverture plus ou moins régulière ^w 
se fait ordinairement à son sommet, une poussière séminale trèS' 
abondante, verdâtre, pourpre ou noirâtre, et entremêlée défilement' 

Il est facile de 5'aperoeyoir qu'une arfipauîtfatîou aussi Taricô 
pouvait présenter une série de caractères propres à établir^ 
Bon-seulement de nouveaux genres, mais encore pUsicurs 
ordres naturels, et que diverses espèces que l'on fit entrer dans 
lé9 Lycoperdon (Lyc. epidendrum, Lyc% carpoholus, LÎD.yetcJi 
n'en avaient pas même Iç caractère le plus essentiel, cofl- 
sislant'dans la substance interne charnue et solide^ qu^ *® 
transforme ensuite en une poussière abondante entremêlée ao 
Clamons. 

Deux ordres, renfermant ensemble trente et un genres^ 
fMtat d'observations successives et plus eiACi^H^^ ^^* 
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^rès^ntés^eD 1801, par M. Persoon^ dans Bon iSynopsisfungvrumi 
comme les cadres dans lesqiHiliy ^es Lycoperdon de Linné et dé 
ses imitateurs pôuTaient trouver assez natureHement leur 
place. Dans ses Sarcocarpes ^ c*egt-à-dire, dans les Angiocarpes 
ieharnus et pleins , plusieurs espèces ont fait partie des genres 
Tuber et Sphœrobolus (1)^ et dans les t)ermatocarpes , c'est-^ 
à-dire> dans les Angiocàrpes membraneux^ coriaces ou relus^ 
remplis de poussière intérieurement 9 toutes les autres se sont 
distribuées dans les ^tmes Battarea, Geaslrum, Bovista, Tulos^ 
iomày Lycoperdon, Scleroderma, Lycogala^ Didermay Physarum^ 
. Trichia, Onygena, Uredo, Mcidium, etc. Le Lycoperdon radiatum, 
iiio., a été même rejeté dansIesGymnocarpeshyménothèques^ 
Sous le nom de Peziza radiata; mais Tode, avec raison, eâ 
éloignant ce petit cbampignon des Lycoperdon, n'avait pas 
, voulu le réunir au genre Peziza, et Pavait décrit, dès Tannée 
1790, comme un Sphœrobolus, (Sph, rosaceus), genre dans 
lequel il ne peut pas encore être placé.' EnOn^ le savant mycor 
jogue cité plus baut, a reconnu, depuis la publication de.^oa 
Synopsis fungorum, que celte production , et quelques autres 
non moins singulières, devaient former un genr^ particuliei^ 
^u'ila ïiùïximk S tidis, distingué des Peziza 'pa^r les caractères 
suivans : « coriaoeo-membraûacea, cupulœformis, siccst 
» iigno iww^^r^fl^limbo prominisnte aut obsoïeto.» (Myc. Europi) 
Malgré toutes ces réformes, utiles sans doute, on sentira 
JTactlement que cbacun des deux ordres dont il est ici question 
{présente encore des caractères divers trop importans poiir ne 
pas être susceptibles de sous-divisions, ou plutôt pour être 
fconservés tels qu'ils ont été présentés. Dans les Sarcocarpes^ 
j^àr exemple, Torganisation des Scteroiiumei des Tuh<T est 
toat-à-fait différente de celle des autres genres de cet ordre. 



(t) Le genre Spbserobdlus^ Tode et Pers., est le mêone-qne celui que 
I ^jmjg^^e Carpobolus. 

|3 
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Ces fongosités sont uniquement formées d'une chair solide et 
compacte, dans laquelle les graines sont répandues ; cette cbaîr^ 
dans le genre Taber, paraît comme marbrée par la présence 
de Teines dirigées en dirers sens ; dans le genre Sclerotium, elle 
est homogène et reyêtue d'une écorce dure. Dans les trois 
autres genres sarcocarpiens au contraire, c'est-à-dire, dans 
les genres Piloboius, Thelebotus et Sphœrobolusy les graines 
sont bien aussi réunies eo un corps charnu , mais toutes les 
parties de ces Cryptogames n*ont point cette consistance^ et 
les plus extérieures présentent les enyeloppes membrûnacées 
des Dermatocarpes. Les membranes s*écartent ou s'eotr'ouTeot 
même comme dans ce troisième ordre, ayec lequel ces fuogus 
anomaux ont les plus grands rapports. D'un autre côté, la 
présence ou Tabsence des enveloppes sémînifères dans les 
Dermatocarpes 5 offre un caractère majeur qui ne permet pas de 
réunir en un seul groupe les productions très- nombreuses 
comprises dans cet ordre. 

D'après ces considérations, et quelques autres qu'il n'entre 
pas dans le plan ^ue je me suis proposé de développer ici, je 
pense qu'il serait plus conforme aux principes d'une bonne 
classification d'établir quatre ordres dans lesquels viendraient 
te ranger plus naturellement les espèces du genre Ljrcoperdon 
de Linné , ainsi que tous les genres de» deux ordres dont je 
' viens de parler. 

Le premier ordre aurait pour caractères : graines ou capsulei 
se présentant sôus la forme de poussière extrêmement fine non 
entremêlée de fildmens^ toujours dépourvues (t enveloppe propre 
Ou peridium, mais le plus souvent recouvertes ou entourées par 
tépiderme des plantes sous lequel naissent la plupart de ce* 
champignons parasites. Les deux genres Puccinia et Vredo \t 
formeraient en entier^ Le genre BuUaria de M. de Candolte 
trouverait ici sa place , s'il était utile de ^e conserver; mt\^^ 
est évident que Tespèce unique qui le compose ne pebtwrt 
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séparée des Puccînia, dont elle ne se distingue que par la 
station bien insuffisante pour former seule un caractère géné- 
rique. Cet ordre serait très-bien placé en tête des Sarcocarpes , 
pour offrir un passage naturel aux Gymnocarpes , dans une 
méthode qui commencerait par cette dernière classe. 

Le deuxième ordre réunirait les champignons à graines ou 
capsules très-nombreuses, souvent entremêlées de filamens, et se 
présentant toujours, dans le parfait développement, sous la forme 
de poussière fine et très-abondante renfermée dans un réceptnclô 
ou peridium composé damembranes simples ou doubles, et déformes 
ou de consistances diverses, mais faisant toujours poj'tie de la 
plante même. Cet ordre, assez nombreux et susceptible de 
bonnes divisions, commencerait par les genre» Mcidium (i)^ 
Kœstelia et Peridernium, Link., présentant un passage naturel 
des Uredp du premier ordre à celui-ci, qui renfermerait encore 
tous les autres genre^ dermatocarpiens, auxquels il faudrait 
ajouter les Pisolethus de l'auteur que je viens de ciler. 

Le troisième ordre serait composé des trois derniers genres 
des Sarcocarpes, c'est-à-dire,, des Pilobolus, Thelebolus et 
Sphœrobolus, auxquels viendrait se réunir le genre Cyathus, 
sous les caractères suiyans : graines ou capsules constamment 



(i) Qaelqaes naturalistes, et particulièrement M. A. Brorgniart, 
pensent que le peridium det JEcidium est uniquement formé par 
Vépiderme foulevé de la feuille, lequel, en sVpaistissant , forme 
^Btour dM capsules une sorte de cupule charnue on membraneuse. 
Des observations ^miçroscopîqiies qui me sont propres ne m*ont pas 
conduit à partager cette opinion» parce que je n*ai po reconnaitre dans 
ce peridium , toujours d*nne couleur différente de celle de la /«uille, 
Torganisation anatomique de «on épijerme mince et diaphane que 
l'on retrouve encore très-visiblement en cet étal dans les genres 
TueciniatX Uredo. D*allleur8, quelle que soit la manière de considérer 
Fenveloppe des capsules dans leé Mcidium, ce genre defra toujoui» 
être pUcé entre les Uri^ et les véritables ZycopêrdçnéeS' 
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fimassées en un corpuscule charnu, sphérique ou lentiformi^ 
(vesicula seminiftra de Tode et de Per^oon)^ porté ouenvi' 
toppé par un réceptacle ou peridium membranacé de formes on de 
consistances diverses, 

Eofio, le quatrième ordre pourrait être défini ; graines on 
capsules souvent presque inapercevakles, éparses dans une masse 
charnue et solide composant la plante entière, qui est quelquefois 
revêtue d^uneécorce noire et dure. C'est ici que le» Sclerotium e\ 
les Tuber trofiteraient leur place. Lçs prolong^emeDS filamen- 
teux des Erysiphe et djes Rhizoctoma rejetteot ces genres dap? 
un ordre voisii> de celui qui renferme les Bissus.. 

Mon but n'étant pas de présenter aotuellement une Douvelle 
distribution des champignons» je n'ai pas youlu créer de» 
noms particuliers pour désigner les groupes que je viens de 
signaler. D'ailleurs, ces observations ne doivent être coosi-i 
dérées que comme une portion de l'ébauche d'un travail 
complet que je préparc sur ce^ objet : je ne les étendrai pas 
davantagfe, Peut-être les trouvéra^t-on déjà trop longues ou 
déplacées; cependant, je Içs ai Crues pécessaîres pour faire 
ressortir plus distinctement les çar^ictères du troisième ordre 
dans lequel se trouve le genre qui va m'occuper, c'^st-à-dlre| 
le genre Carpobolus, encore peu connu, parce qu'il n'a pu êlr« 
pbservé que par un très-petit pQnibre de botanîôtca. 

Ce troisièpie ordre, ainsi que je l'^i dit plus haut, «st 
composé des genres Cyathus, Piloholus, Thelebolus et C<irpo^ 
hlus (Sphaerobolus, Pers.). Je caractérisa ce dernier : graines 
amassées en un seul corpuscule charnu, sphérique et sessile, 
enveloppé d'une volve membraneuse, très -mince, qui, dans w 
parfait développement, se crève, se replie sur elle-même, et lancf 
çu loin le corpuscule charnu. Cette çriveJoppe çst entourée e(l^r 
jnéme par un peridium ou sac extérieur globuleux et ép^is, divisé 
^u sommet en plusieurs dents^ droites ou ouvertes en étoile. 

l\^p distingue parfaitement bien du genre Cyc^hus, «a<^^ 
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^edans celui-ci les graines sont, dans une même coupe i; 
•massées en plusieurs corpuscules pédicellés et lentiformes; des 
genres Pilobolus et Thelebotus, par la conformation du récep- 
tacle : dans hs Pilobolus, c'est unpédicelle grêle et bydrophore^ 
c'est-à-dire, se terminant par une Tésicule pleine d^eau^ 
sormoniee du corps charnu (i); dans les Thelebolus ce récep- 
tacle n'est, comme dans les Trichia, qu'une membrane mince ^ 
étendue et commune à plusieurs indÎTidus sessiles, globuleux 9' 
ODTerts au sommet en un orifice arrondi et entier. Le genre 
Carpobolus, au premier coup-d*œil , paraît aussi très-toîsia 
des Geastrum; c'est absolument la même structure; mais il en 
diffère essentiellement par la substance interne qui , dans ceux** 
d, se convertit en une poussière séminale ^ abondante el 
dispersible, entremêlée de quelques filamens. 

C'est à Micheli, qui en 1^:29 publia ses Tiova plantarum 
Gênera, que nous devons la première connaissance du genre 
qoi m'occupe. Dans cet ouvrage profond et étonnant, qui 
répandit tant de lumière sur Thistoire des champignons, il 
lui donne le nom de Carpeb^lus, de deux mots grecs qui 
signifient fruit et je jette, je lance, (fungus qui lance son fruit). 
Quoiqu'il fût très-bien caractérisé par ce botaniste, Linné crut 
que Tespèce unique qu'il renfermait devait être rtuûîe aux 
lycoperdon, et il la décrivit, dans %oxiSpecies ptmt<d^um, sous I0 
nom de Lyc, carpotolua* A son exemple, Hallêr, Batsch^ 
Sowerby et Œder partagèrent la même erreur et commirent 
lâ même faute; cependant, dès l'année 1763, Aâanson> daiît 



{1) La place de ce petit foogas très.carieax, que Scopoli non* a 
f^ii coniuttre le premier, eous le Dom de Mucor ohliquùs (FI* carni, 
t« a» p. 494)» oe me parait pas encore bien détermioée : il a'éloigoe 
des antres genres de Perdre par la forme bizarre de son réceptacle « 
et sortont par le corps chamui iioji enveloppé mais simplemtaA 
f oppotié pur cet orgtnt. 
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ses Familles des plantes, puis Willdenow, dans sa Flora 6er(h 

linensls publiée Wi 1787, rétablirent le genre Carpobolus da 

Micheli. On regrette que Tode, qui observa avec tant de suioi 

les petites fougosités qui croissent dans le duché de Mecklen-» 

bourg, en reconnaissant l'existence de ce genre, lui imposa^ 

sans raison , le nom de Sphœrobolus, consacré à son tour par 

Systema natures, et par Persoon dans son 

n. Ce nom , tiré aussi des deux mots grecs 

re, je lance, ou si Ton veut jet de sphère, est 

qu'en ait dît Tode, n)ûios expressif qoe le 

adopterai donc point. Faire revivre le nom 

est une justice que tout hooMne impartial 

ce savant eél-bre, et si Ton veut é?iter une 

parlie de la confvwioo qui menace fes sciences naturelles, et 

Sur-tOMt la botanique, i\ faut absolument établir en principe 

que lorsqu'un nom a été impcuié à un être quelconque, on doit 

relio^ieusenient |e maintenir, dès qu'il n'est ni ridicule, ni 

barbare, dès qu'il ne donne pas une idée fausse de cet être} 

P est un litre sacré que personne n'a le droit d'anéantir, 

I-es auteurs que }e viens de mentionner sont les seul^, 
je crois, qui aient parlé de U Carpobole; quelques-uns 
d'entre eu3^ ne l'ont même pas vue, et n'ont pu conséquemmea* 
ajouter anx descriptions qu'en avaient données leurs prédé- 
cesseurs. Quoi qu'il en soit, cette petite Cryptogame excitera 
Incuriosité et fixera toujours l'attention de» botanistes qui 
gpurront la rencontrer, par sa manière de lancer au loin ses 
semences réunies sous forme de petite bombe. Le savant 
professeur de Florence que j'ai cité, ajoute à sa description : 
« Dum generis kujus plantas perlustraremus ptura otim Itgni 
P ntarcidi frustulaCarpoboUs onusia Arcula lignea ulnam longa, 
» dimldiam vero lata, atque alta inclusimus, ea vero in cubiculo 
)} nostro deposlta, nocie insequente non aliter ac talitro percussa 
9 çreberrime insonuit. Reperti deinde mane fructus opercule, vâl 
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m parleti undique adhctrentes. » Ce bruit, eDteoâu par Micheli , 
et qu'il compare à celui que produit une chiqueDaude, est 
Traiment bien extraordinaire dans uo aussi petit êlre ; et Vqï\ 
auroît peine à croire au merveilleux de celle histoire, si elle 
D^était pas rapportée par un observateur aussi exact et aussi 
sincère. 

Le genre Carpobolus n'est composé jusqu'à présent que de 
deux espèces : la première est lïomméi^ Lycoperdon, carpobof us 
par Linoé, el Sphœrobolus stettatus par Tode ; la secoqde , que 
je nomme Carpobolus çyciophorus (de deux mots grecs cercU 
é\ je parte), n'a pas encore été décrite; je l'ai trouyée, ainsi 
que l'autre^ dans les environs de Lille. Voici ses caractères: 

Carpobole porte-cercle. Carpobolus çyciophorus, N. Elle se 
présente sous la forme d'une petile boule de trois à quatre 
millimèlres de diaa\ètre. Sa première enveloppe, d'une couleur 
fauve, est épaisse ^ charnue, légèrement velue en dehorl» 
(vue à la loupe), arrondie à la base, et fendue au sommet 
en six, quelquefois en sept ou huit difisions dentiformes. Elle 
renferme une membrane ou volve fort mince, blanche, sphé- 
rique, marquée horizontalement et dans son milieu d'un 
^and cercle d'un rouge orangé très-Tif; cette membrane se 
crève dans le parfait développement, se replie ensuite sur 
elle-même, puis disparaît. En d'ouvrant, elle a li?ré passage 
au corpuscule charou , formé par la réunion des semences sous 
la forme d'une très-petite vésicule ronde et brune. Celte espèce 
croît sur la paille humide, je l'ai rencontrée en automne dans 
les bois de Verlinghem. Observée chez moi pendant quelques 
jours, elle m'a présenté une propriété hygrométrique assez 
remarquable, en resserrant très-sensiblement les divisions de 
sa première enveloppe quand l'air était sec, et les étendant 
lorsqu'il était chargé d'humidité. J'ai pu saisir aussi l'instant 
favorable où l'enveloppe interne, se retournant avec élasticité ,> 
projette au loiji le globule qu'elle renferme comme une bonabç 
qui sort de son mortier. 
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La €arpoboIe ètoilée diffère priocipalemeat de cette espèce 
par sa couleur un peu plus jaunâtre, par sa grandeur, sa 
forme plus alongée, ses difisions plus courtes et plus larges ^ 
et surtout par l'absence de la ceinture rouge; j'ajoute que sa 
station n*est pas la même : elle croit sur les étocs, les char- 
pentes à demi-pourries , et sur la sciure de bois hdmide dans 
laquelle elle est enfoncée; 1^ Carpobole portejcercle, aa 
contraire , se trouve sur les chaumes des graminées. 

Je joints à Texposé des caractères des deux espèces les 
, figures de ces petits fnngus dans tous leurs âges.En crjptogamîei 
H faut absolument dérelopper la description par de honaes 
figures : on pourra sans elles approcher du hiit, mais oo ne 
devra se flatter d'y atteindre que lorsque ces deux moyens se 
prêteront un secours mutuel. La représentation fidèle de la 
nature frappe et se retient mieiz que tout ce que Ton peut 
dire dans les dîagnoses les plus exacts. 

Bulliard, qui a passé une partie de sa vie à l'étude des cham* 
pignons, n'a pas connu les deux plantes que je viens de 
mentionner; elles n'ont point été décrites par M. de Candoltef 
et devront être ajoutées & ia Flore française. ^ 

EXrLICi.TIOV BES FlGUllES. 

Figure !.*• Carpobolus çyclophorus, N. 

a. Fungus de grandeur naturelle et dans difiKreoi 

âges. 

b. Fungus vu à la loupe dans son parfait dére- 

loppement. 

c. Fungus vu à la loupe après avoir lancé ses 

graines. 

d. CiOupe verticale qui fait voir le corpuscule charnu. 

Figure :4.* Carpobolus stellatus, 

a et b. Fungus de grandeur naturelle et grossi i 

la loupe. 
#. Coupe verticale. 
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PHYTOGRAPHIE. 



Sua LE jiuMSX NEMOROsus, Schrader, et sur le Rumsx 

$fEMOLAPATBUM» Lin, fils, SUppL 

Par M. J. B. H. J. ItaiSMiziiaiis, Membre résidant. 

(ai MARS i8a3.} ' 

Quoique depuis un demi-siècîc la botanique soit générale- 
mtût cultîyée , et que plusieurs s^T^ns aient cherché à nous 
Une connaître toutes les plantes qui croissent spontanément 
dans quelques parties de la France, et même dans tout ce 
royaume, nous voyons que Ton découvre encore de temps en 
liemps,dans nos départemens, des espèces échappées aux 
recherches de ceux qui les explorèrent; soit parce que ces 
espèces y étalent alors peu répandues, soit parce qu'elles s y 
sont naturalisées depuis, so}l enfin parce qu'elles furent prises 
pourd'autresavccle>quellesellesontbeaucoupderessemblance« 

Le R(47nûx nemorosus est du nombre de ces plantes qui 
restent encore méconnues, parce qu'il a un certain rapport de 
conformité avec le Rumex n^moiapathum qui croît dans les 
mêmes lieux. Cependant, malgré ce rapport apparent, il 
présente, ainsi que je le démontrerai, des caractères qui lui 
sont propres; c'est faute d'en avoir fait Texamen qu'il n'a pas 
été mentionné par les botanistes français , et que M. de Can- 
dûlle, dans le supplément à sa Flore , le décrit incomplètement, 
iet ne l'indique, d'après une note inédite de M. Koch, que 
dans les environs de Kaisersiautern , quoiqu'il soit fort commua 
dans les environs de Paris, dans le nord de la France ^ et très* 
probablement dans toute la FrstncQ même. 
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Persuadé que quelque peu importaut que semble être un 
travail, il est toujours d*un inlérêl quelconque toutes les fois 
qu'il peut ajouter à nos connaissances, je vais donner une 
description exacte et complète de cette espèce, afin qu'elle oe 
soit plus confondue avec «es congénères, 

La racine du Rimtex nemorosus est fibreuse, ordinairement 
formée par trois ou quatre divisions principales, cylindriques 5 
presque pivotantes, d'une couleur rousse en dehors, d'uD 
jaune pâle intérieurement, et garnies dç quelques fibrilles 
noirâtres; sa saveur e?t très-amère. Elle donne naissance à 
une ou plusieurs tiges herbacées, pleines, hautes de huit à 
douze décimètres, droites, assez roides, cylindriques, sillon-- 
nées, épaisses de cinq à huit millimètres à la base, glabre» 
comme toutes les autres parties (Je la plante, et quelquefois 
colorées d'une teinte rougeâtre assez remarquable. Les rsuneaux 
qui les garnissent dans presque toute leur longueur sont épars, 
effilés et dressés, c'est-à-dire, qu'ils forment à leur point 
d'insertio» un angle de vingt à quarante degrés; les înfériean 
sont longs de quatre à six décimètres, et portent quelquci 
rafaiilles éparses et aphylles; ceux qui suivent vont en dimi- 
noantde graudeur jusqu'au sommet de la plante, où ils sont 
simples, nus, ou seulement garnis d'une feuille ou deux^eri 
leur base : ces derniers rameaux atteignent à peine un ou deox 
décimètres de longueur. Les feuilles, sont simples, éparses ou 
presque alternes, horizontales, oblongues, lancéolées, ter-* 
minées en pointe ordinairement émoussée ; celles situées à la 
partie inférieure ou vers le milieu de la tigf , sont subcordées 
à la base; les supérieures, et surtout les raméales, sont quel- 
quefois atténuées sur le pétiole, où un de leur côté se prolonge 
souvent plus que l'autre : elles sont toutes glabres, asseï 
minces, d'un beau vert aussi intense en dessus qu'en dessous, 
traversées dans leur longueur par uoe forte nervure saillante; 
çntières, mais paraissant légèrement crénelées en leurs bordi 
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par Tefiet de très-petites ondulations fort rapprochées. Leu^ 
pétiole est semi-cjliQdrique, sillonné, long d'un ou deux 
centimètres, et muni à la base d'une membrane sèche et 
roQSsâtre qui entoure la tige en forme de gaine. Les feuilles 
de la partie inférieure de cette tige sont longues de dix à quinze 
centioiètres, sur une largeur de trois à quatre centimètres; 
elles Tont en diminuant de grandeur à mesure qu^elles appro- 
chent du haut de la plante, de sorte que les plus petites, qui 
sont placées au bas de ses dernières ramifications, sont presque 
sessiles et n'ont guères plus de deux à trois centimètres de 
longueur. Les fleurs paraissent à la 8n du mois de Juin, ou 
aa commencement ^u mois de Juillet; elles ont atteint leur 
fartait développement au mois d^Âoût : elles sont disposées 
«D rerticilles dans toute là longueur des ramilles et des der- 
Diers rameauxqui représentent d<^s espèces d'épis non feuilles, 
00 seulement munis d'une feuille ou deux à leur partie infé- 
rieure. Ces yerticilles sont écartés de trois centimètres dans le 
bas des ramilles, et d*un centimètre environ vers le«r milieu; 
ils se trouvent très-rapprochés au sommet. Les petites fleurs 
qui composent chacun d'eux sont hermaphrodites, pendantes, 
conglobées au nombre de quinze â vingt, et portées par des 
pédoncutés' horizontaux, filiformes, etayânt depuis un jusqu^à 
quatre tnillimètres de longueur dans le même groupe. Le 
périgone est persistant , formé de six parties : les trois extérieures 
sont très-petites, ovales et dressées; les trois intérieures, qui 
enVeloppeot le fruit, sont oblongues, assez étroites, très- 
obtuses, entières; et Tune d'elles seulement porte, presque 
à sa base, un gros tubercule sphérique ou ovoïde, blanc ou 
rougeMre, selon le degré de développement Les étamioes^ 
comme dans toutes les espèces du genre Rumear, sont au 
nombre dé six, à filamcftis très -courts et capillaires; leurs 
anthères sont droites et iilbcubires. L'ovaire porte trois 
styles illiformies et Infléchis i chargés de stigcnaftes laddîéé. 
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ta éarcérôie est unlloèulaire , iriono^pcfme^ trîèJre, brooèci 
lulsanle. L'embryon est latéral, et tourné autour d'un endos- 
perrae farineux et blanc; sa radicule est supérieure et presque 
cylindrique. Cette plante est TÎvace^ idodore, et d'une sayeur 
amère; on M trouTe très - communément dans les vergers^ 
dans les bois^ et quelquefois sur le bord des fossés du nord 
de la France ; je l'ai aussi obseryée dans les enyirons de Paris. 
On TOit, d'après celte description, que DOtre RUméxnemo- 
rosus est assez bien caractérisé par la phrase de Schrader, que 
Ton peut mettre en opposition à celle <jue M. Persoona 
donnée , dans son Synapsis pluntarum^ pour le Ramex nm(h 
iapathum. Voici ces phrases : 

« Ramex nemorosus* Floribus liermaphroditis ; TaituU« 
» oblongîs, obtusis, integerrimis; unieâ graniferâ; foljis lao- 
» ceolatis. » Schrader, Cat. Hort. Gdett. 

(iRumex nemolapathum. YalyuHs Hn-earibus, ottusis,întc- 
» gerrimis, omnibus graniferis; Terticillts glomeratis ; foliis 
» inferiofibus eordatorlanceobtis^ superioribas kaceolatis 
» undulatis<» Pers., Syn. plant. 

Il résulterait de ces diagnoses, établis par deux botanistef 
célèbres, que le caractère différentiel des deux espèces con- 
sisterait presque uniquement dans la présence ou l'abseoce 
des grains ou tubercules sur les deux autres Tâlyes externes da 
périgone ; mais , ainsi que je le prouyeraî plus bas ^ ces plaolcf 
présentent encore d'autres différences constantes. Ce caractère^ 
d'ailleurs^ serait suffisant sans doute; je te erais naturel : 1^ 
anciens faisaient deux genres des Rumex, les Lapathumeil^ 
Acetosa; ce dernier était distingué par ses fleurs le plus souvent 
dvoîques, par une sayeur acide, et par ses yalyes dépourfttc* 
de graic«. Si l'on remarque que cet organe manque quelquefois 
à certaîoes fleurs, sur le même |>^d où on le trouve, c'est 
que ces fleurs ne sont pas aussi avancées que celles qui portent 
des grains ; il est biea reconou que ee^ Cû|ps glanduleux ^ 
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déyetoppent seulement lorsque les valres prennent plus à^at-^ 
croîssement, ce qui a lieu ordinairement après la fécondation. 
MM. Willdenow et Persoon pensent comme moi à cet égard ^ 
puisqu'ils n'ont pas confondu, ainsi que Tout fait quelques 
auteurs, le Ramex aquatîcus. Lin., dont les Talyes sont nues, 
ayec le Rumex hydrolapathum^ Ait., qui est granifère. 

Quoi qu'il en soit de l'opinion que chacun peut avoir sur ce 
point, les deux espèces qui font l'objet de cette Notice diffè- 
rent , ainsi que je l'ai dit, non -seulement par le caractère 
fourni par les grains, mais encore par un port particulier 
facile à saisir : dans le Rumex nemolapaihum^ les rameaux sont 
moins grêles, plus courts et plus ouverts que dans le Rumex 
•nemorosus; ils forment avec la tige un angle de quarante à 
quatre-vingts degrés , et sont feuilles, dans toute leur longueur, 
presque jusqu'au sommet même où les feuilles florales n'ont 
plus que cinq millimètres environ de longueur. Lts verticilles 
de fleurs, accompagnés chacun d'une petite feuille, sont un 
peu plus rapprochés que dans le Rumex nemorosus; de sorte 
que cette feuille, dress|e contre le rameau, égale ou surpasse 
même le plus souvent la distance qui existe entre le verticille 
qu'elle accompagne et le troisième situé immédiatement au- 
dessus. Dans l'autre espèce, au contraire, la longueur d'une 
feuille raméale est telle que cette feuille, dressée contre la 
division d'où ello a pris naissance, égalé ou dépasse peu le 
Terticille situé immédiatement au-dessus. La forme même des 
tubercules peut aussi concourir à distinguer ces deux plantes : 
Ils sont ovoïdes et oblongs dans le Rumex nemolapathum, et 
0phériques ou ovoïdes dans le Rumex nemorosus. 

Le Rumex nemorosus étant commun dans presque toute la 
france, il est certain que s'il n'a pas été décrit par nos bota- 
nographes , c'est qu'ils ont confondu cette plante avec le Rumex 
nemolapathum* Je pense <(ue les détails dans lesquels je viens 
d'entrer suffîrqnl pour distinguer désormais ces deux espèces ^ 
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et que h première he sera pas mise au nùtnhre de celtes ({uë 
Tamour-propre de quelques auteurs cherche assez souyenl à 
Introduire dans la science , mais qu'un examen tant soit peu 
rigoureux fait bientôt éyanouir. 

J'accompagne cette Notice d'un échantillon de chacune àt 
ces plantes, pour être déposé dans l'herbier de la Sociétés 
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StIR LE GENRE MYGODËRMA, 

(Ptrs., Myc.>Eùr.) 
Pdtr M. J. B« H. J. DESMÀziikR£d^ Membre rêsidanU 

ViEgeare^ que M. Persooh vîeot de créer claàs son derniaie 

tiiuvrage sur les champigaons, est sans cloute un des plus 

x>b8curs de la Mycologie; peut-être même h'eziste-t-il point 

dans /a n'ature, aîni»î que je suis conduit à le penser, d'après la 

^érie d'observations que |^entre{>rehds eu ce moment sur lés 

pNductioûs qui le composent. Les noms el les caractères 

donnés au± espèces que ta sarant à signalées né j[^araissènt bal 

^atisfaisans, et sont par trop Vaguëâ ptor être admis dèûniti-' 

tement. Eh attendant <}ùe ûies nouvelles recherches ^ dutîelles 

des crjptogamistes Iriennéht jelei' quei(|ues lumières sur ùes 

êtres, je les distinguerai, comme oti l'a fait pour lés tirêdo et 

les Puccînies, par les noms des liquides sur lesquels ils S6 

déTeloppent; et je mfe bornerai a dire aujourd'hui, qu'ea 

général les MycoderméS se montrent ^ à la surface de plu^ 

sieurs fluides eu substances très -humides, sous râppùrence 

de i^etites pellicules or>^ulaires et molles, qui peU à peu 

acquièrent plus d'étendue, plus d'épaisseur et de consistance* 

.Dans cet état, elles paraissent comme des peaux hothogènes^ 

unies ou bosselées, et quelquefois plissées, selon leurfigo 

ou selon qu'elles sont plus ou moins huiliides. Ces peaa« 

sont presque toujours blarîchâtres dans leur premier dévelap- 

pement| mais elles participent ensuite de la couleur de k 
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liqneor qu'elles saraagent. Yoici les espèees ou yariétés qoe 
nous pouvons obserVer le plus souyeut : 

Htoodebmâ agetosjb GOCTiE, N. Mycoderma oUare, Fera. Se 
trou?e sur les feuilles de roseitle cuites et conseiTées. 

MTGODEaMAyiNi^Yallot. Mycoderma mesentericumei Mycoderma 
lagenœ, Pers., M je, Eur. Se trouye sur le yio exposé à Tair^ 
ou dans les bouteilles en yidange. 

MTGopBaiiA cjuiyisiJB^ N. Se trouye sur la bière exposée à 

Taîr, ou dans les tonneaux même; on dit alors ^ dans notre 

pays , qu'elle est en matons ou en fleurs. 
HtcoDEHiTA ATkiiËENTi) M. Cette production , que yû étudiée 

il y a déjà cinq on six abs, se trouve sur Tencris dans nos 

cornets. 

HTGObBftifA stGGt GBIAS0I1TM , N. J'ai obseryé cette Mjcoderme 

sur le suc provenant de cerises cuites et conservées dans 

des bouteilles. Le savant Persoon, à qui je l'ai fait çoo' 

. fiakre, lui a doon^ le nom de Mycoderma pergameneum^ qui 

ne peut être admis,' parce qu'elle acquiert^ dans son déve* 

loppement parfait, une épaisseur de trois ou quatre mîUi' 

mètres 9 et que ce nom, d'ailleurs, pourrait mieux conyeoir 

à d'autres espèces. 

. J'ai encore trouvé des Uycodermes sur des vieux bains de 

leinture de roucoUt, sur des décoctions de noix déballe , etc< 

J'en ferai connaître les caractères dans un nouveau travail qoe 

J'entreprendrai sur ces jtroductions (i). 

' -• " ■ ?■--'- ^' ■ — ^ .- i. ■ ■ - • ■ . ' ■ . 

(i) Au aoiÉeiil «à Ton impritet célU Vof, M. D^êtsiàÉÏèrtê 'puMé, 
dftns le ir^isjème latcicitlf des Plahies cryptêgames du ttmrd de h^ 
France, .t% dans un Mémoire ayant pour litre : Rechercher ijjMcrosr 
cop'tques et physiologiques sur ie gemre Mycoderma,, de nouvelles 
espèces deMycodermes et de nouvelles obserValioos^ d*sprés iesqacUf* 
M rapporte ce genre àâ règne ànimaK 
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MÉMOIRB 

fitfe t'iNSfekTION DES ÉTAMiNES DES CRtClFllRipiSj 
JPc^ Mi Tllém. LESîriBobDbils , Membre résidant. 

(SoECCMBâB i8a3.} 

U 'iLt eisiyê d0 proittctr, daos oti autre MéfiMîre 4 t|iie ll^ froks 
de^s Pap#réracéeâ^ sidi^seUiblàaâ en Apparence, sont cepeDdanl 
lood ai-f^anisé^ stMr le même modèle, <)ue le cttraetère indélé* 
bîie de tous e»t d*flroîr le» trop&oîrperineè intenralTairés ^ 
et fie U ttipde ppiqditif de leur strooture ^^ piur dbasêqtrent^ 
•aa^og«e ù eelui do fruit des Gruoiférési ^ns unfMémoii% 
»o>»èqu<*iii, )e mé suis âttadié à détnoutiVlr cftte le eatraetèrë 
primordial des fruits sfiiquèoi cobsiBte, en effet^ éans leur» 
if^hospertiles btvrTal railles, et -qtte œs fruil^ ne peuteôt^ 
tu aQ0U4ie manièl^ey ê^e^ formés par U éOddai^ dè^ux rrUtti 
{>rof eiiani d*iifie teême ileur. ^oar détruire toole objection 
possible oohiré la dofinée première j eootiri lie mo^e ÀA 
itroclirrè^ ^«le tioiis re^rdions eottimQ êotistituaât Teâsence 
de la srji(f^« ^ il était Ei6e«s»iÂre d^établif <fue detfe eapèce d)i 
firoit ne peot ji<Mi ^liys èt¥é .te rédttltàft ëé la sottduvë d^ 
plosîJÉiiès.frgitb pràveti^ctt 4tt pkisreUfS &eiH*d distincles. En 
mérité, eeilesQppo^i4fa)I>^'a jamais été fa^tej; mais comm^ 
^nelqvref bobiil»ii>^ ont p«&^ qiie la fleoi' des Crudfèfres esi 
forqaéë'pàr Id réuifioD dê( tfoië déors^ il peui n^êti*è pàsiau^iW 
A démotrtrër c|ue les frtfftâ n^ont pu se souder: en lifo sëiïL 

Les preuvesqui me^serrlrOnt^ établir cette véHté étaini 
foliTQÎeB p^r nasertioo' àit% ^amities^ je dois «t'occupe^ 
préalablement dé ce sujet; "ce ne sera que subsidiairemeni 
qo'e je donnerai le dernier complément aux idées que }*tfi 
émises sur la nature des fruits siliqueciAr 
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Dans les Crucifères, les ëtamiDes, aa oombre de six, qoatre 
pandes et deux petite» , cooslituaat la tétradjnamie dt 
Lioné^ sont insérées sur un prolongement du pédoncule qui 
sert de support à Toraire. Elles sont placées d'une maDiëra 
analogue dans les Papavéracées ; mais dans les Crucifèred , le 
mode d'insertion est déterminé par la présence de petites 
glandes qui constituent une espace particulière de disque , à 
laquelle Richard, ce botaniste que distingue si éminemment 
la profondeur de ses observations , donna le nom à^Épipode : 
de là rinsertioB qui nous occupe fut appelée épipodîque. Mais 
la disposition de ces glandes, qui donne un caractère qu'oo oe 
retrouve dans aucun autre ordre de végétaux que Jes Croc/- 
fères, n'a pas été décrite avec exactitude; je vais donc 
^l'efforcer de préciser avec soin leur arrangement particulier , 
qoi fournit le moyen le plus précieux de reconnaître une des 
lamilles le4.pbis naturelles du règne végétal , et qu'on a essajé 
d'employer aussi dan^ la distinction des genres. 

Les deux petites étanûnes, interposées de oblique çM 
entre les deux paires de (prandes, placées vis-à-vis les valves do 
fruit, et cerr6spoed4et.ai4¥ divisions bossues du csdice^ soal 
inséré^ un peu plus bas queleargr^^odes : c'est là la cause de 
la gibbositè de deux phylles calictoalesi. Ces dei^x.élamioes 
sont toujours placées sur la substance même d'une glande; 
quelquefois elles*«onl au centre, même de h .glande ^ oonmie 
dans le Cheirmth^9 Cheiri : d«ns cette position , làglande forme 
parfois une. /saillie de chaque oôté^ ,dc| aorte quej la, petite 
étaniine paraît placée entre deux glandea x. cela s'observe dans 
le CochlMria Coronopus (i) ; d'autres fois, éi c'est le; cas Je plus 
fréquent, elles prennent naissance sur le bord inférieur de la 
glande, de sprte que cellerf^. pv^ît supérieure à l'étamine) 
comme dans l^SisymMummurai^, \t(%Bras^ica campestris, etc. 

( I } Daas YAl^ssum calycinUni, eic, la glafide se prolonge de cbaqoe 
c6U en oD procefSQff fiiiforine. ' ^ 
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Eofio , mais ce cas est fort rare, l'étamioe peot naître sur le bord 
supérieur de la glande, qui alors paraît inférieure;: )*ai obserté 
cette insertion dans une espèce i'Jrabis (Arabis alpina?) qui 
présentait une disposition singulière : la glande s'allongeall 
beaucoup inférieuremeot, et parrenait jusqu'au fond de la con*- 
cavité des folioles calicinales correspondantes. 

Ainsi ^ dans ces trois manières d'être, on Toit toujours les 
petites étamines sortir de la substance même de la glande qui 
leur appartient. Il n'en est pas de même relativement aux 
grandes étamines: celles-ci, au nombre de quatre, ^lisposées 
par paires, ?is-è-Tis les sutures du fruit» et correspondant aux 
pétales , sont insérées un peu plusbaut que les petites étamines^ 
de sorte que les difisions du calice qui répondent & leur inter* 
ralle sont parfaitement dressées. Ces deux paires d^étamiofS 
ne sont jamais portées sur une glande. Quelquefois cependant^ 
comme dans les Brassicaj les Slsymbrlum, etc., au-dessous 
d'elles, Tis-à-yis leur inter?alle, et par conséquent vis-i-vis 
le sépale correspondant,, se trouve une glande; elle est quel- 
quefois extrêmement petite,, ce qui fait qu'elle existe réelle-* 
ment plus souvent qu'on ne le croit : j'ai constaté sa présence 
dans un grand nombre d'espèces dans lesquelles lef^^^uteurs 
Tout méconnue. Cette glande est quelquefois partagée çn deux 
parties, qui sont ainsi presque placées, Tb'*â-Ti8 chacune des 
grandes étamines* 

D'après ce que nous avons dît, on voit que cette grande est 
fort différente^ par sa position, de celle qui accompagne cha- 
cune des petites étamines, puisqu'elle n'a aucun rapport aveoi 
l'insertion ) que sa substance est constamment distincte de 
celle des étamines, et qu'c^^e^leur est toujours extérieure. 

La conséquence la plus ^légitime qu'on puisse peut-être tirer 
de ces faits, c'est que si l'on veut rapprocher la fleur des Cruci- 
fères des fleurs régtiKëres, Il faut admettre que primitivement 
elles i doivent avoir huit étamines ^ et que la glande qui se 
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trouve placée soas chaque paire des grandes étamlnes, est,ui^# 
étamioe avortée. En effet, lorsque le nombre des étamines est 
double de celui des pétales, elfes sont toujours alternative'» 
ment placées vis à-vis les pétales et les division^ du calice : or^ 
on remarque précisément que les grandes étamines cornspoo-* 
dent aux pétales, que les petites sont placées vis-à^vis deux des 
divisions du calice, et que les glandes qni accompagnent les 
grandes étamines sont opposées aux deux autres divisionç. 

Od observe, de plus, que ces deux glandes sont un peu plus 
Inférieures que les grandes étamines, par conséquent sur le 
même plan que les petites. Elfes ont donc la plus grande 
ftnalojB^ie avec ces dernières, soît par leur situation vîs-é-vîs 
les pbylles du calice, soît par le plan de leur insertion. 

On alnierait d'autant plus encore à les regarder comme de» 
itâmines avortées, que les petîtesétnminesavortefit.elles-mêmes 
dans certaines (.fucif^res, comme dans le genre làeris^ SMl en 
tst ainsi, an ne peut supposer, pourtamener la fleur des Crucî» 
féres àuntype régulier, qu'elle est formée pa^ la soudure de trois 
fleurs dont plusieurs parties avortent, Par conséquent , la silique 
ne peut être formée par les fruits de plusieurs fleurs greffées. 

Mai», dans la supposition même que la fleur des Crucifères 
est fofbée de trois fleurs soudées, on pourrait encore prouve^ 
que )é frèit p'a subi aucune altération dans cette greffe natu- 
relle j et que la silique n'a pas été formée par la soudure de 
deu]ç fruits. Un fait assez curieux , que j'ai recueilli , me semble 
propre 5 établir ce que f avance. J'ai observé un individu du 
Çhtivanthus Ckeirh cultivé dans le jardin botanique de Lille, 
4ont toutes les fleurs étaient pourvues de huit étamines : les 
deux étamines surajoutées avaient une position remarquable, 
elles étaient placées en dedans des^dfe^ui petites ; or, admettons 
)]¥itQstS|nt(i), admettons, dis-je,''4àe chacune des deux petites 

(i) C« qat je «e crois pas^ patceqàe ics dtoz ëuaânts« an Ii«m 
tfétre oppotéef , s^mvwca* tftaUf «Unit e9.(|«lftpf , spt^i q^t i«^«* 

If r*ppf «9, 
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étamiaes représente une fleur tétrandre^ dont les autres parties 
ftoîit aYortées^ et que, dans la bas que j*aî rapporté, deux des 
êtamines se soient développées ; ces deux étamines deyaotê^è 
opposées, si le fruit , ou seulement une portion de cet organe 
existe, il doit se trouver placé au milieu des deux organes 
mâles, il doit être séparé du fruit de la fleur centrale par 
Tétamine interne : il est donc de toute impossibilité que ce 
fruit entrai soit formé par aucune partie des fruits des deux 
fleurs latérales, et que la silique provienne de plusieurs fruits. 
Mais il est inutile que fe m'arrête sur cet objet, puisqu'on 
n'a epcore réuni aucun fait en faveur de la supposition dont 
il s'agit Je n'ai voulu ^dire qu'un seul mot sur les élémeos 
cprl^neU de la fleur des Crucifères : mon seul but aujourd'hui 
éjtait de tracer une. description exacte de l'insertion des éta« 
micies. Je regarde cette exposition précise des faits comme 
importante, car lors même que la théorie qu'elle a servi à 
étajer ne serait pas vraie, la connaissance positive du mode 
•i^^ujier d'insertion propre à la famille des Crucifères est 
encore très-précieuse, puisqu'elle est indispensable au diagnos- 
tique certain d'une famille éminemment utile , et qu'elle peut 
contribuçr à la distinction des genres et des espèces. 
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PREMIER MÉMOIRE 

fut LB CANNA INDICA» IBT 91JR X,ES FÀMILUS DES BALISIKAS 
ET DES BAHINIERS; 

Var M. Thém. Lestiboudois , Membre résidant 

Jr LvaiEijRS fois déjà j*ai essayé de prouver que îa comparaison 
générale des végétaux peut seule dévoiler les secrets de rorga- 
nisation, conduire à Tapprécialion des modifications que 
subissent les diverses parties des plantes, faire arriver même 
au diagnostique des organes. Les considéralîonî» philosophiques 
sur les dégénérations des élémens organiques doivent occuper 
toute la pensée du véritable botaniste ; elles constituent la 
botanique elle-même, puisqu'elles font pénétrer dans les 
qbscurités des structures les plus anomales. Je vais encorre 
aujourd'hui présenter un des résultats nombreux que doiveat 
produire les applications générales des lois de l'analogie. 

Il est une famille, parmi les Monocotylédonés, qui s'éloigne 
beaucoup du typa régulier propre k cette grande classe de 
végétaux; la distinction des parties qui constituent la fleur 
de ces plantes est, au témoignage de M. de Jussieu, très- 
diflicile, et à tel point que les auteurs varient dans lears 
dénominations : je veu# parler des Balisiers, Juss. (Dry- 
mjrrhizée8,.Yent.)- Le caractère de cette famille ne pourra 
être définitivement établi que lorsque la nature de chaque 
organe sera positivement connue. Il est donc essentiel que 
tous les genres soient soumis à une observation rigoureuse, et 
que leur analyse soit éclairée par le flambeau de l'analogie ^ 
ce guide si sûr dans l'étude des aflinilés* 
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1 Afin cle trouver le modèle symëlrique anqnel on doit 
rapporter la fleur irrégulière des plantes de la famille 
exotique qui nous occupe, j'étudierai un genre dont notre 
climat ne côntrarte pas la floraison. Je Tais décrire le Cannas 
dont ia fleur présente une irrégularité extrême , et sur laquelle 
les auteurs sont d'avis fort partagé. Je négligerai les parties de la 
Tégétation pour ne m'occuper que de celle de la fructification. 

Description du Canafi indica (Balisier). 

Les fleurs sont en épi terminal ^ sur un rachis triangulaire; 
k périantbe est supère ; il a trois divisions extérieures calici- 
formes, égales et distinctes ^ et peu colorées, trois divisions 
înlèrieures réunies, plus longues et de même nature que les 
précédentes; on voit, de plus, quatre divisions intérieures péta- 
loîdes, dont trois sont dressées, la quatrième rêvolutée ; une 
étamine, dont l'anthère biloculaire est attachée par la moitié infé- 
rieure de la face externe & un filament pétaloide, bifide, dont 
une division peu visible est prolongée sur le dos de l'anthère , 
et l'autre libre et pétaloîde. Le stjle est aplati; le stigmate 
terminal. Sur le bord du style, vers le sommet, est une petite 
glande ovalaire, peu saillante, qui répand une humeur vis- 
queuse sur la face interne du style, où s'attache le pollen après 
l'anthèse. L'ovaire «st triloculaire, chagriné à la maturité,; 
les loges sont polyspermes^les graines globuleuses, attachées 
à l'angle interne des loges; elles sont portées sur un podpf- 
perme tuberculeux : ces tubercules, en se développant, forment 
des filameos , de sorte que les graines mûres sont entourées 
de filamens blanchâtres; la graine est endospermique ; l'em- 
bryon intraire, orthotrope. 

' Voilà les caractères du Canna. Voyons comment les auteurs 
l'ont décrit. Il nous semble que les enveloppes florales et les 
étamines ont été mal connues: dans cette plante, ainsi quo 
dans toute» celles de la même famille. 
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M. dk Ja99(eu doooe au genre C0nn4 W caUce doBUe, 
resiérieur triade, Tiotôrieur se^parti, h çioq diTUiooa 
droites, une rèToiIutée : il est bieo ^tidenlt qu'qoe dÎTiMOB 
a éobappè à Tœil exercé de l'obacrTateur célèbre que non» 
dtoQs; car il y a «m calice exlérieur triparti^ doq pétaloîde; 
pais^ on trouve une enveloppe plus intédeure trifide plue 
longue que Textérieure, mais de même nature ; enfi», pioa 
intérieurement sont le^ trois divisions pétalpides dressées et 
une réfléchie, de sorte que ce^uatre divisions et les trois du 
calice intérieur, sur lequel c^eiles-ci sont insérées^ fera^ientnn 
calice à sept divisions , ce qui répugne à adme^trç dans les 
M^nocotjlédonés. On voit que , pour trouver le nombre ter- 
naire propre à ces plantes, M. de lussieu a omis une dÂViUioa 
dans l'énumération des parties. 

Wildenovr , et après lui M. Persoon , admettent le oaliCjO à six 
divisions , et pour dénommer la septième partie , ils disent q^'it. 
j a un nectaire révohité et bifide : la division rév«Jutée n'esi 
cependant pas bifide. Les botaaisles onJ: aouveat pris le pa^i 
de noQuner arbitrairement certains orgaqes qusuid ib n'en 
reconnaissaient pas la nature, e| dans les flancs ik appteUsat 
presque toujours nectaire toute partie qui a u^e forme ioA^^ 
et qu'on ne sait reconnaître; c'est ce quiest arrivé à Wildenaw 
et à M. Persoon. €ar, à mon avis ^Torgafte qu'ils désignenleooA 
le nom de nectaire 9 n'en est point un : je vais essayer de foire 
voir quelle est sa nature ^ et je pense que je vais ramener cetta 
fleur singulière au type régulier des MoooootyUdonés , sans 
surajouter des organes et sans faire d'pmission* 

Le nombre trois et ses moMpleç est celui qui est propre aux 
Monocoty lédonés : le calice a trois et pluS.«ouvei^t sîxdivisions» 
Bans le Canna, je trouve trois divisiona exairieuma^diatinotes, 
Jusqu'au sommet de l'ovaire, trois in&érâéurea réuoiaif. 
toutes de mêhie nature : voilà le calice à six divisions* Que 
p'il répugne de voir un calice à trois divisiona extérieurav 
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iiélincXeBf tandis qa€ les intérieures sont réuoieiS» oo n'aqii*à 
se rappeler que ToTaire étant infère, les divisions sont tontes 
réunies à la base, et que^ dans les éphémères, où il est à six 
dlTîsipns jusqu'à la base , les trois extérieures sont caliciformes 
et libres, les trois intérieures, d'une toute antre nature, sont 
pétalofdes et ont les onglets souvent réunis : or, dans le Cann^ 
les divisions étant toutes réunies et d*une atrueture semblable ^ 
on doit f à plus forte raison , les considérejr comme constituant 
une seule enveloppe florale. 

Mais il reste intérieuferaent quatre divisions pétai oîdes^ 
trois dressées et une revolutée : à quel organe les rapporter? 
Ce non^bre quatre, qui n'appartient pas aux Monocotylédonés^ 
pudique un système qui n'est pas complet : il s'agil de retrouver 
les autres parties. PeutrAtre celles qu'il nous reste à découvrir, 
ftileux conformées , nous indiqueront-elks la nature des prer 
mières; pour cela» il faut étudier avec soin les organes de 
la fleur. 

Les botanistes disent que l'étamine est unique : si je l'examine 
llttentivemeot, je vois l'anthère biloculaire attackée par le 
dos et non par le côté , sur le l>ord d'un filament élargi; par 
conséquent, elle n'est pas s^doée, comme on le dit, dans les 
descriptions des Balisiers. L» mojtié supérieure de l'antbère 
est libre, (a moitié inférieure est seule adhérente; mais le 
bord sur lequel est attachée l'anthère je prolonge sur le dos, 
en formant une très^petite crête jusqu'au tiers supérieur; 
Tautre bord du filament se prolonge au-delà du point d'io« 
sertion de l'anthère, sous la forme d'une division pétaloîde. 
Ce prolongement «t le petit praeessus qui s'étend sur le dos 
4e l'anthère, sont séparés par un petit repli, l^es nervuveà 
établissent aussi une distinction dans toute la longueur du 
fllct ; celui-ci est plié lopgitudinalemeiit, de sorte qne les deux 
portions ne répondent pi|i au même côté du sljle; la portion 
antbérifèce çorreapond i la a^ifiiee visqiieuati4a a^let l'aotr^ 
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portion k Tan de ses bords; l'autre bord du style est yis-à-Tf^ 
la dirision réirolutée. 

Cette description détaillée de Torgaiye mâle oe permet pas 
de douter qu'il ne sloit formé de deux filamens soudés. Tua 
anthérifère, l'autre stérile. Le filament est en effet bifide au 
eooDÎmet^ puisqu'il se prolonge d'un côté sur le dos de l'an- 
thère, et de Tautre sous la forme d'un appendice pétaloîde. 
La disposition des nervures et la plicature longitudinale qai 
fait que le» deux portions ne correspondent pas à la même facb 
du style, viennent confirmer qu'il est formé de deux parties 
soudées. La position de l'anthère sur le bord, et non sur la face 
du filament, annonce positivement qu'elle n'appartient qu'à 
l'une 4es deux parties ; son attache par le milieu du dos , le 
prolongement du filament sur elle, mais non jusqu'à son 
extrémité, montrent que l'anthère est terminale, et que, par 
conséquent, elle n'a de rapport qu'avec la portion qui la porte. 

Il est donc évident que ce qui a été regardé comme une 
étamîne, est réellement formé de deux étamînes, ane anthé- 
rifère, l'autre stérile. Ce seul fait rétablit déjà la régularité; 
car on est forcé de regarder comme une étamine la dirisiod 
révolutée placée précisément vis-à-vis le bord du style 
opposé à celui qui correspond à la portion stérile de l'étamine. 

Voilà donc trois étamines; les trqîs divisions pétaloldesi 
dressées, quoique portées vers le côté supérieur de la fleur, 
sont pourtant alternes avec les trois étamines. Ayant déjà 
trouvé un c«ilice sexfide, je ne puis me refusera croire que les 
trois parties pétaloïdes sont trois étamînes avortées : cet 
avortement est très-admissible, puisque déjà il y en a deux 
avortées; la loi inaltérable des connexions vient dévoiler leur 
nature, puisque la position de ces parties est celle que doivent 
avoir les étamines. On est en outre convaincu de la similitude 
de tous ces organes, en remarquant que l'étamine, tadiviàiôc» 
yévolutéo «t les trois divisions plus extérieures sont soudéea 
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«Dire elles /irant leur iosertioo sur le calice, pt ces f«its |e 
conclus donc que daos le Canna il y a six étamioes opposéet 
aux diyisioDS du calice; de ces six ètaoïlDes, trois sont plus 
extérieures, pètaloîdes» stériles; trois iotérieures, uue infé*» 
Tieure pélaloïde, révolutée, stérile, deux supérieures soudées^ 
Tune fertile, Tautre priyée d'aothère : il y a donc une étamiue 
fertile et cinq avortées. 

Ce qui reodra la démonstration complète de notre thèse , c'est 
que ces ayortemens sont loin d*être insolites dans cet ordre de 
plantes. On l'observe dans la famille des Bananiers, qui précède 
celle des Balisiers : nous nous occuperons bientôt de ce fait. 
On remarque une semblable anomalie dans la famille qui vient 
immédiatement après les Balisiers, celle des Orchidées. DaiM 
le plus ffrand nombre des genres de cette dernière famille, on 
Toit une seule anthère biloculaire soudéç isvec le stjle; ïnaU 
sur les parties latérales de celui-ci, sont deux tubercules 
nommés stamioodespar Richard^ Tauteur du savant Mémoire 
sur les Orchidées : ces deux tubercules représentent deit^ 
étamines avortées. Cela est 5Î vrai ,^ que h^gWf^Cypripedium 
a (ieux étacpines latérales fertiles^ et ^ntr^ elles un tubercule 
stérile, Vétamine centrale étant avortée et les tubercule^! 
latéraux étant devenus anthériféres. . > ' ' 

Nous ne pouvons donc trouver étonnant raTortemejot des 
étamines dans le CannqJ puisque nous yoyops. bien évidep^meoC 
un semblable accident arriver naturellement et généralement 
dans deux familles unies aux Balisiers j>^,r des Qcejuds si étroits* 
Et de même que la fle^r si irréguUère 4es Orchidées a ete 
rattachée à la symétrie dés autres Mpoocotylédonés,. ooof 
reconnaissons également le type qui leur est propre dans, 1^ 
fleur non moins dé6gurée du Canna. 

Nous devons maintenant nous appliquer à chercher si, daos 
les autres genres qui oompeseot 4a famille des Balisiers ^ nous 
retrouverons une structuce semblable. Ilestcertait; pour celui 
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qui 8*e8t litre à Tétude des rapports Dâtiiréls, qù^oa retiËdfl^ 
trera înéYitableiticût une organisation analogue dans tous les 
fenres d*une famîtfe dont les individus portent une phjsîo^ 
Dotnie si ressembhote. On nVn pourra douter, si on rèflécUt 
que les folts que nous tâchons d'ezpnquer ramènent sans effort 
Wte iftégularité eltrême aux Iqis primordiales de rorgani^ 
sation régulière; cette structure étant, par conséquent, fonda* 
inentale^ ne peut yarierdans des êtres si voisinsé 

Hous allons examiner les détafis d'organisation des autres 
|enreê« Nous atons à regretter que toutes ces plante* 
•diént ^exotfques, nous ne pourrons lès connaître que paf 
tés descriptions que les botanistes nous en ont laissées : sans 
doute ees descriptions ^obt fbrt inôompfètes, fort va gués 4 
fareéquiB la nature de chaque organe n*éiatt pas recotinoej 
il ûouVserà difficile dé irètrouver dans toutes le modèle régo-» 
lier qu*on né Sôup'i^oùntilt pas$ nous osons cependiEint noas 
llattéir d*y partéfifir. Si ilbuï ations jugé de îa structure da 
Canhd par le^ càt*àctèrés qu'ofk nous a présentés, il est bieo 
tertaiA que n'Otls nWrfon^ pu décourrir line ûeur Itexandrei 
tivec un tatitie Ui6dè àatis nné plante qu'ion dirait mon^ndre 
àtèc uWt5klîCè' siifîSé, et à laquelle quelques auteurs accor- 
daient en outre un nectaiVé. Si dOiïc, mafgré l^obscurité qui 
%nTîrontre -edCèi^ tés VêgétaU'^^ f^'du^s parvenons à reconnaître! 
ilàtistotié un type primordial, èéulèibént altéré par des nôôdi- 
il^ionis plds 6û àttoliî's pi^oïôfidés, on doit crôtre qu'elles sd 
Tapprochént pitfsdb pîam ^yrûétrique général que la plante que 
toduà âtOûS éWdféë sut 1è tîvani, et dont le Véritable. mode 
M structuré àèU's l^é^alt 'demeuré inconnu si nous n'a?iaD» 
«u poUr^uideï que téâ éâfaétères qiit nous ont été transmi»' 



M.^ÎN«^ 
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DEUXIÈME MÉMOIRE 

BVK LB CANNA INDICA, %*t S0E Lfes ^AlttUBS BIS BAEtSIZlS 
Bt DBS BANàKiBHS ; 

Tar M. Thém. Lestiboudois, Meinhre résidant. 

(l.^r OCTOB&S i824-) 

L/Airs'tfti premier lilémoire, eti étàdiâbt avec a^eoiibd U 
«Ifoctffre fn'égtifière et incoiâ^èlefifreDt décrite du Ci<^ul« 
liufîea^ tfoos arons rëuési à délcoctvrtr que sa fletir ofifï'a^ ^ 
fèa)2tê on c^tîce de^de et sit étfii]^àes>, d6ot nae sétrle a^é- 
rffère, et qti'il {^fésentait aiùsi \e tjpé ^gdlier desl Honoelh 
tylédonës. Nons avdhd anôôncé qu'on {yanMrièDdiralt à tinter 
le même mode dVr^anisatfon dabs !es' ttbtres genrts dé fci 
itoiîliedèsBâUètéW; lyo^salldbs éséqrèr die le défèottirer. 

Ob^ertoQsràlHyrd qùè lés plaDtes^lë humilie des Balfeléi'^ 
i Itf^^He M û'ac^rdie qu'ubé seule aâiAfûe, é^t toutes m 
«rrgtfne particulier scn^jout^ au ealice, et tfên a ées coûBellârds 
étroîee^ arec rtfDl*hè#«. Ce tm gébéi^at pi'dtfTe d*une maàî'èÉte 
Indubitable que lé syakém'e dés étamîbés, -tel qu'^ Ttf décHI-» 
i^*e9t poînf eomî>lèt/lBt qu'il a une gi^anfle res^emblàBôè éteb 
celui du Canna, oft noUsUV^n^ vu lès ft-àces deë ii* étâmîûés. E<i 
cxafchfnffiit les dèla^f^ de rétgaùièatîôTi ^ notre pensée sei'af ^n- 
Hrinée , puisque , d'âpre la pktpart à&i descriptions,' nbi^dd- 
«outilrohs les^i ctitttiiDes d'^uhé o/iamière plus étidehté qtt'oÉ 
ne pooi'ralt le faire dàfhé la descrîptîén du Cànm^ et dabé cell» 
où liera» ne poui-ronslèâ montrer d'une ibânière certaine^ nous 
«erons autorisés à fc^s présumer atcc autârtt de ra^ob^ àè 
ttiolos, que dan^e gefïrf fe qiie nous avéfb.^éttidjé sur le Mis- IW«rt 
JoiMWni donc, dWiàoe ^^ n^éplMM^ à ferl ftis^i^ d* 
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Jliiexactttude des auteurs, et le tratail que uoas présentôtfi 
aura l'aTaotage de faire étudier dans ce sens les plantes de 
cette famille par ceux qui auront roecasioa de les rencontrer 
pendant leur floraison. 

Procédons a TexameD des genres : 

Le CurcumasLf selon M. de Jussieu^ un calice qui renfefiM 
cinq filamens linéaires , quatre stériles, un cinquième bifide^ 
dont Tune des divisions porte une anthère , et Taotre est stérile* 
Nous voyons donc d'une manière certaine nos six étaminesj 
quatre stériles distinctes; deut autres soudées 9 Tune stérile, 
Pautre anthérifère* Mais le fait le plus précieuxque nous fournit 
cette structure, c*est qu'elle confirme puissamment Toploioa 
que nous avons émise sur le filament pétaloîde qui porte 
. l'anthère du C(umaj et que nous avons prouvé être formé de 

• deux étamines soudées. Ces deux faits réunis nous permettront 
de croire que, dans plusieurs cas, ce qu'on a pris pour ona 

.étamine unique est le résultat de la soudure de d^ux étamioes. 

L'ofganisation du Kœmpferia est identiquement 1^ même; 
il a un calice extérieur à trois divisions distiactes pomme le 
Canna; un intérieur à trois diyisions réunies comme ce dernier 
genre, et portai^ t aussi comme lui les dtvisions intérieures qae 
i)ous assimilotis aux étamineif ; elles sont, dans le K<tmpferiêa 
au nomlire de trois., l'intermédiaire bifide, ce qui en constitue 
quatre ; de plus , on trouve une anthère portée par on filament 
bjporne , ce qui nous donne de nouveau le nombre six. 

La fleur de VAthtUia présentera les mêmes particularités : Jet 
trois divisions extérieures du calice distinctes, les trois inté* 
rieures réunies et portant les appendices pétaloïdes repré* 
sentant quatre étamines, et le filament anthérifère bifide. 

• Il en est de même du Marantha, dans lequel on trouve trois 
divisions, dont une bifide,, surajoutées au calice, et 1q filament 
:St«mioifère semblable à tous ceux que nous ayons tus jusqa'ici 
t VAipinia a absolument la mime conformation ; le cidke f 
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trois âirisiotis^ extërieuY'es séparées, trois plus intérieures 
rêtiDÎiSs, puis en dedans les staminodes pctaloides. En un mot, 
la ressemblance de ces genres est telle, que M. de Lamarçk a 
réuni (lllustr. des Genres) lë'^ Thalia et les Cucurma aux Ma* 
rantha, Qu^ût k Vjilpinîa, il est également' supprimé, et ses 
ekpëceï S'ont réparties, lès unes dans le genro^Maraniha, les 
atit^es dans^Ie ^eûrè Arhomum, 

Nous deyon^ donc nous attendre à trouver dans le genre 
JtrhorhuM uxxt structure analogue. Effectivement » il a, seloa 
HT. deLamardk (Illust'r. des Genres), un calice extérieur trifidé^; 
on intérieur (corolle, Lam.) à limbe double : Textérieur a trois 
découpures^ qui, avec les trois divisions extérieures, forment 
Je calice sexfide; l'intérieur est à d'eux lèvres^ la aupc-^ 
lieure atitbêHféré', petite; nrifériéurè trilobée. Ainsi, si on se 
tappdle que le 61ament fertile est le plus souvent aoudé avec 
120 filet stétSle et rapproche d'une division pétàloîde '(c'eit . 
cdié qui e^ révolâtée dhhs \i Canna), no\ 
étnmines'dans la lèvre supérieure, sans d( 
âitii^he, et lèé trois autres dans la lèvre i 
Etfectlvemeût, dans presque tous les genres 
ainsi rapprochées en deux fafsceaux : par 
genre Costus^ qui ne diffère pas de YAmomu 
réuni par M. de liaiHarckVle tu!>e intérieur (corolle^ linn.)^ 
entouré par les six divisions calicinales , est renflé et divisé en 
dèurlèVrès, Pibfêrieure trîfide; la supiérieure simple, portant 
utie antbère, bipartie. <!)efte portion du système mâle a dpno 
déjfA^ cfe'uit divisions; là thoisièoie qui a échappé, même dans la^ 
Canna, sÎMvèi s'atis clôiitè été oubliée. , 

Cie* faites t' mis liors de doute parla structure du Mytosma^] 
quii est dessiné sur lé même plan; le tube re^nfermé dans le 
calice ise^parti est à deux* lèvres;' Finférieure est trîiobée^^ 
la supérieure à deux divîsibifs i on dit Fétamine libre ou réunie , 
à lâ^dîirîâîbtf niécilàûff ïtëii'lèvre îoftriearer Nous trouvons 
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ici cioq divisions dans le tube : la sixième étamiûe est fertife} 
•on fSlament ne représente qu'une seule étaoaine^ aussi ofest- 
il point pétaloîd^ et biGde comme dans les iriBtres genres; 
il est seulement m^embraneux à la base ^ et suMé. 

Le Phrynium, toisin du Marantha, scrauA exemple de 
plus de la même structure, puisqu'il a un ^l|ce extérieur à 
trois divisions égales, un intérieur aussi à troi» divisions 
égales; 4« plus, un tube filiforme quadrifide, avec lequel est 
soudé le filament, termiqè par une anthère irrégulière et 
représentant sans doute, comme dans presque tous les autres 
cas , deux étamioes. 

Enfin, nous aurons la salisfsiction de pouroir rattacher aa 
type règutiet que aous avons, trouvé dans tous les genres que 
nous ayons examinés , le Catimbium, dont la structure leur est 
en tout conforme : le calice întérieer et Plsxiérîeur sont à trois 
d^yisî^ds, les deux supérieures de ce dernier portent^ un 
appendice (nectaire, Linn.) trifide ausomm^^t 1^'°^ ^ ^^^^ 
dents à Ht base ,^ la division inférieure porte l'anthère. Aiasi^ 
nous retrouvons encore les ètamînes en nombre ternaire, soit 
que l'étamine fertile représente troi» étamlnes, comme nous 
l'avons déjà vu , SQlt> ce qui paraît probable, que les deux 
étamines qui l'accompagnent ordioairement soient repré- 
sentées par les deux dents qu'on voit à la base de l'appendice 
trilobé. 

n ne nous reste plus & étudier que le Giobba: cette plante 
présente un calice à trois divisions extérieures égales, et trois 
intérieures égales aussi; ces six divisions constituent un calic^ 
sexfide régulier. On ne mentionne aucun organe qui puisse 
remplacer les étamines , ihais cette planté présente une parti- 
cularité fort siogulière dSns cette famille : sa fleur renferme 
deux étamioes. Ce fait curieux, qui paraît une exceptioA 
dans la manière actuelle de voir, est destiné pçut-étre & 
former une preuire qui appuiera puisiainmen^ les v^es qiuj^. 
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f fêfeftte. Si, éfi eftst, ces dèut {productions MiUfifktestëftii^ 
AenlUeot les deux faisceaux qui constituent le système dei 
étamines, il m résulterait que chacun de ces faisceaui serait 
égatement et*ijttuiltanénient pourvu de Fâppareil sexuel; leur 
nature serait^par-là irréFOcablèitient fixée ! il serait hors de 
doute que les productions pétaloîdes que nous ayons toujours 
trouvées et qui sont toujours régulières, et pa^ l€ur nombro 
et par leur situatron , il serait, dis^je> certain que ces parties 
âppartitfndeût au s^jâtètne stamioaire. 

On ne peut rien affirmer de positif à cet égard, quant 4 
présent, parce que les organes mâles ne sont p&s décrits 
Atec détail; mais on peut regarder l'opinion que Je présente 
Comme probable, car oodsatons toujotirsMru les étamines 
divisées en deux groupes distinets^ et nous avons, de plus^; 
Observé que l^étamiiie fertile nVst presque jamais séparée « 
mais que le plus soûrent elle est réunie avec celles qui forment 
le même fi*isceau. Or^ ici il y a deut étamines fertiles; od 
(eut donc prématurément apercerolr en elles lés 4eux fois«« 
eeaiix complets^ 

Je ne présente Cette opinion que comnte utie manière da 
eoncevoir Torganisation du Globbaf on ne peut rieil affirmer à 
cet égard, car on ne petit deviner cette organisation. Mais une 
preuve bien positive que ces organes rudîtnentaires, qui 
rappelleraient le type régulier^ peUrent facilement avoir 
échappé aex-yeUx des observateurs systématiques, se trouvera 
dans la description que le célèbre R. Brown donne d'os Scita-» 
minées en général* Il leur aecorde, sans noter d*exceptions^ 
aH calice double; Tun extérieure trois divisions^ Tautre inté^ 
rieur àlimbe double ; Textérieur à trois divisionspresque égales^; 
llntérieur à trois divisions inégales; nne moyenne grande^' 
deux laléralef petite» , quelquefois à peine visibles. Nous regard' 
dons ces trois divisions comme trois étamines. On trouve en 
#utr€) aeloii J0 saytat botaniste anglais^ daiu corpuscule» ^ 

>7 •. . 
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i(ii*il.Q%inaieétafi(unetsléci)es.^ et uoeétaminefcrtile; en totale 
^{nq orgimes qui reprès^lent cinq étamiaes ^vortèfis^ plu4 
UDQ sixième anthérifëre. Nouai Q.'aTQiis yiis trotté decorposr. 
Gilles daos le Canna,. dans lequel les cinq MMmînpi^ font 
j^loîdes; mais la description de Taqleur df. la Flore de U 
Ifouvelle^ Hollande pous^ force de penser qu'ils existent dann 
les genres ofk i^us n'ayons pas trouY^ décrites cipq diyisioof 
pétali^rmes. L'exposé général du caractère des ScitaminéeS;» 
par M. B* Brown, confirme donc les détails que ncHisayou», 
donnés sur- chaque genre en particulier, d'après les descrip- 
t^ns incomplètes qu'en ont faîtes^les auteurs , et, de plus^ oa 
Hjput croire; que §i ^lorsqu'il j p. trois dtvisioqs pétt|loî4es et «ta^ 
ëtamioe, il y a deqx^tominodes è i^ base^u^sljde» lorscpi^l^ 
aura deux ètamines aans diyUions pétfi|o](des,JI.7>aara^ quatre» 
8tan)inodes tuberculiformes* S'il en est ainsi, Ip 04^bk<$, qfii, 
semble .présenter une anpmatie înejqf^^cab^e., rendi^ éTîdeat^ 
la structure de toute la famille. . • 

Quoiqu^I m soit ^ il ea constant t 

1.* Que, dans toutes les plantes de la familial des BatîsierSj, 
l'anité de i'itamine,et son irrégularité a^teirti^t ua.sy«tèini^ 
incomplet^ 

2.* Qu'on troufe dans ces plantes^^outrelei calice sexfide^ 
un organe intériev^r^ d,a,nt les anomalies singulières annoncentr 
Ufi^jstème soumis ^ toutes les chances desavortemens; 

1 3.* Que le nombre des parties de ce sjstèniç.^, joint k celai 
4(PS ëtamines, représente toujours le nombre six» ,D^mM>Ell} 
propre aux Monocotylédonés; 

4* Que l'insertion de ces diverses parties. est la m^nif et; 
répond, dans t^uis les ca^^où on peut l'obserrer, au liep^ 
4'ifibertion des étaminçs dçs Monocotylédonés,. ç*eft-à-diret 
qu'elle^ sont vis^-iii-Tis les divisions ;Calicinales ; 

5.* Qu^, dans certains cas, plusieurs de ces parties sont, 
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fi^rQae, dans laEnmiUe qai préoècte les Balièiers et ^ai lai 
&t Âré^têment unie (celle dtl Bânaj^iers), uôe ou plusieurs 
étamines sont fujettes à arorter ; 

^r* Qu'il en eal^de mêiae dan& la femille de^ Orchidées ^ qui 
suit immédiatefl^ént les Balisiers. * . 

De tous ces faits on peut conclure : !.• que les productions 
pèt^lôldés intérieures des Balisiers ïont partie du système des 
étamines; et 2.* que, par conséquent, le type régulier de ces 
plantes t^t d'ayoîr un^eaiice sexparti et;siz é.^^imn^ CQn)n|e 
les Bananiers. 

Il nous reste à poursuivre les oonséquences de cette pre« 

mière donnée : nous pouvons annoncer que nous seroi^ 

Wl|luât»4 Couver l«r plus f «ileiite simtlfltidè entrée ces deur 

$roûfié»; nausi serons ^iÊfé ibreés ^^eiA^ûdi^ léit tiûûU>ti^ 

Al iMit seule femiUèk ' -^»^ 
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TRCpiËME MÉMOIRE 

BOâ IV CASUTA INDÎCA, IT 8UIL LBS Vimi£US Mi lAUSOftS 

Par iM^ Thém. LEstiBOUDoiSy Membre résidant. 

(17 smynin&B 1824.) 



j. 



1 orois aTo(r réUMi à. démbofA^r^ dans deux liéBiOkeS# qpA. 
k calice elle système sl^iiiaire.dii BalisîerSf d*iioe structure 
ti BariaUe, se rapprochât néaDinoios d*g« type régulier » «f 
qu*on peut toujours recoDDaitVB daos ces plantes uo calice 4 
six dÎTbions et six étamêiies. 

J'ai aoeoDcé auesi qee cette coDcIdsIon, od neuf oDt. 
eoûduit des déd«ettens analogiquf^Sy tendrait à àous faire 
proposer la réunioD dee Balisiers btcc les BaoaiMers. P^ipr y 
être autofjfé 9 il faut que la conformation fénérale des orgièes 
de ces plantes soit ideotiqoe , etquc^ en particulier^ le modèle 
régulier de TenTcloppe florale et des «rganes sexuels -eolt le 
Biême. Emân 9 notre opinion aura acquis te plus grand degréde 
certitude f si ce même type primitif est susceptible d'irrégu« 
larité dans la famille des Bananiers ou Musàtées , comme daos 
celle des Balisiers, Je raij teatar de mettre ces faits en 
i?idence, v 

D'abord la atructure ^poérale des plantes de ces deox' 
familles nous présente la plus exacte similitude; dans toutes 
deux on roit : les feuilles simples , eagaCnantes, eoOTolutiTet» 
pourrues de nervures parallèlesproTenantd'uneeôtemoyenne; 
les étamines épigyqés, les anthères adnéespar le dos de la 
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lûlme manière 9 le caHeesexparti, le stile QDiqpie, PoTaire 
infère, trilocQliâreVpolj*P^i^e; les graines insérée à l'angle 
interne des loges, le périsperme seinblable , Tembr jon intraice , 
ortbotrope. Ces plantes ont absolument le même port et 
habitent le même Climat. 

La seule différence qu'on a pu trooTer pour séparer ces 
deux fkmilles, ct^nsiste donc dans le nombre des étanfines: 
les Bananiers, disent les auteurs, ont six étamines; les Bali- 
siers n'en ont qu'une seule. Ce caractère nous inspirerait déjà 
deladéâance et nous semblerait artificiel, puisqu'il est i^olé. 
Mais il deyient tout-à-fait illusoire, puisque nous avons re- 
connu six étamines dans les Balisievs : dira-t-en que, dans les 
fremiers, les étamines sont fertiles, tandis que dans les 
deuxièmes une seule est anthérifère ? Mais nous ayons déjàyu 
que le Globba a deux anthères, et nous allons montrer main- 
tenant que les ayortemens des BaKsiers se rencontrent aussi 
dans les Musacées. 

En effet, il n'y a que le genre Hwoenna à qui on conserye les 
lix étamines fertiles* 

Le genre M ma est ponryu dé deux sortes de fleurs : les unes^ 
infSoondesy ont six étamines, dont une avortée; les autres^ 
fécondes^ ont cioq étamines avortées et une seule anlberifère. 
Quelle différence j a-rt-ii entre les caractères de cette fleur 
et ceux de la fleur des Balisiers? on n'en peut établir 
aucuiîe. On voit déjà que les étamines sont disposées à subir 
de grands changemetfs, et que le genre qui sert de tjpe aux 
Musacées n'a pas même ses six étamines fertiles. 

Hais nous allons rencontrer une altération plus avancée et 
qui servira à nuancer les deux groupes : le StreUtzîaregînœ, 
dont la fleur aux vives couleurç présente les formes anomales 
dbs Balisiers, •Are : un calice à six divisions , trois extérieures 
orangées, lancéolées, et trois intérieures alternes, azurées « 
Tune très-courte I caoulliforme, parcourue longitudinaleopient 
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par une ligne saillante , les deux autres Ipqjgu^s , soq4^s^ IM^^T 
lèvent distinctes à la base, garnies sur le dos 4*Mne ajle |Nro- 
longée inferieprement ea un appendice en forme d^preUle^te^ 
qui les fait paraître semi-sftgitlées; cinq étai^ines, une oppo^ei^ 
à la séparation des djsux longues diyî^ioof) intérieures , uDf 
autre au inilieu de chacune d'elles , et unç eitfr^tîhacui^e de ces 
divisions et la division cucuflif9riiie;,de sorte que les étamioe^ 
répondent à cinq des divisions du, calice^ mais il D*y en a point 
yis-à-yis de la petite : cette sixième étamîne est représiçDiêe p^ 
la nervure saillante de la petite divisiop. Je p!di pu m'emp^e^ 
cher, en faisant Tanaljse sur le vivant de la 0eu^ dm ^rflltzi^j, 
de regarder comme une étamioe la crCte saillante de )a Hfî- 
8Îon inférieure du calice^ et j'ai été charmé 4^ TQÎr q^^ 
Tenteoât , délaissant l^s descriptions qu'on avait fa^ites Jusque- 
là de cette plante , en avait conçu la même idée que celle quii$ 
f avais prise également dans l'ext^men de la nature. 

Ainsi , dans cette plante , i'étatoine stérile estj[>resqu^eDtière^ 
ment confondue avec une division calicinale; pi|,eo retrouve 
â peine quelque vestige. L'oblitération dé cet organe a'arwv^ 
pas à ce point dan^ les Balisiers eux-même^. 

Nous voyons donc une pci cinq élamines .stéri(es ilfiM 
le Musa; souvent cinq etamines stériles pétaloîdes et soudéei 
avec le calice dans les Baliaiers; Tétamine stérile é^alemeiil 
soudée au calice et presque évapouie dana le Strelit^iaj^ le 
dernier genre des Musacées : noua reconmfis&OQS donc daQ9 
ces deux ordres la plus parfoite identité (ji^ns le t^|>e régulier i^ 
et en m€me tënips les mêmes anomalies. 

Pour compléter le tabhau des Musacées, je parlerai de 
I THeiiconia; il eçt, à mon avis, congénère du Streli(zû{ : le^ 

1 descriptions qu'on en donte sont, fort diSçreofes; fPjiU^ à 

travers les variations dans les dénominations y on peut recon- 
naître la même organisation. Pour y parvenir, il faut sayoir 
que M. Persoon donne au Streliuîa, qu*il place 4^? ^ 
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PepUQJM^^ m ^iùt «ni» me mniHé à trois filaler (91^ 
dit à ton ha^t^s^ et q^i tout ks Jtr^3 Atûions oaliciiuites 
ccUçmes)^ HQ pç^dûm IdpbjUe etttoaMnt le^^^fanes sexueUi 
Ce pectaire ^t wm^mk des trois diyiiioiis calioiaate» iateraes^ 
4oQtl$^ deq^^upèjrieoiies sont liàsiées et soudées eu pmié 
pûctifB, et; Fipféf imiM tri»-petite« " ' 

i;^ q[i0m& autour décrit dans VHelitotUa une coroHs trifétak i 
iKip^çl^iriQ difbjUe^ ^vee ckiq étamioes. Ainsi la seule 
4îfiereoqB qu'où ^isse obserrer, o*estque les deux dltiiionS 
iote^çoi^^ et sopérîenras seai eomplètemeUt soudées ^ taudis que 
4»4)s J1^0 t^r^ltzh: a|.iP^!»ooB ks orojait t8>re8. 

.I# dPficripfi^i|uè M. de Jussiea douoe de VH^Uixmiatit 
«mfUtei9$m différente; cependant, quand on a une idée bien 
«Ifiire du type régulier que Je m'efforce de foire connaître , 
on parvient à y discerner les mêmes parties, et cette facititt 
fuVin a à débrouiller le daos 4e cette faaaîHe, lorsqu'on 
^n»et ks principes que j>zpose, ne nae parait pas la preure 
k moins forte de leur v^ilè. M. de lossiewdit que VHélkâmâ 
a ancalkeprofottfléaientliUabié, la lèTre inferieurrsiaiple , là 
supérieure tripartie, dont les deux lobeeeslérîeurs sont pkoés 
sur le d09 du teke mofen^plus largeet t^ànàliefllé ; flfx éta* 
mnesy dont une stéHie coqfle, spathiforme^ croebue* Il esf 
tf se d'aperceroif que lar lèrre inférieure simple , c'est ta dirsion 
inférieure des trois ^Ttsions calicinaks dont M. Bersoon fait 
sa corï>Ue; ks deux Iriies latéréox de la lèlype supérieure 
tripartie, pk%&ssur ie^^sdulobe moyen , sent ks* deux auirei^ 
diiriskuis calidnales exteraws; k lob#*inoyen pies krge ef 
caoaUculé est kphyllè supérieure du neetakede M.Perso^t^ 
oa mieJox las devx êes dirisions intérieures sondées ensemble' 
et réunies areo les deux divisions externes supérieures; car 
dke ^e4:e lobe moyen p^rte les deux autres sur le âosy oa 
bien cpiH est soudé imns» k face interne des divisions exté* 
lieures, c'est exactement la mêmec^pse* L'étamliie spathi** 
fomoie est la phjUe inférieure du nectaire de M. Persoon. 
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r |i*ffWiMiia a doQO la^nêm^orfaiiiifttioQ ^ffie Ie9 StnlltzUu 
; ^e qui est ^iendigoe de remarque > ee qui frappe daoa II 
comparaison des dèscrîpttons des deux lafans boUDistes que 
nous Tenons de suivre^ c'est que l'un juge analogue aux 
dKTÙions calicinales (piiisl}ii'H en ^t une partie d»- son 
■ectaire), et l'autre regaide comme -une ètamiàe h partie qui 
rteliement est toul à la fois une <éamine et une pfrylle cali- 
cinale; je puis donc en quelque sorte ^ en présentant cette d^^ 
niëre opinion, d'ailleura prouTée par Paoalogie^ fisil^ servir 
en ma foyeur la sagacité de lous lea deoz. L'un » m qQ'9 
manquait une partie au système slaminaire r il lui a rapporté 
cette dimion; Tautrea ryonnu le calice incomplet : if l^ajilfté 
de Ja pièce en litige. Il faut bien que ks deux parties souiidl^ 
è Tairortement soient confondues, la formation decelite pièce 
4ans le Str$mhi a démenti é ce faiL 

Il est dooabien é? ident que dans les Mnsacées Tes étamiasl 
subissent des tcansfornn^ions analogues à celles des Balisiers. 
Ces changemens démontrent : uT que les appendices 4er 
Balisiers sont réeUemenUi«a ét^^nînea, puisque dans U$ 
Mnsacées on eit reconnaît itacore dtsiînotemeni rorigîoe) 
s.* qu'on ne ptot séparer 1^ Balisiers des Bananiers, puisqu'ils 
ont absolument 4a même orgaat|^lion«. Puis donc fo*oo sa 
Vonf^ dans Timpossibitité de tronret un earaeière propre h 
séparer ees deux fiimillea,. je propose de les réunir. 

Je crda que les botanistes adhéreront d'autant plus ftictfe- 
ment èl celle proposition^ qu'elle a pour elle ié suffi-age des 
fins ill4|sUesbotaniatp%|>ioDé, dans ses Fragmens des Classe» 
naturelles, a confondu, sous le.nomde ife/fam^W^^ lesMusa- 
eées et les Balisiers; Adanson les a ég^itaoneol réunis dans sa 
tumilie des Gmfgmbrê^ Ainsi, si ces boUntsies rassemblaient 
cas plantes arant qu'il fbt prouré* que leur organisai^oftélitt 
conforme, à plus forte raison dcTens-nans le faire, pLainteoani 
^ueleursînmitttde çs^{^ufée« . 
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H. de Jvmitu lui-œlaie, iii«pirfr |Mr|^étii!QeM6 sagaeitl 
qui a presgenli uo si grand nombre dedécoaTerles^ dit, dans 
ses obsenratiooa sur la famille des Hatacées » <|ue «ces plantes 
9 sont semblables aux Balisiers par leur port et l'épigjnie de 
» leurs étamioes; elles en diffirent principalement par le 
« nombre des étamines. C'est pourquoi elles constituent un 
». ordre eitrêmemetft Yolski oli une section du même ordre. > 
Puis donc que M. de Jussieu pensait qu'on pourait considérer 
les JKpsaoées comme ne formant qu'une section des Balisiers ^ 
alors même qu'on pensait les étamines^ et par conséquent 
ks enyeloppes florales si différentes ^ assurément il n'aurait 
pasrhésîté de les confondre» s'il eût4té établi que la similitude 
la plus parfaite existait entre lek organes de ces dejix ordies. 
L'immortel auteur des familles naturelles ne les a séparées 
^ae parce que les parties constitutives offraie«t^ surtout dans 
les descriptions, un aspect si singulier et si di^rs» qu'on ne 
ponyait deTiner^uelrésultat 00 obtiçpdrait eQ ramenant toutes 
^s fp/mes insolites à qn type régulier. L'illustre auteur qui a 
eeyofis à des principes fixes Isrm^ode naturelle» pensait bien 
qu'an jour on parrândrait à, trouver la loi commune qui les 
expliqt^eraii toutes, G^ n'était pat lui qui povTait admettre 
définitivement duns la séri^naturelle de si étMnges disparates* 
«La djstInGtIon des parties de la fleur, dit-iU dans ses obser- 
» TatioQs sur les Balisiers» n'est pas facile; leurs formes» le 
» plussouvent'diverses, ont fait varier l'opinion desauteurssqr 
9 lenu non^et leors fonctions. Il faudra donc (»)mparer la 
» plupart des geptes de cette f)imille«ur le vivant» pomr qu4, 
» 4ans tûuss ies crgmes se moMrent identiques-^ fournissent un 
» car^t^e absdiument conforme. » C'est ce qne j'ai esj,ayé de 
fiilre^ et je l'ai fait» je crois^ selon lesTuef de M. de Jussieu; 
oê^ itaîisute aux observations précédentes^ et comme en pré- 
Tûjant^ce qui arriverait i «Cependant la famille rraîment 
a of^IttifUe 4e9 Balliiert est placée %nQ oertilnde entrç lot 
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(Ilà&ftcées et les Orcliiàéee.» H scnlalt/arâiît Àôiîic iï^ue 
ror^nhatkm fbt èbtfèremttit dêtoiféè, qu6 ces tàmltles nS 
pèiiTûîènt être lëpài^écè : c^st abontte? datis son sehs que ite 
donfiraiértette aUSnité, etiboâtrabtdàQstôutësdesaBomatîef 
des étamîneé; que dB rieUdre b réssemBlaiice %i gr^nàù, st 
parfaite entre lés Musaùéeset lésBddànteré,quenoii-seuleiiiénf 
ob laisse ces platleà à côté les Qties'^des aùtx'es, mais qâ*oii eu 
▼îent à les réunir. ^ ï 

H n'ejtdotic pas posjîbfe qu'ôti li^otiVé là tiioîndrc oppo- 
sltloiiâ celte réoûîoiî, et fâ famille des Hrfusâcées, reriftlmaot 
celle des Balisiers j sera feînsî caraclérîsêe : 

Ifî^cs herbacées ou arboresceàt'eà, sôiitèbt couvertes j^èd^ 
les gaînes des pétioles } fedllles alternes ;, engainantes, Coni-^ 
rolutîves, à tierrure médiane produisant des nèrVùrés laté- 
rales paralfélctî-fleurs garnies de spàthe* ; cëlîcc sexpartî , Irote 
tfîrisîons extêriet^rfesSôUTCOt distinctes , îrôîs întérîetires soti-^ 
fent #dne fortne dîfféfedle, sootebt so^déii^ entre elles' é< 
atec les étamîn^s} six ètomincs, ^ont plosieiir* sujettes à 
atortei- et à rcfétîr *fféreiites formes i bYarte Wfêref, trîlô-* 
cataire; mono-poty^spefme^^tyleshnpTe;' stigmate simple w 
dîth^; graines atlathéeà à Tangle întèffnc àes lo^és; pétiV 
perme fkrîùeuz c% dôrné; tmhrfoa îiitraïre, drtbot^ope, 
qnelqncfots entouréid'tine membrane dffstfnctef du pérfsperm^,' 
(fHelius, 1^, lÈrà^n): 

'Feut-êir^Tondra-t-on-dltiser îes tensaééés en deux sections: 
Itf pi*emiètè , comjiîrenant celle à cinq étàmîde^ fôi'tîtes et une 
stê^lte ; la seconde , renfermant celle à dinq iltamines stirHês 
et une fertile. AfsTis ces^ux sectiotfs ûb seront pasdistinguéét 
dîme n^nlère nette, puisque certaines fleurs* du Mt^a oui 
emq êtaniines fertiles,: d*autres une séute àntbérîffere. 

M. R. Btown a'dWî^é lés Drymyrrliizées où Baf^ers 
en deux fanaîHes •: la première, à laquelle il doi^ne Itf noiki'^ 
de Scîtamîûéer/est'carttctérîsée pari'cmbryoti etttotirt d'tfdt" 
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membrane distincte du pérîsperme, (vitellus]; la deuxième, 
^|M^iiaaB(iœç^£raErilte d$8 Gaimées^aft^lSdTêette cette membrane. 
Cette dernière , qui renferme le Canna, le Marantha, le Thalia, 
le Phryniam, et peut-être le Myrosma, n'ayant pas de vitellus^ 
n'a pas de caractère naturel qui la sépare des Musacées , et 
ibit par conséquent rester réunie avec elles. Quant aux 
Scîtaminées de H» R« Browa., kdr orgaoisaiion e$t tellement 
sendblable à celle des Cannées ^ que la présence de la mem- 
brane jqui éotoarë feBAbryôD nepeat sujSiré pour les séparer. 
D'ailleurs, selon Richard, en suivant les déyeloppemens 
successifs de cette partie » on Toît que, bien qu'elle deylenne 
disliacte du. périsperme , elle est formée par lui et n'en est 
<ju^une dépendance. Le caractère lire de sa présence aurais 
a^lors peu d'importance ; on lui accordé encore moins de valeur 
lorsqu'on sail que dans d'autres familles certains genres ea, 
sont pourv,us, tandis que d'autres en, sont privés, et que soii 
existence tient à la présence du périsperme; aiqsi, dans le, 
NyrnDh^a et le Nuphar, une membrane entoure l'embryon.;^ 
elle manque dans le iV^/am^o^ qui n*a pas de périsperme. 

flfaîs Qf s deux, genres appariienfteiit à d'autres familles de, 
la Monoépig^ynîe; je me réserve de parler incessamn^nt des 
Jaunille:» de cette classe, daqs un Alémoire qui fera le cûm«< 
pjépiçnt de.celuî-cl. 



» - 
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NOTE 

SUR LE CTGN£ SAtVÂGE Et LE CYGNE DOH£STIQl]| 
(àVAS GT^KDs n AMAS oiiOB| Tet&miock) ; 

Par ilf. Thém. Lestiboitdois ^ Membre résidante 

(16 AVIIL i8t4.) 

XJBsibiit pîéceé anàtomiqaés que j'ofre à la Soeléti, ap$at« 
tieoQcat au Cygne sauyage'ét au Cygne domestiqué : je ne pensd 
pas que leur piéparation soit âssei soignée pour qii*eUes soieof 
dignes d'être admises parmi les belles pièces dfe sa colfectiOtti^ 
ce» squelettes n'ont point été préparés pour être exposés aui^yeMI 
4es curieux; ihaîs ils pourront peut-être sertir à l'instruction^ 
et au moins ils démontreront combien est utile la poflieb'oo 
d'aoUomie comparée que nous ayons Commencée. En effet, otf 
Ta Toir que des organes importaot présentent des différeott^ 
extraordinaires dans des espèces très-foiçines , ef si ressenn 
Blâmes en appaki»Dce> qu'elles ont étéldtig^mps confondues. 

Le Cygne saurage et le Cygne domestique Ont été regardé! 
long^temps comme deux yariétés de la même espèce ; le pre^ 
mier est VJrm Cygnus de Linné, le deuxième est la rariélé 
B9 Cygnus mansuêtus de Linné. 

Ces deux oiseaux sont encore confondus dans 11EncycIepédi« 
méthodique, où l'on dît que le Cygne domestique a acqtfsd« 
plus grandes dimen^oas par l'état de domesticité , que la sura^ 
bon^ance de nourriture a fait déyelopper un tubercule ckarnii 
nîr U base du bec, dont les couleurs sont ^^tflHirs dififérentes« 

Ces dlBM espèces sont de même réunies ^us fe même ooitt 
4an9 le Tableau iléiiienMiire d'AistoircDatareUelk MU Cufler* 
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. Temmiock les a l>ien décrites et en a fait deaz espèeti 
distifictes : il nomme le Cygne sauyage Jnas Cjrgnus, comme 
Linné» et^na^ clor, comme Gmelio, le Cygne domestique. 

Mous allons ?oir que ces deux espèces sont, en effety- 
extrêmement distinctes. Dans le Cygne sauyage^ le bec est. 
Doir, arec la base couyerte d'une cire jaune 9 qui entoure 
également les yeux; daiPS le Cygne domeMique, au contraire ,.i 
le bec est d'un jaune orangé » ayecTonglet noir, et la cire est^ 
noirâtre. 

Le Cygne sauyage n'a point de tubercule, le Cygne domes«'> 
tique en porte un très^gros sur le front; le premier est plus > 
court, a la queue carrée et les ailes presque égales à la queue; 1 
le second est plus allongé» a la quelle pointue et les ailes plus 
Cpurtes qu'elle. 

II y a encore quelques autres différences ^ mais je ne m'y 
arrête point ; je ne montre pas ces objets» parce qu'on peut 
s'assurer de ces faits flans notre cabinet. Voilà asset de 
caraclères pour séparer ces deux espèces : mais en disséquant 
ees deux oiseaux, on trouye une structure si diyerse, qu'^n a 
lien de s'étonner qu'on ait pu confondre deux êtres organisés 
•i différemment. 

Dans le Cygne domestique» latrachée-^artère pénètre direc- 
tement dans la poitrine par son ouverture supérieure entre 
les deux branches de la fourchette et les clavicules; le sternum 
a une carène très-mince et transparente; nous observons, dans 
Torganisation du Cygne sauvage» des disparités bien frappantes t 
la trachée -artère, arrivée à la partie supérieure de la poi* 
Irise» au lieu d'y entrer directement, passe au-devant d'une 
membrane qui^unit les deuxbranches de la fourchette» s'avance» 
•t entre dans une vaste cavité pratiquée dans le sternum, et 
dont l'orifice esfkojM'la fourchette ; elle pénètre jusqu'au fond 4^ 
la cavité, se recourbe et remonte ensuite vers la fqiirchette : 
celle-ci épriàiye à son tourune modification; les deuxbrancbeij 
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«#i» rtanissaDtf forment na anneau senli-KJràiiIi^, ifii est 
IftTersè par la trachée^artère, laquelle un pen plus haut se 
reoooriie eneore^ et entre dana la poitrine, de sorte qu'elle 
entre dana la caTÎté pectarale , en passant entre fee deui bran- 
dies de la foufcbette et lea deux cla?ienlef ^ cnmtkte dans le 
Cjifne domestique y etnon en s'y introduisant en passant aa- 
dassoua de laburcbette, comme on aurait pn lé croire 
d?abord. 

Ces obserralions nous font sentir combien les coileetioot 
dkmacwiîe qni^ iê.plu» soufent, ne plaisent poîdl aiiï yeox 
et n'excitent pas radmiration- dea curieux , offrent â*àHridu 
pour oeM qui Teot^Mofterateo CmitrMitoire naturelle. 



-^«wuMÉiiiiri* 
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CONCRÉTION 
TRACVÉe DANS LiNTÉRIEUR D'UN ŒVt DE PO OLE j 

Par ^. DusAXEt ,> Memér» réaidant. 

(a nu i8?S.J . 

V-FK trotivc quelquefois des corps étrangers dans l^întérîeuf 
ies œufs; cela il 'arrive sans doute que bien rarement, puis* 
^u'àyaut employé ^ pour riaa pari, au moins vingt mille œuft 
frais, ce n'est qiie le mardi 8 Avril 1823 que j^ai rencontré 
une semblable particularité. 

Je regarde comme bien peu importante la chose en elle- 
même ; mais pui.^qne les journaux des savans ont cru devoir 
relater quelques faits analogues, puisqu'on a cru devoir faire 
iqAtioa d'un crin de cheval trouvé en 1712 dans le blanti 
d*uo œuf, et d'une pierre rencontrée une autre fois dans le 
\aune d'un autre, (corpH évîdemmftnt htraa^rs à la poule ," ef 
qui n'avaient pu être introduits dans l'oviducte que par un 
canal ignoré des inatomistes)) j'ai cru de mon devoir de faire 
connaître^à la Société le fait dont il s'agit; je m'y crois 
d'autant plus obligé, qu'il me paraît, avoir la plus grande 
analogie avec celui rapporté en 174^9 P^^ M. Petit. 

En effet) M. Petit avait trouvé^ dans l'albumen d'un œuf^ 
un corps paraissant organique^ composé de quatre mem- 
bran^qui se recouvraient, et dont la dernière renfermait une 
substance semblable à de l'albumen. On ne dit point de quelle 
couleur était ce corps qui était /iviforme* 

Celui que ^i 'trouvé est réniforme, il avait Id coulei>r et 
la consistance d'un reiUé Placé du côté opposé à la cicatriculef 
41 adhérait au jaune ^ tuais n'entrait point dans ia substance 1 

ti 
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tar je l'en détachai aans le rompre. Cette eoaeredtm eai né-* 
cessaîremeilt recoorerte d'une membrane, puisque je pus Ift 
layer à Teau fraîche et la frotter sans qu'elle se diyisât. L'ayant 
ainsi layée, je l'ai mise dans de l^alcool rectifié pour la coq- 
serrer. Elle a de longueur quatre lr§oes> et de lai^geur^ au 
plus grand des lobes , près de deux lignes et demie. Ârant 
son inmiersion dans Falcool ^ elle ayait une couleur partout 
homogène, mais sans doute quelques légères portions d'albu- 
men n'auront pas été enleyées par le layage ; leur coagulation , 
surtout entre les deux lobes, à donné à la concrétion une 
ressemblance plus grande atec le yiscère dont elle a, comm^ 
je l'ai dit, la forme et la couleur. Vous pourrei en juger, 
Messieurs, par le dépôt que j'en fais; bien entendu que ja 
pense qu'on doit laisser à la Commission d'Histoire naturelle 
la faculté d'en user comme il lui plaira, quand même eUe 
jugerait qu'il yaille mieux en faire i'ouyerture que de la cou** 
seryer telle que j'ai l'honneur de tous l'offrir. • 



* ^ ^ i I mt »i II ^j i i i i < 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRE 

QUI U( ei9S]iS91;I>B6 COQQli.LBS FOSSILES QUI SB TEOVTEKt 
▲ CUCffOVy DifAlVEMSNT D£ SBiHB-ET-Q| SE ; 

Par M. P. St. B&idB , Môinhre cortespondant 

(3 jaitvWr l8â3.) 

Xjb château cie Grig^od M situé {^rès du hameau de ce nom^ 
ft trois lieues et demie au sud- ouest de Versailles, et à huit 
Ikues de Paris 5 dans le département dé Seine-etTQise. Sa 
.position dans un vallon étroit ^ assez profond et arrosé d'ufi 
iaible ruisseau, n*offre paa un aspect bien remarquable seul 
jle rapport de la beauté du site c il a de grandes dépendances^ 
surtout on fort beau pare de pré's d'une lieue de longueur > et 
entièrement entouré de murs. Cette propriété a appartenu 
plusieurs années au maréchal Bessière> : elle fut, dan^ie cpu-^ 
rant de i8îii, mise en Tente par la duches»«9 ^ veure; mais 
l'adjudication en ayant eie vuspenoue, elle lui appartenais! 
encore lorsque je la ylsitai da«8 les premiers jours du mots 
de Mars iSas» 

. C'est dans la partie du parc attenant au ciiâteau que se moa-^ 
trent au.|Qur les diversescouehes d'un terrain calcaire grossier^ 
dont quelques-unes reuferment la grande quantité de Coquilles 
^OMurines fossiles citées à Grignon. Ces couches paraissent , au 
premier abord., à peu près horizontales : j'ai cru remarquer 
cependant qu^'elles avaient une légère Inclinaison vers le noniU 
oueat. Voici leur ordre de superposition , ainsi que la nature 
et, l'épaisseur de chacune d'elles : , 

. !.• Au-dessous de la terre végétale et et la surfaee du soif 
un calcaire teirreux grossier, jaunâtre, assez dur, mais &# 
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désagréfeaol fecilemitiit daos beaucoup de parties : cet^ 
première couche, de i",5 enriroD d'épaisseur ^ renferme une 
grande quantité de Coquilles pétrifiées du genre Cérite^ et dix- 
neuf à Tingt autres genres; 

3.* Un calcarre terreux blanc grisdtre, tendre, fisiite^ ren- 
fermant des Coquilles peti nambreuses et peu yarlées, parmi 
lesquelles se représentent le plus fréquerotnenl la Lucme des 
pierres, (Lucina saxorum): l'épaisseur moyenne de cette concbe 
paraît être d'un mètre environ; 

3.* Un calcaire terreux blanchâtre, à grain fin, tendre, et ne 
renfermant presque pas de Coquilles : Tépaissevr de eeHa 
couche est de o*)5 seolemeiM; 

4*'' Un calcaire grossier ^ jaunâtre, ^enit, sableux même 
et f rès^friable , à tel point qii'il se réduit Aieilement en Uû 
iréritable sable qui est presqu*entièrement caloaire : c'est cetti 
couche , épaisse de 5 à 6*, qui reirferme particulièrement hi 
quantité prodigieuse de Coquilles fossiles dites de Grignoo^ 
recherchéeè surtout pour leur parfaite conserTation ; 

S.^'Uûcaleaire grenu, d'un gris jaunâtre, moins sableux et 
plus solide que le précédent : il renferme peei de CoquHIes, 
et est mêlé à peu près uniformément de grains rerts tout*é>* 
fiiit sembfables à ceux (}ue Toa remarque dans les bancs infé- 
rieurs de k craie : on a pris long-temps ces grains pour delà 
chlorite; inaié Panalyse les a fait reoonnaitre récemment pour 
être du fer silicate arec eau^ Je n'ai tu cette dernfère cosebs 
décottyerte que sur quelques décimètres d'épaisseur. 

Le terrain calcaire de Grignon se rapporte ériéemment k 
la formation de sable et de calcaire grossier éts e»TirOBS de 
Faris : la succession des coudies est la même ; celles inférieures 
i^ont également sableuses et renlèrment d«is les parties feS 
plus basses cette substance yerte analogie à la lerre dt 
Vérone, 4ofht je tfeus de parler. C'est cette même eoudie 
lablotmeufle qu^ l'on trouve daas tes carrières *de Séries^ 
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Meiidoiif Vaugirard, Geatilly^ etc., avec les mêmes espèces 
de Coquilles fossiles qu'à Grignon; eJies y sont tout aussi 
variées^ mais tooias nombreuses peut-être, et surtout moin^ 
hiea cooserrées. Le dépôt particulier de Grignoo, remar- 
quahlo par la prodigieuse aboodance de ces Coquilles, l'est eç 
mâme temps paroe qu'elles y sout presque toujours entières, 
fcîen coaseryées, et qu'elles se détachent très-facilement de 
ia roche ou du sabJe ^ui les entoure : elles sout toutes gêné- 
jrademeot blanches 9 ayant perdu leur substance gélatineuse et 
les couleurs qu'elles dcFâient aToir â l'état virant; maisbeau- 
eotip d'espèces ont conservé leur éclat nacré et leur émail; 
qttelques*»uiies ont même «ncore des bandes colorées enjaune^ 
Ja formaiîoji de calcaire grossier, composée du même 
système de couches calcaires et sablonneuses^ se retroure 
parfaitemeotcariictérisée à des disKances considérables. Sur la 
%Qe qu^elle parcourt, on connaît quelques points où les 
JDdêmes fossiles ae montrent 'presqu'aussi abondamment et 
dans le même état qu'à Grignon : les plus éloignés sont ceui; 

^ de Courta^^on^ en Champagne^ et du comté d'Qattjpshire^ 
CD Angleterre* _ 

' On remarque dans la quatrième condie calcaire et sablon- 

neuse de Grignon , celle où les Coquilles fossiles sont si multi- 
pUéeê, que ces dernières y ont été généralement déposées par 
StseaccessiCi et réguliers , qu'elles n'y sont point mêlées indis* 
IbiGtemeotiqo'autContraire^àmesurequelacoucheaugmeotait 
d'épaisseur, plusieurs espèces de fossiles disparaissaient et 
se 4rouTaient même souvent remplacées par d'autres. Ces 

. observations doivent foire présumer que les dépôts ont eu lieu 

^ lentemeot et dans des eaux tranquilles : il n'y a plus moyen 
de former aucun doute là-dessus, quand on Toit l'état de 

, conaervation parfoit où se trouvent presque toujours ces 
Coqnillea, qui n'ont point souvent perdu leuVs partie^ les plus 
déUe«tes j comme dei lames , d^ pointes 9 etc. 
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Les bancs coquillîers de Grignoo se montrent k dëcoarert i 
l'entrée du parc, Ters le midi, et à deux ou trois cents mètre^ 
seulement de distance du château; ils forment un escarpement 
en cet endroit, où l*on exploite chaque année, à ciel ouTert^ 
une portion de la quatrième couche, celle qui est la plur 
friable , pour sabler les allées des jardins et du parc. Plus loin, 
Ters la gau^^e et vis-à-yis la façade principale du château, on 
a creusé, il y a quelques années , dans la colline^ une grande 
arenue pour dégager la rue de ce côté : c'est dans x^ette partie 
surtout que Ton a rencontré une abondance prodigieuse des 
Coquilles les plus tariées en espèces et les mieux cooserrées. 
Pour s'en procurer encore à présent, il sulOit de détïcheT avec 
la piocha des masses du banc sableux] et coquiliier, ^ui, se 
désagrégeant facilement, laissent aperccToir celles qui soùt 
encore entières. Les jardiniers et autres domestiques du châ- 
teau, qui connaissent maintenant le prix qu^oû y attache ^ les 
Tccueillent avec soin et les vendent aux amateurs à des prit, 
assez éleyés : l'un d'eux, le jardinier des potagers, aréuai 
«urtout Ica «ftpèees les plus belles et les plus rares; il a toutes 
les Bivalves complAtpe • /«att* /*i^n^/*» :^»> a^ ^i>/^w^ i^aw^ g^^ &!«> 
une sorte de goOt, est vraiment admirable pour sa fraicheor; 
11 ne la donnerait pas , dit-il , pour mille francs comptant* * 
Les Coquilles de Grignon ont été figurées et décrites daas 
les tomes i5 et suivans des Annales du Muséum éPHlstom 
vatureUe de Paris, par M. Lamarck, auteur de l'histoire des 
animaux sans Vertèbres. Ce travail' de ce savant professeur 
a fait faire un pas considérable à la conchyliologie, doet 
l'étude avant lui n'avait étèque trop négligée : pour rappt>rter 
» nombreux fossiles aux espèces viyantes, il luiafalla 
idier toutes ces dernières sans aucune exceiption. Il a reconnu 
lé toutes les Coquilles fossiles du banc de Grignon etaotrei 
Bemen& semblables, sont évidemment marines; que très-peu 
6Qtf 'elles Qat des analogues vivans connus, et ^ue celles qui 



Digitized by 



Google 



(^79) 
looisienl de ce denier prifilége paraissent n'habiter jamais 
aos eôtès, et n'exbteot aa contraire qae dans les mers des 
pajs chaads. 

La réoaion la pins complète des Coquilles fossiles tronyées 
à'Grignon^ est celle de M. de France, qui en a recneilU aâ 
moins six cents espèces, dans sa collection à Sceaux : elles 
ont toutes été comprises dans le travail de M. Lamarck ; elles 
sont aussi dessinées sur Télln dans le Recueil yl se Toit à la 
Bibliothèque du Jardin du Roi. 

Je terminerai ce Mémoire, ou plutôt cette Notice, dont 
Tobjet principal était d'indiquer la nature et la constitution 
-géologique du terrain qui renferme le dépôt si remarquable 
des Coquilles fossiles de Grignon, par quelques réflexions 
succinctes sut le but d'utilité que présente aujourd'hui l'étude 
générale de la conchyliologie. C'est depuis peu seulement^ 
dit M. St. Brice, que eette partie de l'histoire naturelle est 
derenue nue véritable science. On peut dire qu'elle doit sa 
création aux travaux du grand Linné : ce célèbre naturaliste 
sut le premier dâ>rouilier le cahos de la coBchyliologie, en 
établissant des genres ou plutôt des fiimifies. A«««« fong-temps 
• «|M-i* i^i»! m*«0M»;u*« c^ntH I* >^oo««st& d'introduire un plus 
grand nombre de genres : de nos jours Denjs-Monfort les a 
peut-être beaucoup trop multipliés. Plus où descend dans 
Tordre des caractères , plus on les trouve variable»; il faut 
donc bien savoir distinguer ceux génériques de ceux qui 
peuvent servir tout au plus pour des subdivisions de genres. 
tM. Lamarck parait avoir-gardé un juste milieu; son système 
-«si celtti adopté généralement aujourd'hui. 
' L'étude de eeUe science peut être considérée maintenant 
comme inhérente à oelle de la géologie t cette dernière n'a fait 
de progrès bien sensibles que depuis qu'on regarde comme 
-l'uti des principaux caractères dlstinctifii des divers triraios, la 
Batuie deS'Mtaifbreasee Coquille» .enfouies daiM le sein de b 
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terre par suite des grandes rérolatioas qui, â difircMil 
époques, OBt totirmeoté QOtre ^lobe. Le béa» ^arail 4t 
HM. Gufier et Brongniart^'sur la géographie nyîûèralegîqiie 
des eoTiroos de Paris, e donné 4a première prenre déoiiife 
4e Tiroportance que peut atoir pour la dtstiudiou de tefri&tts 
d'origines très- différentes , la considératioa des Coquilles 
fossiles qu*ils renferment : c'est ainsi que ces saraosgéelogues 
ont établi la distinction entre les terrains calcaires marins et 
ceui d'eau doâce, qu'on ne connaissait pas autrefois ^ et éont 
la présence des Coquilles fluriattles détermine stirtoat Tori- 
gine. Depuis lors on s^est conTaincu plus que jamais de f Isih 
portance des caractères «oologiquesdans l'étude de Jagéo/ogisu 
Des obseryations multipliées ont fait voir que les tertaln^^ 
iTÎdemmentde même formation , pour lesquels eo&ocHrdeBt 
toutes les circonstances mînéralogiques » telles qufe la nieitiire 
des roches^ leur structure en grand, leur ordre reeomiu ie 
supepposîtioa, les espèces de minéraux qui les aocompagnentf 
etc., présentent presque toujours en outre une analogie cons- 
tante d^s les corps organisés fossjlf^ qu'ils renfern^vt :eii 
n'a donc pui'^mpêcher de regarder cette analogie >, «quand elle 
existe entre deux tod^^în^jûin^ Ai^uxei^-^'^*^ ^«>^ lu^RA-oièo* 
éloignés l'un de l'eutre, comme étant réciproquement à eHa 
seule une preuve dédsire que ces terrains sont de formaiioiis 
contemporaines. Quelquefois, quand on veut rapporter un M^ 
rain à un antre, les caractères minéralo|;iqttes di^araiesent 
presqu'entièrement; la position géogno^ique est tris-doii- 
teuse : on peut encore alors aiFoir recours avec ooàfoaee an 
caractère tiré de la comparaison des Ciorps organisés fossile» tj 
et regarder l'anelogie de ces derniers comme ptoutaât éfH» 
demment la même époque de fonnation. 
. Ainsi, pour acquérir n^aintenant de no«TeUes coaBidssaneas 
en géotqgie^ il est nécessaire de satoîrdisilîofuer e?«at fettt 
k grand njMidbre de Coqoilii^lbsiiteael «mes dttifis da 
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iotps organisés qui se rencontrent dans les dlters terrains,' 
pttîs^^ p^t se présenter firéqnemment des cas où Ton n*ait 
plas que le seul caractère zoologique dont on puisse fiiire 
usage comme terme dédsif de comparaison. On ne saurait 
d'ailleurs bien connaître les Coquilles fossiles et les déter^ 
nlaer, ({u'ati tnoyen de leur rapprochement arec celles con« 
Dues à Tétat Imitant. La eonnaissance des unes et des autres est 
doac au^si essentiellement nécessaire, et Ton voitu^te dans 
Vhm actuel de fa science , l'étude générale de la conchyliologie 
t8t de? enue , pour ainsi dire i indispensable pour ie géologue* 
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NOTICE 

SVm Q1IBI.QUCS BSFECE» ISTOUTELUS DE MOKLVSQiniS F088UK9| 
DU DEPÀETEMEKT DE LA CHAEBHTE-INFÉEIEVAE ; 

Par M. C. p'OABiGirr, Membre correspondant* 

(i.tf AOUT i8a3.) 

Ije département de là Gharente-Ioférieure possède uo grand 
nombre de dépouilles fossiles d'animaux InTertébiès marins; 
Tobservateur en découvre sur tous ses points, même jusque 
dans les couches de roche calcaire sur lesquelles La Kochellô 
est assise , et l'intérieur des murailles de chacune des construc- 
tions qui composent cette ville, recèle des séries d'êtrei 
autrefois organisés. 

Je me bornerai, dans cette Notice, à décrire celles des 
Coquine» £o«aII#>s qui appartiennent à la famille des CàVûMcé^ 
de CuTier, et entr*autres celles qui, par la forme de leur tes), 
la longueur et les diverses directions de leurs crochets oa 
natèces, semblent se rapprocher des sous -genres Isocarde et 
Dicérate du même auteur : la plupart sont inédites et me 
paraissent nouvelles. 

Les Cames , les Isocarde^ et les Dicérates doivent être très- 
voisines les unes des autres 9 et il me paraît surtout très-facile 
de s'y méprendre et de les^confondre , lorsqu'on ne peut les 
observer que fossiles^ parce qu'alors les caractères pris de 
l'intérieur de la Coquille sont rarement visibles ou recon- 
naissables. 

1$ disposition et la forme des diverses parties qui compo- 
sent la <:harnière) de même que te nombre des impressions 
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moscolaires, me semblent deroîr être la base des difisions 
par famîllea et çeores, pour les Acéphales testacès, dont oq 
ne. coDoait pas l'animal. 

Il £iodra pourtant se borner aux caractères extérieurs, 
lorsque ceux qui pourraient être pris de l'intérieur de la 
Caquille n'auront étéapparens sur aucun de| indifidus obserrés» 

Je sulTrai » dans la classification de ces fossiles , la méthode 
de-CoTiec Cependant plusieurs espèces paraissent nécessiter 
la formation d'un nouveau genre, que Je nommerai Caprine, 
Cûfïï'ina, et que je soumets à l'examen des zoologistes. 

En tête de chaque genre ou sous-genre |e rappellerai les 
fiîncipaux caractères qui leur ont été assignés par dirers 
auteurs, afin d'éviter les répétitions dans la description de 
chaque espèce. 

Les Coquilles décrites ci-après sont : 

N.* 1. CjHb suborbiculaire, d'Orb.^ analogue aui^ Camet 

gryphoîde et en éperon de Iiamarck, N.** 3 et a5, 

Encycl., pi. 197, fig. 3— A et 5— A- 
M,' a. l^TniiiB transverse, Lam., N.* 4» Aon. Mas., 10, 

pi. 4vo^ »•!»« 9», Ae,. e 4, A'ssiie qui lui est analogue. 
N.* 3. IsoGAinydicérate,Tar.A,d*Orb,, (pi. i,flg. i,aet5). 



N.- 4, 


— — var. B, 


— 


(pl.i,fig.4ct5}. 


N.* 5. 


— — var.C, 


— 




».• 6. 


— — Tar.D, 


— 


(pl.i,fig.6,7el8). 


».• 7. 


-^ orthocère, 


— 


(pl.a,fig.i,aet3). 


».• 8. 


— courte, 


— 


(pl.2,fig.4,5et6). 


N.- 9* 


— striée. 


— 


(pl.a,fig.7,8et9), ^ 


N.- la. 


— hémicarde. 


— 


(pL2,fig.Jo,iietia)« 


N.- 10. 


— transverse, 


— 




».• II. 


— arrondie , 


m^ 




N.* i5. CiLFJ|anBopposée,yar.A, 





(pl.3,fig.i,aet5J, . 


W.M4. 


— — rar.B, 





(pl.3,fir4cl5). ' 


ÏI-M5* 


-* voisine. 


— 


' 
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Genre Cm, Chôma, Lin., Bfog., Car.| Lam. 
Cttroetères du genre, — «Coquffle bitalre, fixée » iDe^ûi* 
» Tal?e, irrégulière, écailleuse ou épioeuse; sommets trè9« 
• ioégaaz, recourbés en dedans, fun des deux seulement en 
» saillie à la base de la coquille; charnière à une seule âeÉâ 
» eardinale, épaisse, oblique, comme caHeOse» sobcrénelëé 
» ou sillonnée, s*articulant dans une fbssette de fa Tsâve 
» opposée ; deux impressions musculaires evet ebaque îralf e/ 
a distantes, latérales; ligament extérieur enfoncé; càfiU 
» intérieure unique. » ' ' 

Caxb suborbiculaîre, Chwna suborbicuUata, d'Orb. 

Elle a quelques rapports de ressemblance ayec les Cames ea 
éperon et grjpboïde de Lamarck , N.** 3 et a5 , Encycl. mét,^ 
pK 197, fig. a — A et 3 — A. Ses principaux caractères sont: 
▼alfc inférieure demi-sphërique , la supérieure très-bombée, 
mais un peu déprimée dans son milieu ; les deux^alves armées 
de crêtes transrersales (excepté le point par lequel rinférieure 
était ûxkfi)f presque redressées, tranchantes, et assez distantes 
Tune deYauuu»^, airec les bord s comme rpu_5es.et lacérés; ofl 
y Toit ça et là de petites lames saillantes, creusées en gout- 
tière en dessous; Tintervalle compris entre chaque crête est 
rempli par des lignes obliques sans symétrie ; rintérîeur de 
la coquille, excepté remplacement des attaches musculaires^ 
est couyert de petits pores à peine visibles à Toeil nu* 

Un seul individu a été trouvé ^ la pointe de St. Hilaîre, 
dans une rocbe siticéo-calcaire , dont presque toute Tiled^Aiz 
est formée, et à peu près à la ligi^e des marées hautes des syzlgles. 
Genre ÉiBÉaiE, Etheria, Lam. 

Cttractères du genre. — « Coquille bivalve, fixée, îrrégultère, 
> i^équivalve ; sommets courts,, comme enfoncés dans la kase 
» des vaW^s; charnière sans dents, ondée , subsinuée^ iné^le; 
» deux impreuions musculaires sur chaque valve, diftaptesi 
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» latërales» obIoiigtteft;Ugameotexlérkflr tortueux, pénétrant 

I eopactie da&sla CoquiUe. Cavité Inlérleure non intevrompue.» 

ÉnÉKiB ^^QSf^rse, EtheriiLfransversa» Lam. 

Outre le» caractères génériques ci-^sSu s indiqués et qu^ette 
réi»it presque tous ^ cette Coquille est ovale , oblique , befssue 
et épaisse; ses sommets sont inégaux; la.cbamièrc est ondée 
ioégalement, et il ûe paraît poini de callosité à la base de la 
CoqoHIe. ^ 

le Taî tro«Tèe à la pohtie de Kechtgnard, fle d^Aîx, ao 
Mme niyeau que la Came suborbfcuiatre ; elle me paraît être 
l^aaftlogue fossile de l'Éthérîe t^ns verse de Lamarck^ N.* 4f 
figw^ Ado. Mus., lo, p. 4oÔ, tab. 5», flg.' 5 et 4^ 
Genre Isocarde, Isocardia, Lam. 

Caractères du genre. — «Coquille bivalve, libre, subéquî- 
» valve, cordiforme, ventrue;* sommets coniques, écartés, 
» divergens, roulés en spirales sur un seul plan et d'im seul 
» côté; cbarnière composée de deux dents cardinales aplaties^ 
» întrantes , dont Tune se courbe et s'enfonce sous le crochet; 
» et d'une dent latérale allongée, située sous le cora»J«t J lîga- 
1» inf:ii\ cA.«.c&icua fuutcua »»-«•« liuic , ueux împressions muscu' 
» laires sûr chaque valve. Cavité interne simple. » 

Isociai>B dic<Brate., Isocardia dicerata, d'Orb. 
(Voyez ^\, !.'•) 

Cette espèce diffère essentiellement de Tlsocarde arîétine 
fle Lamarck, N.* a; la variété A est cordiforme, très-ventrae^^ 
lisse, avec quelques impresjsions transverses, qui sont de? 
lignes d'accroissement; il existe en avant et en arrière un 
sillon longitudinal sur chaque valve, celui du côté postérieur 
est plus profond que celui du côté antérieur; sommets très-f 
écartés , formant un tour de spire entier avec Je corps de la 
Coquille compâris, et se roujant de dedans en dehors. (F^J^^ 
pl. i,fig. 1, aetS). , : 

La variété By dont Je n'ai encore trouvé, qu<s des Ta|ve# 
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emparées « de diff&re delà fariété A qu'en ce que sa Coquille esi 
moins bombée ^ qu'elle est plus-aHoogée^^que les eommete 
sont beaucoup plus élefés» pliis écartés ^ et les crochcM plos 
diyergens. (Fojez pi. i, fi{;. 4 ^^ ^)* ^^^ ^^^^ Tarîétéa se ren- 
contrent à Nieul^ aux Minimes et à Angouiin, dans larodM 
dite calcaire du Jurai : 

La variété G est de l'île d'Aix; elle est encore,plus aUoo^ 
que les précédentes , les crochets sont plus droits et no (otoMïi 
\>as arec la ralfe dont ils dépendent uo tour de spire entier. 

La Tariété I>y dont j'aurais fait Ie4jp6 de l'eipéce &î elle 
n'eût pas été la j)lus rare, est celle qui^ pai* Técarteioeat de 
ses sommets et la manière dont ils sont contournés ^ a te p((is 
de ressemblance areclaDicérale ariétine^ figurée Ann. Mus.)6f 
pi 55, p. 399; elle à été trouvée aux enyironsde Donipitrre^ 
dans le canal. (Voyez pi. 1, ^. 6, 7 et %)* 

On reùcontre communément à la pointe de Recbignara, lie 
d'Aix, des Tahes isolées des diyèrses variétés d'Isocarde; 
elles sont fepids soiivent dépourvues de leur Coquille en tooi 
ou en partie. Il est à remarquer que dans les différens iieozoïi 
gisent les^socatQestn^.^,,*^,^ ^„^ ^,>^?^^,» à*^ tn-RoiAe/fe^ 
elles sont toujours au même niveau , c'est-à-dire, à quelfoei 
pieds au-dessus du maximum des hautes mers/ 

IsoGARDE ôrtliocère , tsocardia orihocera, d'Orbe 
(Voyez pi. 2 , fig. i , *k et "S). 

Celte Coquille a été indiquée par erreur sous le notnib 
Dicéràte orthocère par Lamarck, Ann. Mus.^ 6, p. 3oa. 
J'ai cru devoir la replacer dans le genre doAt efle fait partie, 
mais je lui ai conservé son noin spécifique, et l^ai nommée 
Isocarde oi'tbocère. Elle e^t petite, cordiforme, lisse, bombée; 
la valve droite est plus grande que la valve gauche ; les sao^", 
islets subissent la mêoâe inégalité; cefui de la ^îve droite est 
plu'sl%ng et plus élevé que celui de la valv^ gaSche; lesçro' 
tïhets sont très-légèrement courbes ^^ de den^re en derant #1 
de dedais en dtbbrs< ' ^ 



Digitized by 



Google 



. l^ noyau de cette espèce se troure à la poiote de TÉpipei' 
Iled'Aix^ ao-des9tts des niveauxdespb]3 hautes marée»; ïï^st 
absolament le même que celui qui se rencoutre aux environs 
dé Bordeaux. 

IsoGAADB courte i Isocttrdiû irevis^ d'Orb. 
. (Vçyez pi. 2, Ôg. 4î 5 et 6). 

Cette Coquille ne diffère de la précédente qu'en ce qu'elle 
est moins large^^iie ses senmets sont plus courts, moîa» 
courbés, et ne dîrergeàt point de dedans en dehors; peut-être 
n'en est-elle qû'un« taaété«.On la troure a» même lieu et à 
la pointé du Ghé. ^ . .^ ' 

^IsoGA&DE striée , Isocardia siriala, d^rbi 
(Voyez pr. a, fig. 7 , S et. 9). 

Elle a quelque ressemblance de forme avec celle (jgurce 
par Boiirguet, pi. 21, fig. lasw; mais la nôtre est finement el 
profondément striée , ce qui n'a pas lieu dans celle de fiour* 
guet » à laquelle on ne voit quequelques l^fnes d'accroissement ; 
elle est bombée, cordîforme et un peu transverse; la Taire 
^oileeal le plus soureot un peu plus grande «*>• 1* ràlve 
çMuvi»».y xv»a oviuMKw» evuv vuui,uutues coQime ccux de i^Iso^ 
cardia cao, Lam., N.* 1, seulement celui du côté droit est 
•ourent un p«u pluséFevé. ..r\ 

Cette jolie Isooerde se troure à Chatesaillon , à la base 
d'une couche très f. épaisse de roche argilo- calcaire bleue en 
décomposition , et au nireau des basses marées ordinaires de 
mortes eaux. 

IsociftM transrerse , ïsocatdia transvétsa^ d*Oth. 

Cette Coquille, qui parrientsouretit àde très^gràùdesdimen* 
•ions, conaparativement aux espèces congénères, et jusqu'à 
n^uf pouces de longiieûr sur six pouces de jarjgeur, e^t trè^" 
poiûmune à^Ângoulins, à la pointe du Ché, dans le r'^dî>*^ 
supérieur du Jura, en décomposition , et à Chatesi>**llon., dans 
la roche argilo -caloaire bleue. Vue de côté ei en desana, sa 
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jbrflie eitérfeure rappelé ctlk de èerti^iKf arcliei dotit Ici 
Datècii9 ee sont pas écartées; rue en de?aot, eHe a l'aspect de 
h figai*e y y pi. 9, de moo Isoearde striée; ses crodwte soot 
cependant un peu moins prononcés et moins salllans, et 1^ 
Talres sont égales* Sa surface ost légèrement sillonnée par des 
stries fines f serrées et peaproteides, qui descendent ob^- 
qoement des crochets aux bords des Talfe»^ ^ sont (particu^ 
Ijèf^emaot à la partie postérieiire) coupées par dee !%«• 
d*accroi9semenli 

Vt^-^f^n&é âtt. cette Isoearde a ^ sur le riiîkieu de cbaqat 
taire , une espèce de goitf tiè|t^ presque pe^pepdlcuiaire à ê#a 
grand dimètre. *^ 

IsocAiBE arrondie 5 Is^cmrdl^ retéêndèta, d*Ort>. 
Coquille cordîforme 9 subglobuleuse , à Talves presqu^égale^ 
tH unies à Textérieur; cro(^le presque roulés sur eux<*mêmef 
et pou prononcés au-dehors» 

Elle se trouTC à Fouras étalée i*iit, dansbtroqb« sillcio« 
calcaire crayeuse* 

La Coi|itiiu Û2w^e pi. a, fig. lO, it et is, so«s le wff 
d'Isocarde hémicarde, me parait aTôir quelques rapponr afe^ 
les Isocardes; mais comme elle en e aussi beaucoup ^vec tes 
Hémicardes , et que je n'ai pas encore pu Toi^ s» charoière , )s 
m'abstiendrai d*en parler, et me boru^at à en donner us 
desttn sous pfasteura faces, afin qu'on puisse décidera qa^ 
fenre elle a^ipartient. ' « 

On la trouve à Loix, île de Ré. 

Il n'a pas eoiHN^ été déeoatert de Dioeratea^ j^opremeat 
jdltj^^dan^ ce département. 

Genre CapmSK, Caprlna, d*Orb» '^ 

C^^^^' ^a^0nr«.-r- a Coquille biralte, lifore^ subélp}-' 

» yaiW^ cordilorme, ventrue;, sommets coniqJK, écar^# 

• proloflf^ crochets rootés en spirale surdeii) plans eppoeé^^ 

a e^dterantè kvahre faud|ê^«teniirière4iÎTalf*odroke; 
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$ dîMtli^ f . * é . . • i . itùt Itàftenrions umcnldircs & ctia(j[tt« 
» tuttè'^ i^liie^efB ààù9 de petites cantè%^ Tane à k partM 
* aM6rie<ir« et inférieure, l'Autre à la {Wirtie supérieure et 
» ponérieore de la )odo(Iod des raftes t qudcjfuefo'b' ces éarltês 
9 MBt eùmmé dhisèer par deaF portions de moselés qiiî ont 
> ^â»sé à-l'étut teslacèi • 

l» etfflté' pri)Mipale de ebaque tahre est Éiti^iée par Huo 
ehisefi fnnrsyersaie ett deiit)»logé» oboiifbes^, iàégales èa 
dlotiièifé et eD fongûeur^ doirt fessoiDoiets répondent aux 
eilrémttès dos ctoehets* 6«tte elofsoa est ech^tietWùi sa basé ^ 
de âUiQièreqtte cefli^ d'of^é talte ne" se rètiàit pas â cène da 
Va^M^e^ et Qu'elles laissent estre elles oif espace vide pour logê^ 
Ire^s de FafDJmalvdont trai!fetiibKablemeG(t dés appendices 
ont occupé ces grandes loges. L'atttè'rië^e et supérieure est 
Id'plvs htge et la plus longue * â^ia tafte droite ^ t*^est Tinterse - 
àfaviliregauchei ^ 

CArKtSTB Opposée; Caprhfta àdveirsH, iar* Êtit d'Orfi* 
(Kôyé^fl 3, fig. I, 2 et 5). \ ' 

^itecorfi^s de ta Coqfiîtie dé Ta tàr. A est pordifortn^i tçotrU «i 
lUie ùkKiMi^m, ec lOBgftuàtutiienicut^'ies sommets» qui depuis 
leur oi4^ne dimhiruent d'une maliiére assez égaté, se roulent 
tû spirale dé éAùn ta dedans ; le crocb'et dé fa Taire gaucho 
eérplossalffaDt, motifs serré et s'écarte unj^eude la CoquiJIeà 
,H est tourné en clévanti cft roii f compte trois tours de spire) 
céYélde làTaifé droite si ^ule sur lui-même, se toOcbe put 
tous tés polùts do pourtour^' n^a que deux tours d^ spire^ et 
cit toitriié tn arriére; là cloiéèn (fresque transr^sale ou légé-^ 
reihèfnt oMrquede riôtéffèor de la Coquille ^ e^i 4pûbie ^ épi^isso 
et persistatQie| il eifste uoe tnàrge ou petit bourrelet au limbe 
de <|^^oe faite qui, plir sa réunion ayeéf celui de la Talrd 
oi»p«séov (im^ ntît Wotdure aux points de leur réunion^ 

Botre les poinlts de TÉpiné et celle de St« Éîlaire, de même ' 
9tt'4 celirdêCettdepOB*'^ île d'AIx, et à Fourai/on obserr# 
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âç5 iconcbes cle grès fei^rtfère s(^f«Qt liéoompQsé et M£é^téi 
superposées. ^a f/tès cUorit«ux ou à la roch^ siticéoHïMcsiu» 
crayeuse, *e,l ^îtjiéj^^à, c|^«l^ues toises ao - dessus de;», phi». 
bautes mers.C'est dans o«tte couobe qqe rpn rencontre «ssez. 
^éqaeiiiiiieitt des Talvê^ isoJ^, ou des portîoQS fb yalye d«> 
cette siog^lière CoquiHe. Uo seul individu presqii^e jmAi^t j . 
a ét^re^cueilli; Jll«.^jr, colonel d i^ gin ie^^a est ^ssftjs^fiiiiiii'. 

Ç*est sur cette l)^l« et précieuse iGof uille, et pi«#f lttl|c>9-«- 
lîèremetit sijr Teuipreînte qu^ette^ayait l(^s<^ sur le-^rés^ qn^, 
î'tfl prisje fiiçoquls sur lequel mpo 61s a fait le dessji ci^foiiit.y 
(firg. I, a et 3,. pi, §), çt que j'en çiitcaoéles^CartçtJat^rt ;.-/ : 

JLes indi^dus de cette espèce soi}t-prc$que tqù)0ms colo^ési : 
par le fer eu teinte ochracé^^^t soiU h plus loui^eot i$9<{«HiT' 
tçrts d'orbicules i^alcédonieuses. - . ;, » 

Avant ,d^ coonaHre )es dei^ ralf^s de cette CaquiJHfr^.'el ' 
Simout avant d*avoîr vu Peœpreinte «te FiadÎTidju dont U C5t: 
ici question , |e pencbais à croire que et devait êtte une grande 
gryphitê 4e fa division des Cloisonnées^ dont on trouve plu- 
sieurs petites espèces avec, leur valve supérieure à rilQjd'Aiz, 
à*Fouras etâ Angaatf»»-^3âiiii._aya*i« »«» -Jtt^yviu i.iimîDwyu en^-' 
preimes des'djeux espèces qii« je décris, et par des valves 
' droites et gaiicb^s, flu'il est aî^é de distiogyèr lorsqu'on Ifs i^, 
une fois observées j^ il ne m'e*t jjlus resté^de doutes, et j'ai, 
.cru devoir eb* fqrmei'prpvîsoîremcnt un genre. 

'La Caprine opposée» yar. B'^ [voymz^h 3, fig. 4 et 5), ne 
défère de la var. A qu'en ce qu# le prem|ex louj de spire 
dlÉrs crocbets est beaucoup plus renflé, plus detacbé, et plus 
saillant^ ce' au^ fait paraître I^ dernier tour très -mince et 
disproportionné; la valve gauche inonfre qualrejoi^s de spire , 
Çt la drpttc trois ;^o« ne remarque, point dé nVa%ç ov\ de 
b^yUrrfelet à Ja* reunjon des de^ix valyeê, el ellç eM fo général* 
plus gràbde d3n§ tpoles ^es.prop'^rtions. ;' , 

On^lç^trouye dâd^ la même coucb^.de .gfès gne la t^. jà. 
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«iaosA(.àiii(leMtOii»MtflbiC'de*la4MË^> tfeôa t^4ii«|:^'hr «l'aile 
liol'lb â'Jéa, dftn8la.iiHA«ffiMdéo'-t»iG»ii&iCi)pjetis«i - : < 

. Cette .'espèce gtganUsqiifi! lest <)êÉi;^MiâtHibâM!M'>mèiof 
épaisse ^œ fa pFécéd^nte, âtLSkftaM-ia^a^Miilkf^^ij^ltif 
large f et e& la considérao^^Jace, elle est presque circuli^re. 
Je n'ai pu la trouyer qu-'iocomplèt^l il en existe de^ empreintes 
ûe trente à;trente-^^t pôtiws de diamètre .Elle est cordiforme; 
kiest^qtûedt trè«rép^^ paràttaVQiréliipiiBSipft l^e 5 l^iJeilit 
«QQcbetav^Qi^és ^q^seoatfpjlosés, «Q^oit é^itsr$I9iklis^jenrait)és 
uir;^H»%(a)e4^ tfdbér^DSidaPS to)i# lia» pmté cfe lolsfâiney 

à l'extérieur que par une \lgÊL0 $^t^}^ tf^ûàmm^ lsTt>lol>e; 
le Ofocl>et de la yalye gauclje q'^ç^t qppareqj ,qu>a^fa.nt^ 
et.cielui delaralTe droite ^-o^ l'esj; biea diaiinçtpp^eni qyr'ea 
^ièrif : I^ oiaison iAterpe^es^abs^luipept simple», {rfp$Y<|r-» 
eald| ^)încef et setrouve,détruite^daf|g.laDl^partdGsindlvj4<^^ 
les petites loges qui donnaient insertion aii;( qajtiêcle^^sont 
presque triangulaires; il existe aucun bçorrelet au kfr(i^4es 
fâîvesy^ci ^ur wiui de rèuuiou n'est marqué que par uheî 
jigne 6ù uoé petite scissure i nous en donnerons un dessin d^ 
^ue riôus pourrons la trouver entière V-pe'ul^re n'est-elle 
qu'une seconde îrarîété ^e la Gapribe opposée. '' - 

Celte belle et gigantesque Coquille est très-commune clan» 
Tanse de la crois de l'île d'Aix; elle est engagée dans une 
roche silicéo- calcaire crayeu^^ très- dure ^ dont les strates 
occupent ik peu près le mKieu entre le ^ivean des marée^ 
basses de tires eaux et celui de la surface du sol supérieur,' 
c'est-à-dire , on peu^ au-dessous de la ligne des marées hautes . 
moyennes des syzigles* ^ 

La 3ure^ et la téfnacité de la roche font éprourer de grandes 

difficultés , et la presque impossibilité de les obtenir entières 

' tt dégagéeidesencrelllemens j ce n'eftguères que par l'examett 
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^4é% enïprèinfea ^ai resleat à décoifrert/lorsqne le ^ 
meot émmetf j*aotidn dvs sèiè iratias^ de h iMVii^re citieè 
gàz atmosphériques O0I uié ttpéipartiè des eouchfts hotbon-' 
taies, et:^ue k CoquiUe et son nojau Se trotiteiA d£traîtS| 
^u'Oo paU bieB juger de set dhoOisioDs etde^s» fonaté 



UfUCXTlOn DUS BUKCHBi; 

Yl. i.^ Ag« 1, stm 5, nojau d'bocarde Altérâtes tar. A, va 

imr-dA^aiitf par- derrière et d^ ^ofll; ûg. 4 ét^ tdfi 

wga^che de la i^me espèce, yaft Bffée p4^-déNntey»iH 

derrière ; fig. â, 7 et 8 ^ taire piucli%'de la tar» !►, t|èf«P*. 

. deraot^ par-^érrière ^ de eôlè. 

f I. 3, fig. 1, Ji et 3, Isocàrde orthocère, rue par-defaût,paH 

' derrière et de profil; ù^, 4? ^ et 6^ Isôcarde cotirtè^tutf 

"des irèh côtéà; flg. 7, 8 et'^, Isocarde striée; t^. to,ii 

/f «i xfl , isocarde heisîcirde, aussi ivtt pâr-devaut^ pat-te- 

^îère cl de côté. 

tl,3, fig* ijSeiS, C:aprÎQepppbséè«.^ft>>. A^ tjip par-^ciant, 
par-derrière et une valye droîle séparée; 6g. 4 •'t 5, n\n 
ym e k ft. d'^p« Caprine opposée , ?af. 6 9 Tue par-defaot ^ 
par-derrière I et ayant trois pieds quatre Pouces de dére* 
loppemeot. • ... * 
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IttSCRirnON D'UN AQUEDUC KOlttMl* 2 

(7 MA&8 i8a5.) 

I/â peiree Tttte, oà pluftAtie tîHogô de inyncs, w troure fur 
Ift riT« droHe 4e ta Loire, et^s«i^ tia eâ^te; on dit que dans le> 
#empa:recuié» elle te trouyab sur une élëratioo que Ton roU & 
im qkiart de iieoe dsins les Urres ^ Tere F ouest. 

Le «bateau de layn^eft »ftt ati haut de la côte , il araft k tiM 

:Ae datbé-fairie qui f«t éirîgë^ ifig par Louis i:in , et paràtt 

«r&^^iocm. Après l*avotr Tisité, les habitant n3*errga;èrent 4 

«UfËT >tlr \é% ai^nes qnî ^e^froUTent dianà la ptaine, ^ers te 

»ord. A petden^afi^j^ tnëroUé dix ftoiniites ^ que fe v'^^^f^^ p'** 

tende^B ài<êÉie«t maïs au premier aspect. Je jug^eaî que cb 

n^était point des arènes , les coostructîous que j'aperceTaîs 

éiaAt placées sur «ne seule ligne d<6îte : en approchante 

yuamiiiai alilefil1reBiei»t ees ruines composées de \iï\\tT% et 

ieiq«iefq«esaread»«^«l je pensai >qu'ettes étaient lès restes d'un 

mqueduc; j'^èn Tua^envalnim lorstqu^un Y\e^x ptkysan ma dit 

qmtl j aitait autrefois au haut de ia côte nne.très-férte fontaine 

Sont o« eehnait eoicoré la[ place , e4 qui a été comblée; que , 

depuitôe umf%^ six aMnes petites fontaines ont paru en divers 

eaMroile/Iia rupture de lebt :|K|ueclue a donné naissance à un 

■uniié eH éQ éta^ig iers le nord, ce qui a mini ie terrain , de 

aâirte^etoiiB les ptMer^ldonnelit vérè ce eÀté. 

Ott^^eitoltla fdai^ qoe^ èinifiiàiHi^-Mk |)i1îers; ^1 y en à 
quaranteniQ encore debout^ dix é^tkl «fin iié Ydit qae fa base, et 
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(394) 
«inq entre les autres, dont les fondations sont au nlreau ip 
terre. Il y a huit arcades presqu'entières ; la partie qui remonte 
Ters la source est pre9qu*entièremeotrent«rséej| ^«cause de 
Tétang qui se tr oute du côté du nord. Chaque arcade avait trois 
mètres d*ooTerture et neuf mètres de hauteur dans ia partie 
basse ; chaque pilier deux mètres earcésà ia base , et seulement 
on mètre d'épaisseur à la naissance des cintres. 

leparcment cxtérierur de ia construction est fait arec des 
petites pierres blanches de dix- sept centîmèlres carrés sur 
trente-trois centimètres de longueur; beaucoup de ces pierres 
^ont dégradées , tandis que le ciment 4ui les retient est d'uae 
.dureté extraordinaire : larCQiietfuc|ioi^>entre les parèmens ^ 
celle ifitc opus i^certum, décrite jpar Vitrure. A la naîssanoede 
l'assise des arcade^, sq tronveof .des briques .longues., et pea 
.épaisse entre chaque pierre dux^^paremeae des faees d'un côté 
i€t de l>utre,^t se coqtinu^st 4e Jfli même, fapôti éam tout le 
jcurtour du cintre; mais Tétat^de dégradation dans: lequeJ se 
.trouve cet ouvrage ne.m'a pa» fennia de juger de r.épaisôéur 
qu'avaient les arc^def à i^r.plef, et encore moins ^e qtielU 
manière les t:aux étaient co,nduitçs> le dessus étant entière!- 
ment détruit. , . , . > , - Vi 

les cuJlîvaieors djes. environs tifenvenc en. fouillant, àdeni 
et trots mèues de profondeur, des tugi^auxen tetré cuite qnî 
se dirigent vprs la Loire, et priocipalemeiit vers le prieui^ 
dont je parlerai plu^ bas. Oo n'a t^asencone.dépouvert de 
médailles; je suj^s^ qu'elles jént sous les eaox.da.niaraîs 
que l'on çowmence à défricher^ et que les trouiratlle» se feifeont 
dans que^l^u^a années , lorsqu'il sera enltèrément desaédiét. 
I ..^^ joins à^pette dea^flptionriqneiquea desains dâtaillés des 
arcade» etpiKers de l'fiquediJiGf^ieftd'nQe lapi^ >a«li^|[«« k{émm 
mèche? , trouvée à Eujnesavee d'|iu|i{e##jusiessbffisés«ilef|e9aè4i 
celle lai^p^t, qjuJest.entjBrjre c^?wwpiie},ilyiifaild«»&fl«m>o* 
ip Tildes 4%xifi \%fiT][%f\m fiHf^. . ;. . : , h j ..no au ola: :n.:;) 
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h. one aeroi-liett^âft l'«iiu«l»e donl ja mn» de p^ler, prè» 
desbordsde la Loire, dans un ancien prieuré qui est aujourd'hui 
un. maison de campagne appelée Beéle^ru^ se trouvent Us 
restes d'un bâtiment qui semble ayoir s.rvi de forteresse. Il a 
dû être o<m|truil par 1^ Romains , attendu que les pierres ont 
les mêmes dimensions que toutes celles employées par eux à 
ces sortes de constrin>tions. Le ciment est aussi l'è«-««°"- 
naissable; la construction est d'ailleurs semblable à celle de 

"Tàqueduc. , ■ .• ii.„. 

' On Toit encore actuellement l'emplacement de quatre salle? . 

la première, dont on ne voit que les fondations, a neuf mètres 

deiongueur sur neuf mètres de largeur; la seconde, dont le, 

mur vers la Loire existe encore, a neuf mètres de longueur et 

six mènes de largeur; la troisième, où il existe deux mur» 

eutiers et deux à moitié, a neuf mètres de longueur et trois 

mètreà de largeur. Énûn l'on voit. dans un des murs qui reste 

à la quatrième salle, la trace d'un escalier qui conduisait au- 

' dessus^ déà murs de clôture snrlesquels on pouvait se promener 

^iVn-s danger, i cause d'un petit parapet q«i «'élevait sur chaque 

tord die leur épaisseur , qui est de deux mètres ; le P«"Pet «""J 

environ unmètre de hauteur; Cemonumeni se trouve au haut 

•dèïa côW ét^domine.leV»y*- ^ l"*»*!"" P" "'^ ^°" ""* 
= citerne, où il y a des tuyaux souterrains qui se dirigent vers 
'l'aquéduc et qui seiAbleàt correspondre avec ceux que I on y 
^déteVrerôn rèpi)rte sa co'nstruclion aussi ,u tempsdesRoma.ns ; 
'^«ilè est nouvellement restaurée. . . ' 

' Je' possède beaucoup d'iùtresjues de monnmens antiques^ 
^ùêrii dessinés d'après nature, et que je nie.çropose de fa.» 
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SUR LES AîlTIQmTÊSs 
Par M. C Vbut fils» Membre rimd^^nê^ 

JL Àivi les amosemens dont s*occupeot les persoppes ç^r 
rieuses, il en çst ud queTon p^lij^ Jt»ea)icoap dan^ ce p4jr'f 
'^ et qoî pourrait pourtant seryjr à son histoire; c'est la lecheKch^ 

des mouumeDS antiques : elle .Conduirait à des résultats fre^ 
«yantageuz, puisqu'elle ferait connaître les contrées.qul ètaîepi 
bàbitéespar Içs n^lo^els du pays, celles que les Romaips ont 
occupées ou parcourues, et enfin les parties où ils n'ont pft 
pénétrer. Déjà Içs antiquaires qui Iia^it^nt Lille (et ils ,soi^t 
en trèsr^petit qombre) ont pp rem^uer ^ue lorsqu'on à^ 
couvre des inédailles Tefs la Qeljgfique , c'esjt toujours en-deç^ 
des rires de la Lys; ce qui fait croire que les terres au-delà 4* 
cette rivière, où sont situées J^s Villes d'YpceSy Popecii^jfpe, 
Steenvoorde, ctc, forment cç pay^ marécageux , çp^ycrt.^ 
forêts qu'habitaient les Morios, etqup César ii*a puyalp^* 
C'est particulièrement sur les 6or<ls Ues rivières qpe VQp 
trouve des antiquités^ ceux de l'E^caMtf.deia S.carpç, èeifi 
lys et de 1^ Deûle en renferment beauco.up î on çn troture 
même un asse^ irrand nombre sur les rives de la Marcq.et dan» 
les marais que travers cette petlter rivière. De^ tomulo^ se 
trouvent élevés sur ses bords dan^ la commuiMB de^^iôj;^iQ,; 
ils sont appelés^ vulgairement les monts dés, tpipbes: le|;^tatu^ 
et médailles antiques qu'on trouve à Saînghin feraient croire 
que ces monumens sont ronsains ; mais ce lieu étant a«ssi peii 
éloigné du champ de bataille de^ooTiQBB^Tépeod é^B doutes sqr 
cette opinion ; des fouilles pourraieat seulesllflaircàr ce mjratère* 
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Je me suis atlaché à eopoattre les yiUes et viMagts ie ^ 
départemeat où l'^na dèoDUTert, 4e l'un i3o{ à 182S, jdas 
antiquités. £n yplci les nomSt^iosi que ceux de^ empexei^ri 
aux tjpes desquels ont été firuppées les ^lédailjes ^ouytèes : ^ 
têou M«fciile9Des; 171 -tombeau Tomaiii« 
l8o3. Seclin; médailles de Pliiiippe père et GallieD. 
i8o3. Waller^; TanBS^méjilaiHesde Traças, Hadr^^^ Aoljonla, 

faostiae. 
|8o5, yalencîeones ; diverses antiquités. 
l8o3. Flines; jnMinie^eltk^, ^daiHe« de^ron, Vao9- 

ibç^ Harc-iarète^ Lux^ille «t Px>sl;iime. 
^04. £«atki ^ médaiUes duhaut et dîi bas^mpîre. 
^04. JEocèt de jllornMili ttois «eyits ffiidailles de Yespasien et 

Commode. 
i8o5. Fress4io ; dix-huit cents médalfles4e Fostiinae. 
>8<i(5. L^Éoliise^ fasesiuiiiqneé. 
i8o5. Izel; haches celtiques. 

1806. Roucourt; vases et souterraîas antiques. 
,k8o7. BéHignîes; médailles de Uaeria et de Zénoii. 
»8o7. Abscons rases antiques. 

1807. Bouvignies; médailles 4e Postome et d^Héliogabale. 
^rô^. W«Ueo; dess^datilea romaines. 

1807. Bugnicourt; des mplaiéles , des wsm9^ elo. 

1808. Mardic; chaussée cen^ine. 
9810. Comines; monument antique. 

1810, Sautes; médalttes d'^ntomn^ &èvkm^ PNJippt, 4j0i^ 

dien,P|DMwe. 
i»Ro. SA^pgbÀn; .médaiUes.d^Mlupç^AijpèW.> ^^^tp-Jl^le^^irj^ 

Postume. 
jf 81*. FreMfti ^f(d^i|les flu mojen jftge* . . 
>f 1^ Boîiy; lesfliept^fipettea. 
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i8i5. Fhalempîo; monnaies anciennes.' ' '** 

' 1B16. Estaires ; médailles d' AnCooin et de Faustinev 

1817. Fires; médailles de Maximîn. 

1818. St. Amand; médailles d^Émi lien. 

1819. St. Amand; médailles de Marc-Agirippa , NépOU^ Dontf* 
tien, AiiloninetMarc-Aurèle. 

1819. Uortagne; médailles de vingt empereurs. 
1819. fiayay ; médailles d'fierrennien , Trebonien - Galle ^ 
Vol u sien et Gordien^. 

1819. Weryick; vases antiques^» clef en bronze. 
i8ao. Lens; médailles de Yalérien père , Gallien , Salonine. 
iSao. Wavrin ; yase et médailles de Sévère - Alexandre, 

Gordien, Philippe père et fils, Trajan-Deoe, Tro- 

bonien, Yolusien, Salonine, etc.. 
i8ao. Templeuvef destancesw 
1 Sao. Cassel ; médailles de Maximin-Heronle et Hazîmîa-Daia. 

1820. fiollesele; médailles de PostumCé 
i8ao. Bailleul; mé<ibille« de Néron. 
x8ai. Wervîek; figurine et médailles de Yolusien, Vaféricn, 

Gallien, Salonine, Yalérien fils et Postume. 
iSzi. Esplanade de LHIe; médMlles d'Antonin. 

1821. Famars; des médailles roaiaio«»et des vases anlifpio» 
trouvés dajM le camp romain. 

1 8a 1. Planques; médailles antiques^ 
i8aa. Hauboordin; un tumulusv 
^ i8a3. B«vaj;'Vasej^ et anneau de brome. . -. . : 

Le plus oumoins de beauté dans Texéôntion de ces àiédaîlfef 
fait reconnaître Pétat des arts sotfs ces divers empires; elles 
h prouvent indubitablement le point de perfection que les sciences 

avaient atteint sous Auguste ; tandis que les mèdàîffes du règne 
de Postume portent Temprelnte du plus mauvais goût. De 
' même quelques auteurs ont afiirmé que Ites Celtes étaient 

très-savans dads Part de- fcâtlr, et ecpendant la rechercha 
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des tnontilttens.aQliqqed nous a proay« tout le contraire* 
Témoins ceax que Ton yoît à TÉcluse (l'aiguille de pierre), le 
tombeau de Charwatte, dans le bois de Hamel, et les pierres 
appelées les jumelles, près de Cambrai ; la difformité de cei 
moQQmens et leur construction rustique prouvent assez Tigno-^ 
rance des Celtes. 

I^e serait-il pas nécessaire ^ Messieurs, d'apprendre aux 
habitans de nos contrées l'utilité qu'il y a de conserfer les^ 
moQumens antiques qu'ils découvrent chaque jour? Tous nec 
parvîeùdrez à cela qii'en exposant à leurs yeux et dans vos^ 
cabioets publics queîques-Unesde ces curiosités. Une occasion 
de les enricbir beaucoup s'est présentée dernièrement, et je 
Tois avec peine qu'on la néglige ; le cabinet du curé de Bavay 
coQinf^ait parfaitement à unà vilk comnie la ndtre; il cop- 
tenait des raretés en tombeaux, s^tuett^, vases, etc., et 
principalement en médaîlles| il y en avait un graod nombre 
de très-rares, quelques-unes inédites qui n'existent même pas 
au cabinet du Roi. Je vous engage donc^ Messieurs, à ne pas 
laisser passer ce trésor en d'autres mains, et lorsqu'il sera 
exposé aux yeux du publie, quel est l'amateur qui pourrait 
résister au plaisir de l'augmenter ? Les habitans des campagnes 
préféreront peqt-ôire d'y d%Hieransfti1crarnit>uvaitl6s^ plutôt 
que de les vendre à vil prix. . . . 



is \. '■ . .r. . \ \ r... v-^. \ 
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UNE ARCADE DE L'AQDEDOG DE ixitm. 



(Ptç). 



CSQUIMfe MB LA 1IVE GÉI7ËÀAEE ifÈ L'AQ'OmiTC 

B lOTM 
(M. D). 



*" ■ 9» UFTliB»; 



♦FORT '^HxiQUE sirp^Ê ^ j,uiï?g5?, 

(PIE). 
(PL F)* 



KECUEIL D'ANTIQUITÉS 

Trouvées dans le département du Nord par M. C. Tbikt fils^ 

Membre rèsldanï. 

Vcemier Cahier. (7 Ha! z8a4). 

N.* 1. PIC ROMAIN EN BRONZE, 
décourert à^^vay en i8ig. On prétend que ces instrument 
iccoœpagnaientleseofteigoes militaires; ib y étaient altaebés 
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âa nombre de iMM, et étaieirt S ce»«o»*gn«» ce que sont 
les crayate» à po» dcapeaux. Je powWe «et.tosUumtnt. 
(PI. 1, fig. i). 

N.» a. IlGURfKE ES BitONZE, 
trooTie & Verrick ep lâat, J* p«nse i|u'«Uft a pu appartenir 
fku.cimierdlan camjae. H, de Saulcyfil»,àLiile,,lapo»s^ 
(PU a,é6.»). 

■ ' ■ " ■ ^ 

«.•S.éLÉFÉN ËRÔNtE^ 

«écooYcrte 4 WcrfUk en i8aop Ellç^ es^ de la plus belle cou- 

serta^ioQ. M. de ^aulcy éU, à Lille, en.fest prQpnéUire. 

N/.4.imEBQtJGLS^ 
trootée sar les cétés d^on dçi dçiu jqqelettes que l^on découvrit 
en creusant un foAsé.^dana les jard*o«;du.cbai«au de M. d© 
la fttafrie, à'UiinlierMrt : on p>. pu Heom» dire sur kuR 
positipo. 1)1* de. SaM|ç|:£i^ eetgossçaseur^c C^te fifmp^, 
(PL4,fig.V)- 

H.* 5. LàMPE ANUQUEJMT TERRB COTTEi 
troutie àFamarSif pf^dcf'Yabadennfs, ep^ Septembre i8a5. 
. Gçtte Uflttpe^ dîB, 1^. fqrm^ l%j^i*i <l|i»aCTe, ^Bpwllei^ * 
II, WatUa* de $t. Qaeolio. 

(PI. 5,fig.5)- 

N.- 6. LABIPE.E3l3ftONZE^ 
de la plut. grande rarelè;^ déea*iverle^ en Nov^mM |6a3, au 
camp de Fàmars^ pr^s ^e Yalencienne^ RIusUîm*» AniçU'n 
" en ont offert deux eeptsjfranc» à M. WalUUtJd^ &^ Q^^^MÎPf 
f ni Ta eu sa possession. 
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1^ P«oiè«i CàUn. (5 NovtMwi i«h)>> ' 

r N,* y. AGRAFE EN BRONZE, 

y IrouTéeÀ St Amand ea i^ig. Elle fait partie de mon cabiaet 

l (PL7,fig.;et8)- ^ ' 



N.* 8. AGRAFE EN fiRON^E. 

Cette Agrafe, qui est |iarfaîtement .trar^ânée , a été troarétk 

Si. Amand en 1819. Je la jfi&ssède. 

(P1.8~, fig.get lo). 



N.*9. AGRAFE EN BRbi^a^^ 

d*une forme gënêrâlemeot connue, mais recliercliée âes anti' 

quaires poar sa rareté. Troutée à' St. Amand en 1819. ie 

la possède. 

(rW. cf, fig. ïi et ia). 



K.^ ibiïïGlJRINE EN BRONZÉ, 
représentant uù sacriâcâtéur rômalni Elle fut trouvée à Sai^ây 
eu f 81g, dans lë'fardin d'un coUlyàiteûr qui lû'èû ûiUt 
présent j r 

(PI. io,flf. I3)- 



t 



[f ^ ■■' N.^ifiiFîCffJRÏNl^BNteONZE, 

^ lir^l^fom^éei ^Jè péa^ ipié c'était tiaê petite statue du âha 

Priape , trouvée à Baya j en même temps que la précèdeDft«. 

Je la possède aussi. . ' ^ ' î .- i 

(PI. Il, £lg. i4trti5). 



''-' ' ' N.* 12. TASÉS E* mCMENS ANTlQtJÈS, 
trotivéàf à'BaVay arec les detix Figurines. Le petit Vase dessîné| 
t'degrànckur naturelle^ renfennairde^ médailles de àmt9 
empereurs romains. 

(PL i»|fig, iejX7eli8). 
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OBSERVATIONS 

. , • ' '^ • '/ 

SUE QUELQUES BLBS5UEBS GEAVES QUI P^f^AISSENT EXIGEE ' 

Ii'AIIPUTATION^ SUITEWE PI.A1ES S'aEMES A feu; ; ., ^.: 

Var M. M. ÎRACHEi, Uemhrt résidant. 

(ai râvMBi i8ft?.) ' . ;. « 

U 9B qQe5tiQQ importdnie est eocore àrésotfdre : q^eU sont 
1^ caa q^i oéçc^silenl j'amputaMQn d\ûii.fliqpl)re? Il ^stypa^.; 
que la pratique en a iodiqué qd grand nov^rp qqe i 'art wcon- , 
IUlî^; mafs îi ^ A parnai (^es cas, tant de nuances ps^rtjquliërjesy.^ 
qu^ la théorie n'a pu les.^aisir toutes, et que». pour ayoir., 
appliqué, à des caâ généraux quelqpje^ faits particuliers, ou/ 
s>5t peut-être trop légèrement abandon^é ^m; principe? gêné- , * 
r^m^^nt admis* . , ,. . , ; ,: { 

Il est yrai que sur le champ de JbatailIjB]^oi> les bl^s^éssQf^'? 
souTent un temps plus ou moins lopg^pfiy^f :de |j^caurs,.Po|i ., 
est quelquefois obligé dé. £aire Fabj^t^on,;d'i^a> memV® ^^^ 
deyiet^drait la cau^e- d'upe mort pjçesque^cçrt^ipe, suite ;des . 
aaciden^ iaéyitables qu^aménent le IraAspprt, le déf|iut de 
soiQf efleSfpriyations r t^n^i^ que des «ecours bien pdminbtréSy / 
dans uo> Heu conyeoabip^ offriraient, une chance bie^i plua » 
fayorable : je yais parl^ de ce dernier cas.' 

Première observation* Le nommé *M ou chpo^ grepa^teran'î 
premier régira<«t de ligne, reçut> le 6 jiiiUçt i8og, à FalDiire ' 
deWagram , un coup dqCeu à la pflrti«supéri«;ure dp rjQyantrbras-^ 
gauche. La balle, njaut «rm entrée à U partie supérieure. ^t 
interne de ravaot-bras, et "^ sortie à la partie.ipférleureeft t 
externe du bras, ayait frappi^, dans, sou tcji^t, un poiai *4a t 
cubitus. 
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Au moltiem in e6D(^ il sorriot uâe iiémo^ra|^ q(ti tai 
•rrêtée ea oomprimant Fartère brachiale et en introduisant 
danff la plaie untaq^ped de filNiifM^ ferkadenl aasujéti (e*esi 
It rafpportdu bkssé}^ 

Peèdaot les At oo qûitie }otifs qui onf sbifi Ve^iit^dià 
blessé à IliApttàr, hr sttppurattiott^ k été très^tEËOûâanie^ pIa-< 
sieurs esquilles se sont détachées ; mais W bras et l'ayant-bras 
augmentaient de Tolume^ el quelques tkémorragiès Itères 
dnt eu lieu. 

. Le quinaième jour uoe hémc^râgie tH ptti fortes eût Uté 
S[^6titat!éiiiént far buit^ p<iot-étre fit tm rnooremetit into^ 
l<Mrtdire do- bras pendant lé somm^eik Eite fut arrêtée au ftràyevr 
d*bn tounii4tieia|>p!T4ué au taras : c?es< aîot^ qtltf 1« toiliû^ 
au nioment du- |>an$emeât^ fe fié le blessé^ pjbf^^ ptetaiht^ 
fois. t'afpptf^eH étant leté et te toannqôëtlig^èreamtft réllcbéi 
le sang fàiHft ansititôt avec ^ioledcé> et en côiisidé^ànt liEi direct 
tiôtt du c6<ip, il lie me resta aactrri dou^ sur l'ourerture dé 
l'artère brachiale, qui me parut être un peu au*dësstii * s* 
ûhMùtk éâ radiale et en cubitale : ùtié eotbpfess^on exercée 
sur l^artèfè bt%ehi|fle arrêto lliêmorf agîe^ 

J^fof du bièMi Ciialétié uttHbi'liïéibébt t^âttdâe^ (lia lûxatû 
et à ravant-rbvars eideptè, eik k ehatédt était? beauccrorp dîttd^ 
nâèe}i I*otilâ^ ][»lef n^ ttti feû accéléré; fàfce un péxk décolorée! j 
laogiie séèbe^ Mèn^Mlre; sdifb^autotifrMgaxentèé^péàâÀ 
dèMiigèttMnl dfté» te» T^les d}gest!reéj soxtttoeîl sourent 
troublé par des douleurs j^rofdfldés ^ tihdfs supportables i iHAi' 
V9ff^ùtHiifÉt»i én^geâient pflteut dei dàîgts, delà ùurfuy àa 
ratfcii**brtis jasqu^au ttkiHéu dû htk»; peaû^eiiué, ftiîsaàté^ 
pâle; àÊ9l»itkmtbétkt^èii(dtAi;h tête saine. ^; 

lift résultat d^at^é cotrsùlt&tidDj fàt Qu'oïl amputât htae&htft 
sUr-'l^wAiGimp. j« ne p*iagcài |toîat cet àrià; fè propdsaîh 
ligatare étt FaRtèt* éu^dtsfltfs^ de rourerturc f et cet arî» fio* 
par prévaloir. 
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ïë dits Tartère & nb ea pratiquant dtte InioUion de trxAi 
{douces et demi environ. Les caillots étant enlevés , un doigt 
ititrodait dans la plaie fit sentir Un très-léger fréaaîssetneot 
des artères radiale et cubitale. Je fis alors cesser la compression 
Caile sur l'artère bnchiale; le jet de sang qui eut lieu de la 
plaie fit Yoir évidetument rouyerturo de Tartère à huit ou dit 
lignes environ ûijodessos de sa division^ Au moyen d'une argottb 
courbe, armée de deux ligaturés, l'inférieure me servit à Ite 
i'artère àqt«elques lignes au-dessusde l'ouverture ^ l'autre resta 
comme d'attente. La compression cessfnt d'être etercée , le sang 
ne sortit plus, lin paose ment simple termina cette opération. . 
. Je fis placer le long de Tavant^bras deux bouteilles ée grè« 
remplies d'eau chaude , et au*dessus «t aa-deséotts xbs. saohets 
fie cendres; à chaque pansement je fais^ Aiire des fitlotions» 

3tx Jours après l!^ration, le dégôr^emeoixle lati»«fè«fc^# 
Tavimt-bras était presque opéfé; mats aucun D»»iT!emtnt nés* 
lai^aît encore sentir à l'artère radiale : eè ne iîit. q^edît 
jours après l'opération que quelques îpeliAa j&^nûaéenieo» 
eurent lieu.à l'endroit du pouls^ La plate imâroha rers-la cioa-^ 
trice, et le i4 Septembre elle fut totalement feioiée. Le bim 
^9Dajgri reprenait un peu d'eu^bonpoint, et les m<Aivieiiiett$ 
«oœiûençaieiità s'ex3éoulctr,.lor$que,k iftSepltaibre^le blesiiy. 
parJaUemeutgisiéri^sorlitpwétapuaiiotî. > 

Ijcsuçciçside cette <^ratû)n n'était rieattioîù»^e.t:«^te;' 
iç^a}^ i'étajhdu btçftsp me permettait d'avoir recours à tf^mfs k 
l'amputation d^ns le «as pu les artères collatérales n'eusseat 
pu ^ par leur développement, suppléer à l'artère prinetpale. . 
. Deuxième observation, Uu lieutenaotHiolonel reçut pn coup 
de feu au bras droit, ea^défendant le passe^e d^p pont sur la 
Btdassoa, pour.facîliterja retraite. La balle entra au^deasua 
du c^odyle externe de l'humirus^ figura compièiemeQt cet 
os^ ^ vint se cacher dans l'épai^ciur des extrémités supérieures 
dea muscles de ravanl-brasi où elle ne.se laisait point sentir 

ao 
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«lors. La fracltire complète de rhumécué très^pbës de Parti- 
«ulatioo buméro-cubitale^ la presque certitude que la balle 
MftàX iutéresié TarliculatioQ elle-même, fireat proposer Tam- 
f«Utio». Le blesic » traosperté à Ba/ODoe et à portée de reoe« 
iroir totiie espèce de secoure , fui cooôé à mes sovis, et, malgré 
ia «geaflté de la bltessuce, mon avis ftu de différer l'opératiofl, 
T» io bon état du blessé, et d'attendre que des aoddeos 
esigtaaseot Topératioio projetée. 

Le bras et Tafant-bras, conTenabijemenl; sîlqés, furent 
tooTai'ts, pendant (duskurs jours, de cataplasmes énoittens, 
et un régime approprié lut prescrit. Dvqz dépMs pamreat 
Mix cATÎeons de rarliculatîoni : ih furent ouverts ; mais TiBlro- 
duotion dn^igt et de la sonde 5 loit dans TùnTertare faite 
par la balk, sok daae dellei faitee par le bistouri , ne parent 
ittfin Aéa0ii?rtr ietileu iqu^occupait le oorp^tranger. La suppu* 
ration deviot abondante, qotlqbee esquilles se dètaobèrest, et 
ledégprgemeiit do bras et de*raTâk)t-bras pesrmit de Jtiger 
Motf'di«liocèemeftt.l) fr^tuipe de TextrétnHé inferieuRi àt 
Vhiiméi'us.\Le ipiinaièinè joilr, une petite tntiaenr, sanschaâ^ 
gement de couleur 4 lai peau, parut à la partie*. Supérieure et 
Interne del^arant^bras; L^m^ilité d'an corps éur^ raboteux, 
sôiM cetlc^ tUBMiir^ net.paa?aH laiaser de doute suf ta préseâeè 
d'un corps étranger.. Uoa Ineisida .piuÉtiqitée 8«r cette tumeur 
Ctti4îi»4a adHfk d^Mie boUe aptattë âNtn dété et rabbietise de 
i'amre. £nfin, le bra»ét ¥a^ant-bras étatïl en trèaf» grande 
{Nirlie dégorgés, fe plaçai de« attelles * l^ejEtréiliHé jiïféfieitre 
du. bras 9 et, un«iois'aprèsfMGon«olidâtiou fut 6pérée. Uû^ 
liasse ank jlose itit la ànité dèeet^Messltire graine ; elfe s'eppo^ 
•àii ttiétne', eoeRipIoyant beaùëoup^'dle force, atrx mofndrei 
mooTemen^ de flexion, d'extension et de- rotation dtt radiai 
sur le c^il^iis; inets les^rictronrs, les bains excitant, le»toni' 
ques, et snrtont éeé ihocr?emens fiyrcè^ exercés tous les jOuHr 
iH^daot longi temps , et poussés nn peu au^'delft de la tfôukinr y 
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donna ttn {teù de jeu aux articulations^ et permit ensuite àiit 
tëuscles d*exercer eux-mêmes de légers mouvemens. Un an 
après , la flexion et rextension s'opéraient facilement par Fuctioa 
musciulaire seule; mais les moutemens de pronation et de 
supination (ces derniers surtout) restèrent long-temps difficiles. 
Je jpitis .appliquer ici la réflexion qui termine la première 
observation ; de ptus^ j'arpis affaire à un homme sain , fort, et 
d*unfi sobriété peu commune , surtout dans le militaire. 

Ces deux observations, auxquelles [e pourrais joindre quel^ 
C[ues antres équivalentes, donnent l'idée des ress^ources de4a 
nature dans plusieurs plaies graves faites par des armes ù feu , 
et font voir que souvent il ne faut pas trop se bâter de recourir 
aux moyens extrêtnes, tant que des accidens consécutifs m ena- 
^aas^ Ti^aiblissement du sujet, h-perte sensible éteonttntiéè 
des forces, etCé, ne viennent mettre on terme à tout es(>eir de 
sauver le inetnbre. C'est à la {rànde habitude de voir et de 
suivre la maircfae des acctdensi, leur nUture^ Tétat du fi^fet^ 
^e i*0B fuge d« momrent où tofot espoir dojt cesser ^ et ^nd 
il ^esl instant de ne pliis diiérer ropérartion. 



M^t 
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EFFICACITÉ 

DU TÂETRE STIBli ÀDMINISTAB À GEANDE hOSE , BANS lE 
TBAITEMEITT DES INFLÀMUATIONS DU POUMOK^ 

Observée par M. /. V. P. Viidy , Membre résidant. 

(ai iii&s i8a3.} 

Première obsenoation. M. Martio , hoiçme robaste et d'oQ 
tempéraroeot saogu'm, daos la force de l'âge, élatt atteiot, 
depuis plusieurs jours, d'une Tioleote bronchite accompagnée 
de douleur de tête » lorsque je le ris, pour la preoiière fois, le 
ai Jaoyier i8a3. La toux était déchirante , et quelques crachats 
amqueuxétaientexpectorésayecunegrande difficulté. L'appétit 
était diminué; il n*j araît point de fièvre. Une large saignée 
du bras produit un léger soulagement. Deux émèto-oathar- 
tiques 9 administrés les deux jours suif ans, ne provoqueat 
point de vomissement, et cependant les symptômes sont 
calmée pendant une dizaine de jours. 

Le 3 Février, récidive avec oppression et fièvre. Je suis 
appelé le surlendemain, et je fais appliquer trente sangsues 
sur la poitrine. L*écouIement du sang dure vingt«quatre heures 
et amène une syncope. 

Le 6y point encore d'amélioration. Malgré la syncope delà 
veille, la langue et^t restée d'un rouge animé. Le malade a 
toussé toute la nuit; il désespère de sa guérison, et manifeste 
la crainte de devenir phlhisique. Uiie potion gommeuse de six 
onces, avec addition de douze grains de tartre stibié^ est prise 
par cuillerée, d'heure en heure, et provoque quatre vomls- 
semens et quinze déjections de matières bilieuses* Un grand 
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loolagemeDt suit immédiatement. La même potion, prise It 
lendemain, produit des effets semblables. Le jour d*après> 
H. Martin 9 en me voyant entrer dans sa chambre, s'écrie, 
avec le ton de la plus rire satisfaction, qu'il est guéri. Le 
remède l'a fortement travaillé^ mais a totalement dissipé la 
toux et l'oppression. Je prescris uue once de sirop diacode, 
pour prendre 9 le soir, en deax fois. 

Le za Février, toutes les fonctions sont rétablies dans leur 
état normal. M. Martin me demande le nom do remède qui 
avait opéré une guérison aussi prompte, et il me prie de lui 
donner, en firançais, la recette de la préparation dont il avait 
fait usage, afin d'y recourir, au besoin, s*il vient à être assailli 
d'un gros rhume durant les fréquens voyages que nécessite le 
commerce de la maison dans laquelle il est employé. 

Deuxième observation. Alexandre Delmasse, booàme robuste 
et bien constitué, atteint d'une pleuro-pneumouite très- 
intense depuis quatre joufs^ entra à l'hôpilai militaire de 
Lille le 2,5 Janvier i8a3. La difficulté de respirer était extrême ; 
une toux fréquente exaspérait la douleur de côté à nn point 
intolérable; expectoration laborieuse; cracbats muqueux et 
teints de sang. Une saignée de seice onces fourpit un sang 
couenneux, sans amener le moindre soulagement 

Le 24) cinquième ),our^ la nuit a été très-agîlée , la difficulté 
de respirer toujours la même. Deux saignées, l'une de seize 
onces et l'autre de, douze, amènent un léger amendement qui 
n'est pas durable. 

Le 25^ sixième jour, l'anxiété est à son comble ; le malade 
annonce qu*il ne peut plus respirer, qu'il va mourir. Quarante 
sangsues sont appliquées sur le point douloureux. Â midi, le 
sang coule abondamment; le malade pâlit et annonce sa mort 
comme imminente. Potion gommeuse de six onces, avec 
addition de douze grains de tartre stibié, à prendre par cuillerée 
toutes les heures. 
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tti %6f septième )oar, la pot'^ûo a t^cil^ 4^ ifflmh6««Miit 
al^oDdans de matirre porracée* Dès k d^xiàip^ cuilleBée, 
dimiautîou àe la douleur , qui disparaîl presqplb QOH^plÈlemeoti 
dau!) la soirée; expecloration facile de cracb9U ploa épais e( 
rouilles. A uDc heure de la Duit, aussitôt que la potioo est 
épuisée, tous les symptômes ala^n^aos reqaii^ent. La même 
potion» afec douse graips, procure un soalagemeol aus^ 
marqué que la ?eille, bien qu'elle n'excite plus le romis* 
«em<int; une deuxième poiîpu, prise, le sow: et dans laïaiii^ 
entretient Kealme. 

le ajr, huitième jour, le mieuj^ se soutient ^ eti'espërauoe 
renaît daos Tesprit du malade, Potipu slibiée, quiproTOqse 
une diarrhée fréquente ^saqs douleurs îatf^stÎQales^ 

Le a8, neuTième jour, point de fièvre» i^apîiaiîfM» pei 
gênée, toux sèche et latigaoltet Si^tr^it de jusquiamei quaUe 
grains en quatre pillules. 

I*e ag, dixième jqur, tooit n^oins forte ^ augmentation * 

la douleur de côté. Bilêmes pillules cl ua Tésicatoîre sur k 

peint 'louloureux. La convalescenee s'établit. Delmassere#(e 

enc/)re à 1 hôpital pour recouvrer des forces. Le 2% Férner, if 

port pour: rej^ndie soq régiment, qui est à SQiasante Ueue» 
deLiiie, 
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OBSERVATIONS D'EMPOISONNEMENT 

PAftl.'AGOVIT NAPELy 

RectteUties par M. DeglanUi Membre résidant. 

(1 vu i8a3.) 

«lVIaeie - jEAimB Castelain, veuYé Boscart, séiagénâîre, 
Kabitant la commune d^Halluin, arrondissémeot de Lille, 
département du Nord , éprouvait une assez grande difficulté 
dé respirer depuis buîl à dix ans. Elle prenait, par habitude 
et comocie remède, de Teau-de-Tie de grains, dans laquelle 
clîe faisait macérer des racines de ii?èche{i)'. Le aa Décénibrë 
1821, elle prépara une bouteille dé celte liqueur, et en prît 
lé lendemain un petit verre (une once environ), san^ rien 
éprouver de remarquable. le aff suivant, dans Tîntention 
dé faciliter la digestion de son souper, qui lui faisait mal^ 
fclle en bul dé nouveau un petit verre; ses souffrances augmen- 
tant, elfe en prit encore fa moitié d^un Verre atf milieu de la 
nuit, et expira vers quatre heures du matin. 

DiVerses personnes assistèrent à ses derniêi*s momens\* elle 
fut ensevelie cfeux heures après la mort par qùelques-dnes' 
d'elles. On proposa dé boire la goutte (a) aussitôt celle opéra- 
flou terminée. Il n^y avait dans la maison aucune autre liqueur 
que celle pf-éparée par la défunlel Elle fut pi-oposée, acceptée 
étbué successivement par les nommés Martin Ghesteni , Lucie 
BVesle et Isidore Boscart; ils en prfren t'environ iinè bncé chacun. 

Due demi-heure après, le premier^ (Gbéslem), se sentant 

(1) Ligastitum lèvhKrcutD, tfnn. 
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indisposé, retoorna chez lui; la seconde s'en alla également,* 
mais sans se plaindre; le troisième (Boscart), n'étanl^)a9 à son 
aise, mangea un peu de pain, et alla dans une ferme voisioe 
annoncer la perte qull Tenait de faire en la personne de 
sa mère. 

Quelques instans s'étaient à peine écoulés qu'il fut contraint 
de retourner chez lui : il éprouyaît un état d'angoisse înexpn- 
mable, une sensation de brûlure à la gorge et à l'estomac arec 
des envies de vomir. Bientôt il eut des vomissemens et des 
selles accopipagnées de cardialgie et des coliques yiolentesF. 
Sur ces entrefaites on vînt lui annoncer la mort de MattiQ 
Ghestem et de Lucie Bresie , avec lesquels il avait bu. Il ne 
douta point d'être empoisonné et perdit aussitôt la tête. Il se 
mit à courir dans la campagne » en poussant des cris et des 
hurlemens; une fermière l'ayant fait entrer chez elle, lui fit 
boire un demi-litre de lait, et le détermina à retourner à son 
habitation. Un officier de santé arriva au milieu de cette scène 
aflligeante, fit prendre au malade un vomitif, et lui prescrivit 
ensuite une décoction de guimauve. L'état de ce malheureux 
s'améliora enfin : il était hors d^ danger lorsque j'allai le visiter 
deux jours après. Il n'avait pas de fièvre et ne ressentait plu» 
qu'une légère douleur de tête. 

Ljicîe Bresie, dont il a été parlé, était âgée de dix-huit 
ans, grande, brune, et d'une constitution très-forte. En rea« 
trant chez sesparens, elle se plaignit d'un sentiment d'ardeur 
dans la bouche, et dit qu'elle venait de prendre une goutte qui 
l'avait brûlée. Elle se mit à son rouet pour filer, mais elle 
n'y put rester, le sentiment d'ardeur augmentant et s'étendant 
jusque dans l'abdomen; il lui semblait que sa. langue épaissis* 
sait. Bientôt frissons, gonflement du visage, vomissemens et 
selles accompagnées de dou leurs affreuses. Elle expira au milieu 
d'une agitation épouvantable , vers huit heures et demie du 
malin , entre les bras de son père , dans lesquels elle s'était jette*. 
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Martin. Ghestem était âgé de trente -cinq à trente-sîx atts^ 
maigre, d'une constitulîon délicate, nerveuse. En rentrant 
chez lui, il se plaignit d'être dans un état d'ivresse; il chan- 
celait, on le porta sur son lit. Bientôt enyiesde vomir, vomîs- 
semens avec des efforts eflfrayans, selles accompagnées de 
coliques qui faisaient jeter des cris violens, mort au milieu d'un 
trouble, d'une agitation extrêmes, vers huit heures du matin, 
c'est-à-dire, une demi-heure avant l'infortunée Lucie Bresle. 

L'examen des cadavres fut fait avec le plus grand soin. 
Voici quelles furent mes remarques : 

La surface extérieure du corps de la veuve Boscart n'offrit 
rien de particulier. L'abdomen seulement était légèrement 
ballonné. 

Il y avait une certaine quantité de sérosité aqueuse entre 
ks feuillets de l'arachnoïde; les ventricules cérébraux en 
contenaient au m'oins une once. 

Les poumons éuient altérés et adhérons à la pleure costale. 
Le gauche semblait être atrophié. 

L'estomac et toute l'étendue de l'inteslin grêle étaient rouges 
et offiraient des traces non équivoques d'inflammation très- 
aiguë. La rougeur était plus vive dans la portion connue sous 
le nom de duodénum. 

J'ouvris l'estomac et j'y trouvai un liquide un peu plus 
consistant que l'eau, rougeâtre, homogène, ayant une odeur 
cadavérique prononcée et une saveur nauséabonde. Ce fluide 
était en petite quantité; il pouvait y en avoir une once. L'in- 
testin contenait une matière analogue, mais plus consistante, 
plus colorée, comme muqueuse; je n'y remarquai aucune 
ulcération. 

Inunédîatement après cette opération , je procédai à l'examen 
du cadavre de Lucie Bresle. 

L'abdomen était plus fortement ballo&né et le visage était 

gonflé* 
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Le péritoine conteiiait une axez grande quantil&de ftévostté 
roussâtre; à rouverture de cette membrao^, il 9e fit uiidéga*« 
gemeot considérable de gaz très-fétides. 

L'estomac et toute rëteodue de rintestîn gvêle étaient 
rougeS) enflammés; les yaissaaiix sanguins étaient très^)>|Hir 
rens, surtout les Teioes qui paFalssaieat être injectées. L'in- 
flammation intestinale s'était boroé« au cœcum etclu^îTemeii^ 
Le mésentère et l'œsophageparticipaienti^ l'état ioflammalolfe* 

L'estomac contenait une môme quantité de liquide que cbei 
Marie- Jeanne Castelain, rou^iiâtre^ de consistiuc^ mucila- 
gineuse , homogène^ et d'une odeur indéterminée. La saveur 
était également naumbonde; l'inteitin gfêlô oflrît aussi une 
matière de consistance muqueuse, mais tirant sur 1^ jaune. 
Le gros intestin renfermait une grande quaptitè* de gav. 

Les poumons étaient peu crépitaos, pesans, bleuÂû'e^ 
violets en arrière et gorgés manifestement de sang» Le^ péin-> 
carde contenait une once environ de sérodté j^unâlrie. Le 
cœur et le sang contenu dans les groÂ Taîsseaux.qui s'y rendenf^ 
n'ofi*rirent rie^ de remarquable. 

Le cerveau était sain : ses vai^eaux étaient tijèsi-ej^pai^^^^ 
comme inj,eotés. 

Je procédai à Texamen du cadavre de lA^rtin G}t9^fm àe ht 
mêfae. qoaaiire que ebc;z.les précédens ,, et j!j fisi djBS wmaeqttes 



Le ventre était; également ballonpé; le périteic* oonicaMfc 
de la sérosité rou^ûlre, L'estonjac et Time^tiJi' grôle offraient 
de& traces d'inflammation beaMCOûpplu^jnjljçnsfiqttia'étendait 
îpsqu'il'œsopbag^ ej 1^ ipéfonlèire. i^MjJu^iywnent y et jusqu'à» 
cœcum exclpsivement. 

Le liquide* cootei^u diins l'estoptao nedtfféreitique parcsà 
quantité plus grande (il y en avait deux« onces- eoviiron) et soft 
odeur légjèteï|:>eîil putride. Celui d^ J'intestîni a isaitî une cou- 
leur rougeâtre. Il n'y avait pas d'ulcération comme chez U^ 
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fTiè/i^i^nB^ Iw ffwm&M étaient p«Miis^ Ir^iiâUes et Tlo)e«f 
i^n s^rrirre. Le. pécioar^e cootioonit ds k»éroaité jaunâtre. Lei 
l^L>â«aqx céri^rauc étaîeint ÎDj^eléff. 

|.«t$ liqaidçj»; reoueillid de Te^tMciac et de l'mtestin ftiront 
foumia à ranpljiSe cbinûcpie* Mes booorable« cellè^ues^ 
MM* CH9r.p«otier (t*) et judas («)y daignèrent me seeond^ 
dans ces recherches. Nous ne remarquâmes ni sel baritique, ni 
fMi/cun« trace de ^bsttiDCe métallique. 

l^abquteHIe qi»î acDBleDii.laHqueuDà laquelle oa attribuait 
la; n^ort des. personnes désignées oÎHlessus^ fisa également 
lioirfa, 9i|tejitiQ^i, aii^si'.qtie deux racioes €^e l'on oonsîdéraît 
^oipo^eieresle d'e celles employées par ta.Teuve Boscartdans 
1^ BréparatioD de)C^tte£staleiitpiet|r,.etque l'oo «fait treuTé 
4f^q6 sa chambrer 

I^al^ouikillei ootitenait des tranches de racines qui ayaient 
^tè ratis^ées. Nous, remarquâmes au^ milieu de ces fragmens 
une eortiqn de coHetdejearJne, quioiom laissa Tolr une ftMiille 
iptacte, rous^re. et parlement semblable à celles quel-otf 
^perGeyait sur leïS)petites racines dontje Tien» de parier. Nous 
ne doutantes p^^de (e^r ^cntHé parfaite. 

Ces r^ciqes éît^ieat oellefti de. r^conit napef (5)^ elles menaient 
4'Un$ {eiiine plante^. Ni>ug les reeoDDOmesiaisément à la des- 
cription de^ bolionifjtes; nous le^ ooiaparfimes d'ailUurs avec 
des racines frajùctes.dîacoolt,. et lious ^tmea qu'elïes^aîent 
4e mfime;nati|^e«. 

Il est é?i4çqli) dViprèace» reoberehea^que les l»ois per«[>nnes> 
4om l\ est' questioMCL sont nuirtespar suite de rintroduotioD 
4aD$^les YQiesdigfiHiyes^^one^oeirttlee qtianaté d'ean-de-i^ie 

( ) PMrpa^<4«n «n,c^4 ejt, prêter. p9Qf«9ffiur àc rMfétai foûlitaif e 

de Lille. 

(a) Premier professeur et pbarma<iien en chef à Thôpilal militaire 
de Me(z. 

{3J Acomium napellas , Linn, 
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de graîos , dansItfaeUe on aTàitfaît digérer des racines d^aconît 
napel; que la macération de ces radoes dans une Itqoeiir 
alcoholiqae est très-propre à dissoudre le principe délétère 
qu'elles contiennent ; et que c'est à ce principe très-actif (peat- 
être alkalin) que l'on doit«»rilmerces grandes lésions de tissa 
que l'ai observées et qui me paraissent être la cause immédiate 
de la mort. 

L'aconit napel est signalé depuis long^- temps comme an 
poison violent ; l'on prétend même que des peuplades sauvages 
s'en serraient pour empoisonner leurs flèches. Aucun écriyain 
ne met en doute ses qualités rénéneuses , et des expèrieoces 
faites non-seulement sur des animaux, mais encore sur des 
hommes condamnés à la peine capitale, prouvent d'une ma- 
nière incontestable les propriétés délétères de ce végètaL 
N'est-il pas étonnant que des médecins, même d'uo mérita 
distingué, aient cherché à l'introduire dans le domaine de la 
thérapeutique? Gomment expliquer les éloges pompeux que 
quelques-uns donnent à ses propriétés médicinales ? Si l'on en 
croit Stoerk , Rosenstein, ReinhoW, Murray et autres, VexUrait 
de cette plante guérît tes rhumatismes chroniques, les scîatî- 
ques nerveuses, tfr goutte, k gale, ta syphilis, etc. Nystcn 
dit qu'il en a obtenn de bons effets et qu'il est parreoa à ea 
faire prendre fusqu'à trente-deux grains, en uoe seule prise, 
sans déterminer aucun accidents Tous les médecins français 
qui ont eu , {e ne dirai pas le désir,, mais la témérité de l'essayer, 
n'ont pas été aussi heureux que l'auteur de l'article Aconit du 
Dictionnaire des Sciences médicales (i). Leurs tentatives soot 
loin 4e confirmer les assertions des preneurs de ce prétendu 
médicament. Les événemens malheureux que j'ai rapportés 
plus haut ne sont guères propres à inspirer de la confiance et 
à déterminer les malades à se soumettre à l'action bienfaisaote 

(0 Tome 1 , pages i4i et i4^ 
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d'une plante qui donne la mort^ poar ainsi dire, aTec la 
rapidité de Téclair. 

Avant de terminer ces observations , )e ferai le yœu de yoir 
disparaître de nos jardins l*aconit , que l'on se plaît à cultiver. 
Cette plante, dit le savant Charumeton , est d\auUnt plus dan-- 
gereuse, que ses effets délétères sont cachés sous un voile trompeur. 
Elle attire les regards par la Beauté de ses fleurs inodores. La 
racine, gui exhale une légère odeur vlreuse, simule la douceur du 
naoet comme elle en imite la forme (i). On peut d'ailleurs con? 
fondre ces jeunes pousses avec celles du céleri. "Yicat, dans 
son Histoire des Plantes vénéneuses de la Suisj^e^ cite plu- 
sieurs exemple^ de ces méprises (a). On a aussi confondu ssi 
racine avec celle du panais. 

L'aconit est très-commun ici; on le trouve souvent sur 
notre marché. L'autorité , qui a eu connaissance des malheurs 
occasionnés par cette plante dans une commune de Tarron- 
dissement de Lille , devrait la proscrire et empêcher .qu'on 
ne la propage en laissant vendre publiquement ses graines et 
ses racines. 



(1) Flore nédicale, tone i, page la. 
(•) Pige 7- 
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DE LTRRITATION EN GÊNÉfeÀL; 
Par 4f • CHAKFEifTtER , Membre correspondanL 

(4 juuf i6a4.) 

XJk rie propre â chaque organe, et pat* $ul)e k tie générale^ 
he s'entretient ()u^à l'aide^es excitans, 8oit eïtéi-feurd^ coteœé 
Tair, le calqrique, la lumière; sôit întérietirftj comme lé 
sang, te fiuiâe nerteax, ta clidteu> aniktiale^ etc. Il testiUe de 
ces cRspoiîtions que tWtton oi^ganique, par Jaquette fe solide 
TÎvant manifeste son existence , est un état â'elcitatioù contî-' 
nuelte entretenue par dtes agebs qui nous entourent ou ^ai 
éont en nous. 

L'excitation, qui n'est , cotûtàt 6n vient dé te TOir, que fctat 
Normal des organes, peut être augmentée ou diminuée suffi-* 
Raniment pour dépasser ta mesure tfeule cothpàiible arec là 
santé. De tù cette grande di?ision des matadies en cèîté5 félt 
sous-excitation, et en celles par sur-excitation ou irritation. 
Telles sont les idées les plus aimples qu'on se soit jamais 
faites touchant la nature des afifections. C'est d*anré5 elles que 
Thémison fonda son système dii strictum et du laxum^ renou-* 
Télé par Brown dix-sept sii^^ après^ et que M. Broussaîs^ 
tout récemment, mais avec un talent bien supérieur à ses 
defaociers, a établi une nouvelle doctrine médicale avouée 
par la raison , la saine physiologie et la médecine pratique^ 

Ces deux grandes modifications de Taclion organique^ ta 
sous et la sur->excitation , se partagent donc tontes les mata-* 
dies , et il serait difficile d'en concevoir qui ne se seraient point 
4^veloppces par Tiofluence de l'une de ces deux causes et qui 
n'en porteraient pas le caractère. Dès lors, on peut >ug«r s'il 
importe de bien connaître ices deux étals pathologiques j those 
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qui, ati premier ûfcord, parahbien facile, mais qui, comme 
Dous le verrons^ ne laisse pas que de présenter bien des 
difficultés. 

Oo dit communément que firritation est rexnltatîon des 
propriétés yitaîes, tandis que la sous-excitalîoa dépend de 
Tétat contraire. Examinons d'abord }u$qu*à quel point cette 
définition est exacte. 

Des propriétés TÎtaleS admises par Bichat, la conlractîlité 
anîtnafe et la sensibilité de même nature ne peuvent être 
mises en dobte (i). Mais il n'en est pas de même de la sensî* 
bilité et de la contràctilité insensibles, que M. Cbaussier et 
plasîeufs auires pbysïolôgisteâ regardent, selon moi, avec 
raisoD comme étant une seule et même propriété. Cepen- 
dant ^ comme elles sont encore assez gênéralenient reconnues, 
nous les admettant nous-menies dans Tezamen de là question 
dont il s'agit , telles que les concevait Tauteur de l'anatomie 
générale. 

La coùtrabtllîté animale appartient exclusivement â la fibre 
tnisscolaire. D'après lldéeque nous nous faisons de Tirritation, 
ûous ne pouvons douter que les muscles ne soient irrités dans 
certainis riitimatismes et dans led douleurs dont ils deviennent 
le sî^ge après de longuesmatohes ôii des mouyemens vîolens 
et prolonge j cependant chacun sait que loin d'augmenter, la 
cônti'àctilité diôiiôùe dans ces cas. 

^' Il .. . .Il , , I . I l I r" ' Il < 

(i) Cependant M.Broossais pense, cftprés quelques considêrttiooSy 
que la sensityrlité n*v8t qoe le réstflut de là ail«e en action de la coii- 
t«a<<ti)ité. Um4 rknérefiMu^é d^oèvene qv« vîe^t et fcire Ht. irta-' 
S^idif , qai proumi qme fo 8«ntim«nt ci 1» movf^miOÊi «ont Mo# 
llin^ff en^e de deux ptd^es <le t^wU ^Hailffpieni ^iê^n^H ^ n d4 
changer tfii idé«s sur ce popui de pb^siol«,gie* D^i^LfasurSy. eile« nt 
t'accordaient pas avec le* Caitf de pathologie, qnij^évoiuxr/injk q/ne I« 
seniimcqt peiit être pual^^sé sans qae le iiu>av€nen| le soit^ et 
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La coDtractililè organique ioseosible né parait aroir été 
conçue par Bicbat que pour expliquer la circulation des fluides 
dans les yaisseaux capillaires. £h bien 5 cette propriété 
augmente-t«elle dans les parties enflammées ? Je ne le pense pas ^ 
du moins quand il y a gonflement. Aucun fait positif ne le 
prouve, tandis que la tuméfaction, Tun des caractères de 
Finflammation » atteste que les vaisseaux se laissent dislendre 
par les fluides, et que par conséquent leurs forces contractiles 
diminuent. Ce qui met ce fait bors de doute, d'ailleurs, c'est 
que la circulation , loin d*être accélérée , comme on le peose 
assez généralement y est au contraire ralentie et cesse même 
tout-à-fait quand l'inflammation est parvenue A un haut degré; 
o*est ce qu'ont démontré les expériences du docteur ITVilson* 
C'est bien aussi ce que devait faire supposer la couleur brune , 
livide, que prend alors l'inflammation, due aux qualités 
Teineuses qu'acquiert le sang par la prédominance de l'b jdro* 
gène et du carbone. 

Peut-on également douter €ff\» la circulation de la lympbe 
ne soit aussi ralentie dans les gangsions lymphatiques en^ 
gorgés; que par conséquent la cootractilité des vaisseaux 
blancs ne soit diminuée? Cependant ces engorgemens sont 
bien dus à l'irritation, puisqu'ils se dissipent par les moyens 
propres à combattre cet état pathologique. ^ 

L'exaltation de la sensibilité animale et de la sensibilité 
organique (lorsque celle-ci est assez accrue pour être perçue 
par le cerveau , elle n'a rien qui la distingue de la première) 
se montre très -fréquemment dans les irritations, comme 
l'atteste la douleur, qui n'est que la perception pénible de la 
sensibilité exagérée; aussi, pour beaucoup de médecins, les 
mots douleur et hritatim expriment-ils la même chose ; mais 
il est clair qu*îls se trompent; car, s'il entêtait ainsi , comment 
pourrait-on concevoir d'irritation sans douleur ? ce qui s'observe 
très-souvent. Elle n'existe pas dans le plus grand nombre des 
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nérroses^ dânsbeaacoup de maladies du systitnc^lyMplialIqftie^ 
(elle n*a pas lieu dans les affections des organes sécréteurs 
causjées par le^ passipns, et qui ne nous sont rérèlées que pat 
les qualités acres 4 corrosÎYes de leurs produits. £t^ <|ui ignore 
que les malades n'accusent souyent aucune douleur dans les 
inflammations m^me les plus aiguës des membranes itiu- 
queuses, surtout celle de Testomac^ ainsi que dans beaucoup 
de phlegmasies chroniques des organes parenchymateut? 
Enfin, n*e.st-il pas d^obsenratioo que la sensibilité tombe au-* 
dessous du type qui lui, est le plus naturel dans les. tissus où 
l'irritation est le plus développée, comme la peau, les meni-> 
branes muqueuses, lorsque ces parties sont depuis Ioog-temp< 
<SD proie à T irritation inflammatoire ? 

Je n'étendrai pas plus loin ces considérations^ elles suffisent 
pour démonlrei* que la définition que l'on donne ordinairement 
4e riri:itation n'est pas exacte; qu'on n^peut faire consister 
tel état uniquemient dans l'exaltation des propriétés yitales 
admises par Bicbat, puisqu'elle n'a pas toujours lieu^ même 
dans les maladies les plus inflammatoires. 

Tout ce que nous pouTons dire de l'irritation^ c'est que 
c*est un état pathologique Causé par l'exaltation d'un ou de 
plusieurs des actes par lesquels là yie se manifeste; lesquels 
comprennent non-* seulement la sensibilité et l'irritabilité^ 
mais encpre la nutrition et la caloricité^ tous phénomènes 
jusqu'à un certain point îndépendans les uns des autres, et 
qu'elle se reconnaît à la douleur, à la. rougeur, à l'augmen-i^ 
tation de chaleur,, à la tuméfaction ^ aux altérations de fonc- 
tioDS et aux lésions de tissus^ symptômes: tantôt borniés à une 
leule partie , d*autres. fois tsansmie par roie de sympathie à 
un ou pittsieura organes plus ou moins éloignés de l'affection 
l^lmitiye, et.desqKeb^il importe beaucoup de bien connaître 
fe valeur. 

. Oft Yojt.ijue je rapporte, à Hr/itation tans Us phéromènes 

ai 
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de rmOtiOBiati^ii ; e*eit papet fué ]p ne eontidère edfie-ci 

que QO^me ua groupe^e lymptômes ^ no éplpkinofnètie sans 

4poU fort HaportaAt 4a la sut -ejicîutien , laais De eoastftoant 

jamais par lui-ioèoae oae affecUoo esMUtieMa. Cette assertf4>a 

peut paraîtra paridaiala, naais je croit pau?air \a sooteofr. 

Il 7 a iQ^aMQ^iao» dit-oD , qumé ît y a dealeHr, roogeitr, 

Uiffièfa/Qtipn atclialaar» Néaoaaofat, dans un grand sorabre dv 

aai, qn eal bien loio d'exiger la réupion de eet ijiaptômea 

pour çrQkeA re^pstepce de rtaâamBoatioa. £n eflèt , on regarde , 

]}ar exemple, la coojoaeliye canine étani enflammée, bfea 

qqe la cMeiK et la lennbîlUè n'y soient pas pfiM éJerées que 

4ans réiat norinat, QoiquevieQt parce qu'elle est rouge. Je ehe 

eeulemeut Tophtalmie ; je pounraii citer beàueoup ée plileg- 

Ifia^ies ahrnaiqaes. Or, ne f oilàrt-il pas riD^aonnstlon deteoat 

ÊjfMt^jfjfki da rongeur ? Eb bien i cellerci , le seul symptémefui 

aeila à la pblofG^e , et le seul Traikuent caraotéristiqae de lin- 

^aiaBUtion, puisque les autres flàaoqaenttrès'frëquemineof, 

i^^us pourras façllejwent la di&sîper par la compressioa, et 

cependant tous ne cnainaa pas, Tona sefex m6n« brea coa- 

iMÛacw da ne p|ia Kf otv enlevé la maladie. Eit^e â la roo^ecrr , 

qn, si rpq. ^#uf 9 k la ptésenee du sao^ dans les capUVaVrea 

lltolli^^ que awt dues esaeatiellenfa» la ebaleor, h douitur, 

les altéraUaqs ifi foncliens et les lésions de tissus f L'abord de 

îde eSQitaaft'p^at, dans la partie irritée, donner pftrs 

Qsîté k cas «yjaiplôanes ea surajoutant àFIrritation; mata 

^¥ifhD| qa'ils sont lodqMrndans de son action, puisque^ 

La aaits iia tenrons^ tons eea phénomènes patbologiques 

rTÂa|;fii»rt8oi&Teotdan^ if s imtatlons ums înâannàstion. 

Aaicquez maidaenaiYt qua totlta iaflaniaKiftiokd'fialseral» 

[., sqIm moi, désignée par l^e|:paaBf|on é^'è^lmOm mm* 

l ^Mippo^e <l;oB^tamffiellt ao^.auiweaiovt«liw>préaxUtaoiai 

su dans lequel elle a son siège, et que cette sur-eateitatfon 

tP^mu; qUalqwefaîa diefiui& lMg«tttiDf9 ^"î^^^ V^ '^ 
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ïdu^éul* tié t)ftrà\ssei <iOtDtiie cela se reinâf({Qe dânstikn Atê 
déixiaDgeaisoDSy tabdis que rirritatioD peut se montrer sani 
laflammatibo 5 ce que Ton observe dans un grand nombre 
d^afiTections des systèmes lytîlphatîque et neryeu t. 

Si Ton confond si souYeot ^irritation ayec rinââmmation^ 
c'est que cette dernière frappe davantage les sens et masque^ 
en quelque sorte ^ Taffection primitive dont elle est le produite 
Cependant nous verrons > ep^ parlant des modifications* de 
Tirritation et surtout des irritations spéciales, que celles'-oi 
se distinguent, si Je poi's m'ezpfimer ainsi , à travers les symp^ 
tomes inflammatoires^ par des effets bien autrement impor-* 
tans que ces phénomènes aqt yeux du médecin physiologistCé 

En rapportant à l'irritation les symptômes que nous avons 
cités plus haut 5 flous n*avons donc fait que rapporter les effets 
à leur véritable cause; cependant, comme nous allons le voir^ 
t>lusieurs d'entr'euX) loin d*en être constamment le produit j 
dépendent parfois d'une disposition contraire du solide 
organique. 

La douleur est ùd des symptômes les plus constans de l'irri^ 
tation , et cependant elle n'existe pas , comme nous l'avons va ^ 
dans un grand nombre d'affections caractérisées par l'exaltatioa 
de Taction organique, tandis ^'oa l'observe dans les mala^ 
dies asthéniques. £Ile est souvent très^vive dans la gangrène 
des membre» due à l'usage du seigle ergoté; dans celle occa« 
sionpée par ^ossification des artères, ou qui suitpromptement 
la morsure de certains reptiles; dans la pourriture d'hôpilaU 
Il faut aussi mettre dans la même classe les douleurs oçca* 
sionnécs par le frpid et les angoisses qui accompagnent le9 
grandes hémorragies* Bans toutes ces affections f If s fprcef 
vitales sont sensiblement diminuées ; c'est ce que démontneQt 
les causes essentiellement débilitantes de ces affections; lef 
symptômes locagX| tels que la pâleur, la lividité, la dimi^ 
nution et cbalelir^ les symptômes généraux et le traitement 
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elchnot qne réclament rigoureusement. ces maladies* Hais 
comment expliquer cette diminution de l'actioa TÎtale arec 
l^exaltation de la sensibilité ? Ce|a ne me paraît pas impossible. 

De même que chaque organe a une vie qui tui est propre , 
de même aussi chaque partie anatomique distincte ^ qui entre 
dans son organisation , en a une qui lui est particulière. Dès 
lors on conçoit qu^ne cause qui affaiblira la rîtalité des 
capillaires sanguins et lymphatiques , pourra augmenter J*acCîon 
tilile des capillaires nerveux. Bien des faits yienneat à Tappui 
de ee que j^arance. L'on sait que chaque ordre de ces capil- 
laires peut-être isolément affecté^ que des agens mèdiçaci^en- 
teux et autres ont sur eux une action spéciale; mais ce qui 
tiftifite principalement en faveur de mon assertion , c'est que 
des causes, qui agissent d'une manière sur tout le système 
sanguin, auront une influence contraire sur les autres ^ et vâ:# 
t>êrsâ. Qui ignore que le séj^our dans une atmosphère humide, 
que Tusage^d'alimens erûs accroît la force du système lympha- 
tique et' diminue celle du système sanguin; qu'au contraire^ 
un air vif et pur, des alimens qui contiennent beaucoup de 
matières assimilables augmentent l'énergie du tystème san- 
guin et diminuent la vitalité des vaisseaux blancs ; tandis que 
d'autres causes, la plupart normales, qui accroissent ractîoft 
de l'appareil nerveux, affaiblissent en même temps le sangoÎQ 
et le lymphatique , mais surtout ce dernier? 

On voit donc» d'une part, que la douleur n'est point uq 
symptôme constant de l'irritation, et, d'une autre, que lors- 
qu'elle a lieu , elle n'indique que la sur->ezc1tation des nerfs^ 
laquelle peut exister avec la sous-excitation des autres parties 
de l'organisation, et que, par conséquent, la douleur peut 
coindder avec l'atonie d'un organe considéré en masse. 

La rougeur est due à l'abord du sang dans les vaisseaux 
blanfcs, et ce phénomène n'est pas toujours causé par l'irrî- 
talion; en effet, la position seule suffit souvent pour ta produire. 
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les extrémités sont-elles long-temps dans une position yer^ 
ticale? Les parties les pljis basses rougissent et se gonflent. 
C'est ce qu'on observe aux pieds et aux mains pendant et après 
une longue marche. Cet accident ne dépend pas d'une irrita- 
tion préexistante; il tient aux lois physiques, plus puissantes 
dans ce' cas que celles de l'organisation. Le sang s'est accn^ 
mule dans les endroits les plus décHves, uniquemedt parce 
que lés forces contractiles' des vaisseaux ont été épuisées par 
de trop longs efforts pour vaincre fa résistance qu'opposaîenC 
les colonnes du sang abaadonné à son propre poids. Facilitez 
la circulation en donnant aux membres une position horizon* 
taie , et bientôt tout rentrera dans Tordre. 

Est-ce à l'irritation qu'il faut rapporter la rougeur dont s« 
couvre la face, et souvent toute la peau, dans les affections do 
l'âme ; celle qui surnent après une longue course ou fout autro 
violent exercice? Non, la rougeur est occasionnée, dans ces 
cas, par des congestions sanguines actives, et se distingue 
essentiellement dé celle due à Tirrîtation, en ce que l^sr 
^olides ne sont point affectés, et qu'elle n'a d'ailleurs qu'une 
existence éphémère. 

Un froid vif agit sur la peau ; aussitôt elle pâlit, et sa chaleur 
diminue. Le sujet est-il sàîn, vigoureux? elle ne tarde pas à 
rougir et à s'échauffer plus qu'elle l'était avant d'élre frappée 
par lefrotd. A quoi tiennent* ces phénomènes? la pâleur e5t 
due, à n'en pas douter, à la cootractilité augmentée, qui 
expulse , des capillaires les plus superficiels , le sang qu'ils 
contenaient, et le force à refluer dans les capillaires plus pro-^ 
fonds; mais quelle est là cause du retour du sang à la peau? 
M: Broussaîs l'attribue à la douleur qui devient, dit-il, un 
agent de'stimulation qui ranimé les phénomènes delà vitalité. 
Mais, s! cela était, la réaction ne devrait-eHe pas avoir lieu 
à IHnstaiit où la douleur esl plus grande? Or, c'est toufours 
dans lei premiers nK)meQâ qu'elle a été frapj^èe par le fiTOid 
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i^ue la peau souffre le plus, et le retour du san| ii*a Heu qy% 
lorsque la douleur est bieo diminuée. Dans lesi accès dç SèTrOm 
les frissons ne diminuent que d*un# manière {graduée ^ ^t C4| 
o*est que lorsqu*iU sont entièrement dissipés que la peau 
ifQMgit; il est évident que U douleur, qui est esseatleU^tm^nt 
liée aux frissons, pt qui disparaît avec eux, ne peut étrç I^ 
çausQ de la réaction qui survient. D'ailleurs, c^mme noua 
l'ayons démontré, la douleur n'a pas toujours pour effç^ 
4'4ugmenter la vitalité des parties o4 elle siège i; ^ a*<^ 
accompagnée, dans un grandnombre deQas^d'agoun syi^^t^m^ 
Inflammatoite, f^pûPn une preuve sans réplique qvt'oo m 
peut lui attribuer le retour du s^ng à la peai^l» c'osi: qpe c^ 
Retour a lieu également dans les parties paralysées, Poi|r mm, 
|e penae q^e ce phénomène dépend d'une impulsion doimé^à 
^a circulç^tioo du centre à la circonférence. Quant 4 Ta^giwjni 
^tiop de la cbaleur^ il est clair qu'elle n*est que aub^qu^^l^ 
i rebord du sang, ettiept, dans c^te okcon&t^ce, à 1^ pré-^ 
^e^ce de qc fluide et h l'impres^op qu'il prodi^it mr les ^^lide««. 
A ces ûits^ qui attestent quç la rougeur peut ^4re étr^^éra 
à l'irritation , nous en joindrons d'autres tir^s de \% P^Um^P^'^^ 
les. f<>rtes commotions. Tes violentes cQPturiops^ surl^ut 
i^Ues produites par les projectiles lancés p^ir la pQWfJif^ 4 
Q»non, sont accompagnées de stupeur, et pas9eqt,pro9q^« 
ipent àrétatdegftajp:ènç, sapa présenter d'autres fjmptfta^W 
de rîn&ap9malii0Q que l'accumulatioa des guides daiis let 
capillaires^ et la rougeur n*es| l'effiet, dap*o<;^ca3| qu€|d'uM 
cpogestiou sanguina passive. («^ g^grèue eai|séep|^ 1^ (roidj. 
U morsure de quelques aAÎmdt^x véw^m^, q|ugiprç|i4proinp« 
t^ment une caulev lividkj le»^ affection* »aipiw«9 ii»prow 
premeat inflaçxmatlaaa aloniqf^s, qu'oci observe chef fca 
sporbqiiques.» sur (a peoq des ipdt?,i4ua:attei])ts deUpertc> 
4e la prétendue fièvre adju^miqu^^ préae^^^tit le* it^ine^ 
9c9^^ea. Eofta, |o dim quQ| doo? qoeIq^e9 ^^ftciMom^ ilj^ 
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One p€fio4e ^marquée par répuiaemebt 4e f jri)tirttS)ii ^ ftleil 
fpae les tissua restent Umjoiffs colorés; il ù*e$i fU9^ tlUë àé 
reiaarquer que la seioslbitlté de la eoojomctîte et dA fô féM 
ppil au-4^soo9 du ^pe Dorma],- tandis qve ceé meiliibrààvê 
restent rpaigest et de la teir rcprcadre leur couleur iiMui'ètlè 
par rempli des stlmulaiis. 

Daas tous ces oas^ la reogtnr tient à ee f^t le§ èàpflKf^H 
ipelâchés^ stupéfié^, .00 dont la vitalité a ètè^ ftèétiûtié, tté 
peuTeat plus réagir, et Se laissent distendre par les ftèideè 
^i y sont poussés par Tioipulsioti oireolatoire » et ^ûl^ pénè-^ 
trent peut-être aussi par le seul effet des phénomèA^i dit^^ 
luiras (f). 

. La rougeur, eoAsidérée isolément j n'est doâd pàd lid si^è 
certaia dIrriMion; mats^ de pl«9, c'est qde célfe*ef peut 
ûister sans elle, fiko SoureiH on 6e Tobsei^Yè èds dàn^ lé 
prurit 4an$ plufieurs espèces de dsfrtresi drin^l'^ttièaiferdy 
^ns Us irritat&OBS produites par l'aeide acétique ^ par des 
^riogens, surent le» pr^aratïoûs de plomb. i»le n'a pai 
lieu non plus dan» le plus grand .nombre des Affeéiiéùs nét^ 
yeuses e1^ des maladie» du système lymphatique. 

Aifii8i>*oa Tait que cet axiome êtêi stinmiééSs ibi affluaUtè, éfàt 
Ton «iteà ehaque. instant, D'esf pdini tlgôtàtetïîëmtûi tf^, 
prisquiefon r^it sc^mreoft dies^ inrltations sane Êt^ooi e« M 
fusion» San» Itorilàtion pcéalaiTie. 

Il Bore paraît aaaei difiaile d'a»sign«r à la noo^ëët par Mh^ 
tatioa des eaimctère» qui puî9»Aa4y dan» toutes lét^ diréoûi* 
lançef 9 la fitke distûaguer de e»(te» dues ^ii« teeâg^étfiéàl 
sanguines; cependant on pourra regarder eonaneitMës» ^és^ 



(1) Dans toas cet caf , le traitement loniqos et eicîunt ««i U 
ptM apprapffé en mode de lésion des tissas; cependant les sstgo^e» 
kieale» éàfoft in%i ^tîah fsrcrafcleS; bous Terrons pins Urd con« 

r^Tépted» IféM. baaa «80<i 
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••dire« produites par la sur-excitatloo, toutes celles qtiî sont 
•coompàgaées de douleur , ou doni tes tissus dans lesquels 09 
les obserre sont profoodément altérés, comme lorsqu'ils 
font épaissis, ulcérés, etcv toutes les rougeurs qui coîuoi-i 
dent arec des phénomènes sympathiques, surtout* la sur« 
action du cœur, due à Taffection locale où elles siègent; enâa 
nussi cel(^a où le saùg est iotîmement uni à la trame des 
tissus, et qui se reconnaît en ce qu'elle ne s'efface pas en 
lavant, ni même en raclant les tissus avec le scapel; c^est 
principalement dans. les phlegmasies chroniques qu'on lea 
remarque, 

La chaleur, considérée comme sensation, et on be peal 
ici la juger que Sious ce rapport, puisque d*après le thermo- 
inètre elle s'^lèye^àpeioe de quelques degrés dans les inflann 
mations Jeâiptus vires; la chaleur, dls-^je,* considérée cjommo 
seasatioQi e^-uti >ymptôme assei certain de rirritation^ ou 
do moins d'^ne .excitation asseï forte. Cependant, comme la 
^oul^ur, pn IV^hserve aussi dans des maladies^ astténlques. 
jDo voit des malades accuser une chaleur brûlante dans des 
membres pûlçs, froids, et qui ront être frappés de mort; 
oomme cela se remarque dans Tergotisme et la gangrèoe par 
ossification des artères; tandis que des agens, émtnemfment 
^scitans, comme le camphre, la menthe, prodaiseïàt ont 
Impression de froid. Fordice vit monter le thermomètre à 
.io5* Fahrenh., pendant le frisson, et descendre jusqu'à 9$ et 
04 pendant le stade de chaleur. L'on sait également que ce 
symptôme manque très-rsoinrent dans les irritations Berveùseï 
et lymphatiques* ^ 

La tuméfaction est produire pfir l'acc^mMlaHon ^^3 fluides.^ 
Ce symptôme est fort important, puisque c'est souye^t le 
seul qui iodique Taffection des vaisseaux bl^qcs, principa-? 
lementdes ganglions lyinphatiques^ qui ne présenljentd'autre 
caractère paihologicjue que leur enjorgewcnt, et coQ^urrent 
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Icor chàl4ttr en lew sir&éibilîté nalordlc. C'est aussi le seul 
phénomèoe qui fréquemment nous révèle raffcclîôn de» 
organes profondément «ituès. Cependant, par lui-même, il 
fie peut- âous indiquer le caractère 4e s maladies ^ tu que 
Taocumulation des fluides peut être causée par Tatoûle» 
comme par une trop grande excitation du Solide organique. 

Il y a aKératioade fonction chaque fois qu'un organe est 
irrité; mai»> considéré «Punc manière générale et indépen- 
damment des^ aùtre»^ «ymptômes , ce phénomène n'indique 
pas constamment Firritatidn d'un organe , parce qu*il a lieu 
é^letâent dans les màbdiés àsthéniqùes. Voyons si des par- 
ti0ulâi4tés le dbttnguent dans ces deux genres d'affection. 

Toutes les parties qui V sous la forme de membranes, exha- 
lent ou sécrètent des fluides, augmentent ou falentîssent 
cionstammeàt leur travail sous l'influence de l'irritation. En 
général, si celle-ci est três-vlve, les sécrétiorts s'arrêtent , et 
aqgmfement au contraire si elle est dans un degré plus modéré; 
et toujours 5 dans ces cas, la composition des produits sécrété» 
diffère de l'état naturel, en ce qu'ils se ch^gent de prin- 
cipes souvent asse^ irritàns pqur enSammer les parties qulb 
toucàent 

Les membranes séreuses et muqueuses extraient et sécrè- 
tent aussi davantage lorsqu'elles sont affectées d'atonie. Il est 
des bydrothorax, des ascltes, des anasarques, causés par ^ 
débilité de ces membranes , comme il en est qui dépendent de 
leur sur- excitation. Si la sueur coule pendant que la yitaliti 
de l&'peau est visiblement augmentée, on la voit aussi couler 
quand le froid et là pâleur indiquent que son action organique 
est considérablement affaiblie, comme cela se remarque dans 
iea«ynoopes et^hez les agonisans. Tous les catarrhes ont un 
cftt(Éetèï>e inflammatoire qui peut exister fort U)ng-temps ; maîa 
il e^ une époque où les sécrétions continuent d'être aboij- 
daines, bien que les membranes ne présentent plus aucun 
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ligne iTirriUtioti. Les ipcienf éqçiileDrais de la terfe m^hum 
f^at par Tutage des boissons é-moUîenteSf et se disfipeiit pif 
les injections toniques et astriagentes; rirritalHHi de la mam* 
brane muqueuie des intestins , de; ceUe de TiHétus et des 
ÇoumoBs ^ pcincipalemeot cbes les fkiUard^^ esl peprim ei^i^ 
renient épuisée^ quoique les moGoeilés soiei|tlaM}oars«bao^ 
dantes. Mais^ dans tous ces cas, les kumeara ne eentienikent 
point de principes excitans^ las membranes na présen|0iil 
ftucim sjmptôme d*irritatian; ^lea ne sont ai rongea^ lâ 
dottloureoses , et n'éyeiUent aoçooe ay mpatl^ 
. Toute augmentationde produit des organef giU^daUv» doit 
être regarda comme un symptôme çactain^ 9! non oontffaiit 
de rirriutlon de ces organes, du ipoipsderaceroi^aemeiitda 
leur excitation; ainsi les diabètea^ les flux* do bile» ias salir* 
Talions» e^., sont déterminés par Ja stbéfiie. €ene panlptos 
^tre ici l'effet ^e simples exhalations- passives^ comme daai 
Las membranes^^^ c'est le résultat d'un trayait or§aBiq[ii# qm 
f ^augmente qu'avec la riulité. Cependant» si celle -ai est 
Uop eialtée». comme dans l'inflammayon > elle enraie ta 
^rarail , et alora les sécrétions diminuent ou s'arrêtent eom-* 
plètement. Mais, dans ces cas, les symptômes concoBolitant 
ne permeuept pas au médecin attentif de se méprendre sqf le 
caj'aotère de la maladie. 

j Quoique jusqu'à présent l'on n'ait, pas trouté de narft 
dans quelques parties qui manifestent leur souffi'aoce ^iand 
files sont irritées» on peut cepafidant regarder la senaiUKii 
comme exdusiyement départie à ces organes. Sonangnie** 
tatioo^ surtout si elle est portée jusi^^n'à la donlea?^ ail# é 
^'en pas douter, un indice certain de rirrilatioa des neifejel 
«a diminution au-dessous de l'état normal,, le aymptéaa* 
|ssuré de leur sous-eaw5italioB, si /cette diçainulinn.df seaai- 
biJité na tient pas, ce qui arrive souvent» à une afifeetion du 
fpr jei^Ui qai empôcbe les fonctions de cet orgai^ » W â( quelp* 
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obstacles 9 coowe la compression, la libre circijilatioii di» 
fluide nerveux* 

Si la coDtractîlité aniiDale etorgamquesensibleeslaugmeatéa^ 
elle atteste TirritatioD de la fibre musccrlaire t comme cela % 
lieu dans les conrulsiops et la sur-action du cd^ur , etc. Si elle 
içst dimiauée, elle démontre tantôt l'atonie des muscles par 
défaut de stimulant, comme dans la paralysie» le scorbut, et 
tantôt leur sur^QXCÎtation. Uaîs^ dans ce cas, c'est cooslam- 
ment la doulei^r qui s'oppose à leur contraction , comme celé 
^'observe dans les. rhumatismes , les brisemens des oiembrea 
^jmptomatiques ou dus i une fatîj^e excesslfe» 

Je regarde donc les altérations de fonctions bien appréciées 
i^Qioaie poHYant facilement nous révéler l'existence de rirri<« 
tatioQ et de la sQus^excitatioo. Yojroiia maieteoant si las phéi-^ 
nomènes sympathiques peuvent être prodvûts également pa& 
ces^ deux modifications de |a vitalité. 

I^orsque l'irritation est légère, ou qu'elle o^occupe qd'uM 
partie pe.u sensible, elle est trés-^bomée. Mais, si elle est fort 
iptense, ou si elle siè^ dans on tissu fort irritable, alors elle 
se communique par voie de sympathie & un ou piasieuçS; 
prganeS| qu'elle affecte dans des proportîofts diverses sela» 
leur degré de sensibilité naturelle; de série que îee uns, et 
c^est le plus grand nombre, ne présentent que de simples 
modifications de fonctions sans altérationrde leixrs tissus,, tandis 
q;ue les autres sont assez vivement irrités pour s'eoflaouner^ 
et même plus fortement quelquefois que l'organe primitiTe* 
ment affecté. 

Tout phénomène sympathique daos les mahdies serait 
dojiàc.un signe certain 4e la souffrance pa^ irritation deror^ra* 
^ui le met en }eu, si la soQs-exckation a'était pas elle-mêma 
capable de déterminer de pareils pbéaom^ne»; c'est ce que 
i|ous allons examiner. 

On, a ié'i^ plusieurs, fois posé la^ qi^slioa de savoir si W%> 
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flialadies asthéniques pooraient, par sympatBie, altérer les 
foDctioDS et la texture des orgaoes plus ou moins éloignés 
des parties où elles araient leur siège , et je ne sache pas qu^ou 
ait répondu d*une manière satisfaisante à cette question. Les 
uns ont refusé i ces affections de telles influences^ les autres 
les leur ont accordées ; mais aucun n*a étayé sa croyance sur 
les raisonnemens et i'obser ration. 

Il est quelques maladies qu'on regarde généralement comm^ 
atoniques : telles sont les paralysies^ qui ne dépendent pas de 
Finflammation du oerTcau ou du rachîs; les bydroçlsîes 
chroniques 9 qui ne tiennent pas à laphlogose des membranes 
séreuses; ainsi que les accumulations de sérosité dans le 
tissu cellulaire , sans coïncidence de symptôme d*irritatîoQ; 
la gangrène, ou plutôt Tétat morbide qui la précède ^ dû à ta 
priTation des excitans, tels que le sang, le calorique, ou â 
Tabolition complète des propriétés titales, comme cela a lien 
dans les riolentes contusions. Or^ ces maladies déterminent- 
elles des phénomènes sympathiques? Je croîs pouvoir ré- 
pondre négativement. Bien souvent, tt est vrai, on observe 
avec elles le trouble de diverses fonctions, mais il ne lient 
pas à une pareille influence. Quand la paralysie des membres 
ne dépend pas de la lésion du cerveau ou de la raoè//e épfnîère,^ 
qu'elle n'est due qu'à îa compression ou à la section des nerfs, 
dn ne remarque point de symptômes exlralocaux. L'amaurose, 
la surdité, l'aphonie, l'atiapbrqdysîe, etc.* se font le plus sou- 
V<&nt observer sans affections concomitantes. Je coiinaîs une 
demoiselle affectée dçpuis dix ans d'une paraplégie, sans 
lésion des viscères du bas-ventre, qui n'a déterminé jusqu'à 
présent aùeun diaogement sensible dans les fonctions des prîn- 
dpauiL organes. Je pense bien cependant que le repos forcé 
amènera à la fin un affaiblissement général; mais il ne sera 
certainement pas dû à Tinflucace sympathique des nduscles 
paralysés sur le reste de l'économie, mais bien au défaut de 
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tocomotipn ^ exercice nécessaire au bon accomplissement de 
plusieurs fonctions 9 et principalement de celles de l'estomac. 
Les ^pancbemens de sérosité , soit dans les grandes cavités, 
soit dans les interstices du tissu cellulaire , sont le plus sourent 
sympathiques de l'inflammation de quelques viscères. Quel^- 
quefois aussi ils sont dus à la sur-excitation des exhalanSy et, 
dans l'un et l'autre cas, il faut les rapporter à l'influence 
directe ou réfléchie de l'irritation. Quant aux hjdropisies 
chroniques essentielles) que je regarde comme étant assez 
rares 9 mais qui existent cependant, comme celles qui sur- 
Tiennent à la suite des hémorragies considérables, je ne pense 
pas qu'elles puis^entproduire aucun phénomène par sympa- 
thie , par le seul fait de l'atonie des exhalans* Si la circulation 
est ralentie, cela tient à la déplétion du système sanguin; si la 
sécrétion des reins est diminuée, c'est uniquement parce que 
la sérosité du sang s'échappe par d'autres Yoies, et la trop 
grande perte de cette partie constituante du sang explique la 
soif qu'éprouvent les hydropiques. D'autres symptômes dé- 
pendent de la pression qu'exerce le liquide sur les viscères, 
et ce qui prouve le plus le peu d'action que produit sur les 
fxxctions en général le travail de l'hydropisie , c'est que l'on 
Toit des œdèmes très-considérables sans aucun autre accident, 
et l'ànasarque symptomatique n'ajouter aux symptômes déter* 
minés par l'affection primitive que ceux qui résultent de la 
présence du liquide , tels que la gêne du mouvement et dé la 
respiration; et cependant, dans Ce cas, le tissu cellulaire 
est malade dans une grande étendue. 

^ Quant aux gangrènes dont nous avons parlé plus haut, qui 
sont dues au défaut de stimulation, et qu'on doit par consé-, 
quent regarder comme essentiellement atoniques, telles que 
celles qui surviennent aux extrémités, par suite de l'ossifica- 
tion des artères ou de l'action du froid ,^ elles ne s'àccom- 
pagnéi^t d'abord, ce q[ui doit bien être remarqué, d'aucuci 
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fihSûotsAh^ syinpatbi<(ae; mais senleftient^ âpris ofi téffips 
ptas oa moios éloigné, si le «njet tï*eH pas trop afîàibn^ les 
parties yoisioed de celles affectées s'enâamment , et les sjnfip-' 
tomes fêbriles, comme raccélération de la circutatîoil et 
raocroissement de la chaleur ^ se fbnt observer. Il pst éyideot 
que ces phéoomédes ùe sont pas foi déterminés par VinÛuemse 
éjinpathique de la partie frappée de gangrène. En effet^ 
quelle action pourrait-elle avoir, quand la rie Ta abandonnée', 
8ur les capîtiaires de celle qui lui est contlguë^ ety par suite, 
sur la grande circulation? On ne peut considérer ce trâraîl 
queoomme une réaction de toute l'économie , pour se 9é]pare'r 
d'une partie qui lui est devenue étrangère^ C*est un meure^ 
ment spontané du centre à la circonférence , analogue à celui 
qu'on observe souvent dans les crises, qui a lieu en vertu dé 
lois qui régissent l'organisation, et qu'on fie peut expliquer 
par la seule doctrine de llrrltation. 

Ceux qui admettent que les maladies asthëniques peuvent 
déterminer des phénomènes «ympadiiques, citent à Tappui 
Ve leur opinion les affections internes qui surviennent par 
Fimpression du froid sur la pead, lequel eat regardé gèoé" 
paiement comme un modificateur débilitant; mais tl suffira 
de bien considérer la manière d'agir de cet kgeût pouir 
8*assurerqa*iis sont dans l'erreun 

Le premier effet du frotd sur là pea« est de la tesserrer , Cé 
phénomène est très-sensible, et d^en etirltei* k densibilîtè,ce 
qui ne Test pas moins, puisgull y a douleur. En faisant con-^ 
tracter les capillaires, il expulse de leur Intérieur les fluides 
qut les vivifi^ent, et dès tors^ nécessafremefit, lés pbëno' 
mètres de la vîtafité diminuent. Ûâ Voit' donc que iVctioD 
première do ft^oid iest éminemment existante; qfue si là via 
ifimioue ensuite daus I« solide soumis ft son inflaén^^ c'est i 
il Cause de la perte des fluides et snrtdnt du sang qui l'^alimeiH 

teient> expulsés dea capillaires psit fetûès même de kué 
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ftcfion orgamque; et}e8«ibceTtttin qoe«*69tàeette stur-aetiott 
et à la souffrance des nerfs que sont dues les affections sympa- 
tSiiques eonséca tires à Timpression du froid. 

Je ferai aassi remarquer qu*on rapporte souyent aux sym* 
l^athies des phénomènes qui ont une tout autre cause. 

Il est quelques organes qui tiennent sous leur dépendance 
toute réconomie ; leur action Titale est-elle diraintrée, anéantie? 
elle entraîne nécessairement la diminution, Tabolition de 
toutes les fonctions. Qu'un corps comprime lé cerveau , la 
moelle épinfère» le fluide nerveux étant 'intercepté, la para- 
lysie du sentiment et du mouvement surviendra dans tontes 
les parties où 41 se rendait. Que Faction du cœur soit arrêtée^ 
comme dansTasphyxie, la syncope, la vie cessera dans tous^ 
les organes rivifiés par le sang. Mats Finfluence sympathique 
est étrangère à tous ces phénomènes. Si on ToBserve dans des* 
maladies astbénîques, qu^on y fasse Inen attention, et Fou' 
Verra que celles-ci existent arec êe$ affections qui ont un 
caractère opposé. C^est ce qui a lieu très-souvent. 

Non 9 )e ne puis croire qu'un organe dont les forces vitales 
sont au-dessous do type qui leur est naturel , puisse , par sym-» 
paihie, propager raffection dont il est atteint; }e pense quil 
faot rapporter, à d'autres caoses les symptômes éloignés da 
ifîége de ces sortes d'affections, et que toute altération quel- 
conque, soit de tissu, soit simplement de fonctions, due aux 
sympathies , doit être regardée comme le produit de Firritation« 
Les altérations de tissu sont, pour la plupart, dues à Firrî- 
tation. Il iiot principalement regarder comme Feffbt de cet! 
état pathologique toutes les augmentations de tissu avec in- 
flammation, et celles qui proviennent de la formation, au sein 
des organes, de productions hétéi'ogénes, comme le squirrhe, 
ks tubercules; de même aussi tés engorgemens prodâît^ pap 
Ik stagnation detffloîdèy. C'est encore «h Flnflammatlon qii'if 
ftatreppéMerFuteéaaiioa, lèsranoHissemens, lessuppuralrooSp 
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le dis que c'est à rîrrilalion que sont dues ces altérfttiool 
organiques, bien plutôt parce qu'elles .cèdeot presquj^coos^ 
tammeut à Temploi bien dirigé des antirpblogistiques, que 
parce qu'elles s'accompagueot très-souyeut de riuflamaiatioQ } 
car je oe crois pas que celle-ci soit rigoureusement nécessaire 
à leur formation ) puisqu'on en Toit se déTclopper sans elle. 
On obserye.très-souTent des membranes épaissies, quoique 
conservant leur couleur naturelle; dans les nérroses, et sur- 
tout les néyralgies, on a fréquemment tu les nerfs augmentés 
de volume. Les engorgemens lymphatiques, les aqulrrhes^ 
quelques ramollissemens, les tubercules qui se développe»! 
sur les membranes séreuses^ la mélanose^s'ob^eryeai sao9 
rougeun 

Mais est-ce par Tirritation que sont^ produits le goitre , les 
foies Tolumineux^ l'hypertrophie du cœur,^c.; en un mot, 
toutes les augmentations de yolume des organes ^ saQs léstoa 
de leur texture ? Il y a bien dans ces cas exaltation d'un des 
actes de la yilalité, puisque ces phénomènes tiienne&t àrexcét 
du travail de nutrition. Cependant )e ne pense pas qu'en 
]puisse,dans cescas, considérer les organes comme étant dans 
un véritable état pathologique ; ce n'est que par J'excès de 
leur yolume que leurs fonctions soi^ troublée»* Il faut en dire 
autant de quelques changemens qui surviennent dans l'orga-» 
nisation des parties par la seuk augmentation de leur séoré' 
tion sans aucun signe d'irritation^ comme oda s'observe dans 
les lypômes^ I9 polysarcie, etc., ainsi que des macules, des 
ossifications, des incrustations terreuses, calcaires ^ tous phé" 
nomèoes dus à un vice de nutrition ^ sans augmentation 
sensible de l'action organique^ 

Mais c^est 4 la sous-exci|ation qu^il éifit attribuer les J^n** 
grènes par défa^ d'excitatioiiyMa dessîcation des tissus, l'atro^^ 
]{hie; beaupoup d'épanchemens séreux qui constitua ht 
l^hlyctéQjÇS , l'cedémei l'^nasar^ue , rhjdrqg^isie,^ recoi|i|W8<^^ 
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ta itièitte èàase ; comme encore les irânssudàtidos sànguii^ 
(çtui forment les ecchymoses, les tache« scorbutiques, les 
jpétéchfes; car, dans tous ces cas, les symptômes locaux et 
kxtra-Iocaux àodooceot d'une manière évidente 1% diminutioil 
des forces yitales. 

Presque toiis ks âgens qui se mettent en rapport arec iHM 
organes agissent sur eux comine éxcitans^ et ils les affecteol 
tn lés irritant ^ tdrsqué leur action est poussée trop loin* Si 
bette assertion est vraie ^ et je ne peQse pas qu'elle {nik^e ê^f 
révoquée eh doute, on peut juger de combien l'emporte !• 
toombré des maladies par irritation sur celui des maladies 
par atonie. 

Cependant 4 et ceci est bleu digite de r^iiarque^ lo^^o^ 
faction de nés mêiuesâgens est de longue durée .^t dans lui 
degré modéré j lU font parfois tomber rexcitabilité au->-deasoaj| 
de l*étât nortnah C'est ainsi que Ton voit dei persoûHés adoo-* 
nées à la bonne chère , et qui font iin graûd usage des liqueurs 
(Propres & exciter fortement l'estomac, finir par être obligées 
de soutenir j pat des moyens plus énergiques encore, l'action 
de cetdrgane. Chez lesirrognes^ le basoin des liqueurs alcoho^ 
titioes ne deviènt-îl pas de plus en plus Impérieux? M* Brdus-* 
Sais dit que^ chez eux, l'eètomac <9St constamment dans ùo 
ttat dephîlegmasie^ mais alors commemlj e^ipliquer ce besoin? 
car, je le répète^ c'^cn c^t uû pour beaucoup de persôi^aes 
adonnées aux liqueurs enivrantes^ de surajouter âriri;itatipil 
de leuir estoitiac parTingestion d'iri^âns nouveau^it Au reste ^^ 
je suis loin de nier que la memblteé muqueuse gasJtrique ne 
jouisse s^enâammer par l'usage des ingesta, même assimitabîes^ 
Inais trop excîians; je suis, même convaincu que cela arrivd 
fort souvent; toutefois je puis illtcster que quelques individu» 
((haj^pènt à leur action! Tai ouVert,^ il j a deux ans y un bomm# 
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mort à la suite d^aoe cbute. Depuis longues années il faisadt 
un grand usage d'eau-de-TÎe de grain; on m*a assuré qu'il 
fcQTait journellement un litre de cette liqueur, et cependant 
jui r«fstoma€, ni les inteslinfr grêles^ que j'examinai avec soio, 
n'offrirent aucune trace d'inflammation. Je connais et je toîs 
tous les jou^ des ivrognes de profession qui sont dans un âge 
fort arancé et jirec toutes Icts apparences d'une santé fLorls- 
•3nte. Ces faits proureut que la sensibilité peut se mettre 
parfois f je ne dis donc pas toujours, en harmonie arec les irri- 
tans, surtout si leur usage est gradué, et finir par s'ëmousser 
et s'éteindre» N'est-ce pas ce qui arrive à la membrane pltul- 
laire et buccale mise continuellement en contact avec le 
tabac ? C'est aussi ce qui rend raison des phénomènes parfois 
Si sfnguKers de rhabitudé. 

D'un autre côté, il est bien naturel de penser que, si les 
fegend exoitans augmentent l'action organique, leur sou^trac- 
lien doit produire un eÇet tout contraire; c'est cependant ce qui 
n*a pas to^ours lieu. Les absorbans ^ dit Dum.ds , accoutumés & 
prendre sur la surface intestinale les matériaux de la nutrition , 
paraissent irrités et exaltés par l'absence même de ces maté- 
riaux, et dans certains cas, ils dirigent toute leur actifilé suc 
lés parois de l'estomac qu'ils, détruisent en différens points. 
Dans un aninial, continue-t-il, que fe laissai mourir de faim , 
)a force absorbante des vaisseaux Ijniphaliques semblait avoir 
eomtnencé à agir sur la substance même des viscères digestifs, 
dont la surfabe était attaqfàée dans quelques points; les Tais- 
•eaux absorbans s'y montraient à découvert, et ils.conser^ 
talent la faculté d'absorber long-temps après la mort. 

On sait en effet, aujourd'hui^ que fa faim peut irriter 
l'estonciaG et même causer la mort, bien plutôt par Tinflam- 
.mation de cet important organe que par la faiblesse générale 
résultant du défaut dé nutrition. HJs effusions de sang, de ce 
itimulapt naturel du jilus grand nojpabre des solides vivans^ 



Digitized by 



Google 



ttcËàsionnent ét$ cooYulsiops, comme ceia s^obs^rve chez les 
àDiînaiix qu'on égorge. L^ perte de ce fluide n'a même pas 
toujours besoin <}'être coosloérabie pour décider de vioienles 
bontràctioDS inùsculàirës. C^est Ce que j'ai remarqué cbez une 
dame d*uh hinpérànieht nerVeuk irès- exalté, quî éprouve 
de fortes convulsions chaque fois qu'on lui applique des 
sangsues, bien que cette opération n'ait Vien de désagréabU 
^our elle* 

Àb rèsié, rappréciation des e^ets au plus grand^ nomjbrô 
des inodiBcateurs est difficile^ parce qu'ifs ne .peuvent agîj! 
d^une niahière égale Sur toute l'économie^ 

'toute jpartîé organisée àyattt reçu utié vie propre^ a, par tiné 
lïbhsé^iieocé nécessaire^ des propriétés spéciales. Ainsi, quoî-^ 
^*il <çolre dans lès attributions de toutes de sentir les corps 
qui se ihettent en contact avép elles, chaciiae les sent et réagit 
â sa iiiariièi^e> d^iiprés les rapports qui exisle^it entre son modo 
9% sensibilité e^ la nature dé ces corps. Il résulte de ces modi-i 
ficatiotis, dans leSpi^opriétesdès organes^ qJAeceiix-ci peuvent 
Itffe iràpressionnés (qu'on ihe pas^e cette expression) ,d'un« 
inanièrb tbul-à-fàît difiéreaté par lé même agent. G^BSt en 
effet cte que l'bbservatîon démontre; La muqueuse des Toîes 
àériehneé s'îrriié par le contact des coi'ps les pliis doux^ d0 
6efix4à mêmes qui calmeraient l*irrîtation de tout autre tisstt} 
l'eau tiède, qui appaisëra tes douleurs de la peau enfl^mn^ée^ 
iusciteM la copirâciilité de l'estomac; ï'âj^um excite la vila-» 
rtté dû systènie Sanguin et dimintie celle des nerfs (i); lei' 



(I) C!tetk k tort qa^)ii régàirde l'opioé comme ah éxcitàkit génëral/ ' 
Il «si étid€lit qu^il ésl Sédatif dks berfà , et du tie fiéùt raisonnable^ 
toeni p^ éxfOiqaer ect effet par la boDge«tioo qu'il prod^nU sixit ié 
terveau. tl suffit, pôur.s'aèsfirer de ioeUe t^ritç, iTfen cotisidérer . 
r^etion àl!«xiérieiiî^8iiè uii panaris ouverti Sfiè' une déot cariée , patf, 
ezenhple. Certes , on né peù|.crôir< que la doi^leor, sentent si violenta . 
dans éscS éccidens, toit «aimée t>ar la cotgeitioft tangainf sur k| 

SA , 
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pMsipns tristes, regardées généralémeDl comme débiliuntes^ 
'et qui éoerreot en effer Taction de presque tous les organes^ 
irritera au contraire Tes^omac jusqu'à le phlogoser, etc^ 
'C*est par )k même raison que les rirus de la yariole, de |a 
Taccine , ti en que pourant se répandre dans toute l'économie 
par Toiè d'absorption , bornent leur sphère d*actiYité à la peau 
et à la muqueuse gastrique; que des eÉures marécageux, ou 
bien des miasmes épidémiques, sont sans actions sur les pou* 
mpns ; que la peau reste à Tabri des impressions de la plupart 
des ga£ méphhiqu^ , etc. C'est cette di£férence enûo qui exista 
tfans la titaKté des organes qiii prouve la non existence des 
maladies uniTersellès , puisqu'il est impossible qu'un agent 
inorbifique quelconque puisse affecter à la fois toute l'économie. 

L*étiologié ne peut donc que faiblenaent faciliter l'étude de 
l'irritation, parce qu'il nous est impossible ileppu?oirappré« 
Cier à priori la manière d'agir d'un grand nombre de modifi- 
cateurs de la Titalité des organes, par la raison que le9 
impressions qu'ils produisent ne sont pas toujours les mêmeSf 
soit à cause de la différence qui existe dans les propriétés Ti^lc| 
des organes comparés entre eux, ou des mêmes organes com- 
parés entre des indlridus différèns par l'Ôge, le sç^^, lef 
tempérament, 'l'îdîosyncrasie; soit k cause de la réaction quil 
là T!e oppose à leurs effets; soit enfin parce que, agissanjt 
d'une telle manière directement, ils produisent indîrectei^ent 
des effets opposes. Ce sont toutes ces variétés d'action des 
ageos thérapeutiques qui rendront toujours difficile ^ )e dir^ 
nifime impossible , une ^onnê matière médicale* 

Traitement, ^ous. avons vu que plusiçurs symfp1t$aifff 
quoique assez ordinf ires^e f'inritatiofi^ n'en étaient oepesdant 
■■■■'..,■ ' - ■ 

cerveau , pniiqoMIe n'a pat lien. Quant à Pafflas du sang ^i i^opèri> 
Kiivant M. BronssaisV daù's iê lieu mémt oi!^ ropiun a^t, ù nf pe«S 
* lire qi^ane aoavtUe caose d'irritaiios.'' ^ 
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pas constamment le produit. Or, comme il se peut quUts , 
soient les seuls qui se présentent à TobserFateur, et qu'ils le 
làissèot ainsi dans rincertitude touchant le caractère de Taffec-*^ 
tioB dont ils dépendent^ quels seront a lorS les Bioyens d*ioTes-^ 
tri;atîon à Taide desquels il pourra reconnaître ce dernier 
d^ube manière certaine? Je n'en vois qu'un; c'est l'effet bieo 
compris des moyens propres à diminuer la vitalité des organes 
tôuffirans. 

Cependant ne pourrait-ôn pas douter de celte assertion ^ . 
quand on pense aux diverses méthodes curatives enq^loyéei 
dans les mêmes cas, et qui toutes comptent des revers comme ^ 
dès succès? C'est, en effet, ce qui devait être avant lanou-^ 
Telle doctrine médicale, avant qu'on eût appliqué une saine ^ 
physiologie à l'étude de l'homme malade. Alors on jugeait 
aussi, il est vrai, la nature des affections qu'on avait à 9091- 
bàilre, d'après l'effet des moyens thérapeutiques qu'on leur, 
opposait; alors aussi telle maladie était jugée asthénique^ par 
cela même que les toniques réussissaient; mais aussi alors on | 
ne tenait pas compte des circonstances qui en avaient favorisé^ 
ràction^ et sans lesquelles ils eussent produit un effet tout 
conuaire. Tontes les affections scrofuleuses étaient regardées» 
et le sont encore aujourd'hui par un assez gran^ nombre de 
médecins, comme essentiellement atoniques. L'emploi quel- 
quefois heûrieuz des toniques stimulâns étayait cette opinion; 
mais l'on ignorait que ces succès étaient dus uniquement à la 
révulsion qui s'était faite; que ce n'était qu'en, augmentant 
l'énergie du système sanguin qu'on contrebalançait, qu'on 
détruisait la prépondérance 4^s lymphatiques. L'on ne s'aper- 
cevait pas que la résolution des tumeurs strumeuses par les 
applications irritantes n'était l'effet que de la révulsion opérée 
par l'irritation de Ta peau, et non de l'action du remède sur 
la partie malade. < « 

Xe succès qu'on obtient 'dans ces mlimeft affections J^mpI^* 
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ti^oes par le triiitetnept adoiicis9âot, est h preqTe la pkit 
maoifeste de l'assertloo (|ae j'ai éipise touchant refficacit^r da ' 
traitement pour juger la nature des maladies. En effet , je le 
demande à M. Brou^sais lui-même ^ sans ce moyen, comment^ 
aurait-il pu établir que la y italité était accrue dans les yaisseaùsç 
l>lancs engorgéçy dans les fumeprs nommées froides^ qu^^ad 
|ii la sensibilité, ni la chalepr n'attestaient, par leur accrols-i 
sèment, l'exaltation de Taction organique de ces vaisseaux? 
M'est-ce pas également aqx succès obtenus par çç ^lode de 
traitement que no^s deyoqs de mieuif connaître \a BaXure 
du squirrhe, du cancer ^ 4ont le caractère était resté indél^t-:» 
miné jusqu'à ce jour? et ces Pèrres que l'on regardait comme 
essentielles, qui se font remarquer par uqe ffiiblesse généralei 
qui aurait pu nous démontrer qu'elles sont clues à riqflam-» 
mation de quelque important organe , quand cette inflamma- 
tion n'est annoncée par ai|cune douleur locale, comité cela 
s*obserye fort souTent, si l'hepreux ei^iploi des moyens pro-^ 
près à là combattre n'en venait révéler l'existence , et par-1^ 
nous donner une toute autre idée ^e ce^ affections que celle 
qu'on avait toujours eue jusqu'alçrs? lia vv» d|rart-oo que 
rouvertor<^ des cadavres de ceux qui succombent à ces fièvres 
dit^s primitives, en mettant 80U9 les yeqx les altérations 4^ 
tissus , a J)îen plus servi que le traitement à faire reconnaîtra 
la véritable cause de ces maladies, car ces aUérations ont été 
observées et &içoalées depi^is long-temps; fnaîs ejles n'eti 
étaient pas moins considérées comme l'effet et qpn comme 
la cause de la fièvre, et seraient eqcdrç aujpurd'|iùi regardées 
comme telles, si les succès, obtepus par les satgnèès locale^ 
^t Jts agens thérapeutiques prppre^ à calmer l'irritatipiii^ 
p'ètaient f eni^s détruire cette erreur. 

■i Cependant il existç quelques affections que je regarde çoininû 
^ssentiellemèntasthéhiques, telles que les violentes contusion! 
j^fÇ tor^^ur^ les coti|estîons saqguinçs^ sa^is cj^^aleur^ 
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doulear, qui peoTent se dissiper par l'emploi des saigoéei 
locales. Mais il faut considérer comment s'opèrent les bons 
effets de ces derniers moyens. 

Dans les cas dont nous parlons , la Titalité des vaisseaux est 
sensiblement affaiblie , et leur force contractile d'autant plut 
diminuée, qu'ils se trouvent oppressés par les U^fetides. contre 
lesquels ils ne peuvent réagir. Les sangsues, en soustrayant 
le sang des capillaires, soustraient donc une des causes ^e 
l'affaiblissement de ces vaisseaux, et si leur vitalité n'a pas 
ité abolie , ils reprennent sensiblement leur action organique , 
que l'on peut, que l'on doit même favoriser, en faisant 
•uccéder les toniques et les astringensaux saignées locales. 

On obtient les mêmes résultats en employant de prime- 
abord les excitans , parce qu'en reléVant l'action affaiblie des 
capillaires, ils les disposent à réagir efiScacement contre les 
liquides qui les engorgent; et ils doivent même être préférés 
aux évacuations sanguines, qui peuvent décider la gangr^n^> 
chaque fois qu'il existe ynç^trop graphe dixaioutioo des forcer 
vitales. 

Mais, à ces et^ceptions près, je pense qu^on peui avancer^ 
€omme un principe général , que tout organe malade l'est par 
irritation, s'il revient à son état normal au. moyen des évacua» 
lions sanguines et des adoucissans; et que son action ocga- 
. nique est, au contraire^ aa-dessçus dutype qui lui est naturel^ 
si la maladie s'aggrave par l'effet de ces modificateurs. 

Pendaipt une épidémie de scarbtiae qui régna, eni8i$|.s«K. . 
plusieurs communes d^ environs de Yalenciemies, uœ angioa . 
dé mauvais caractère sévissait sur les adultes* Elle cédait quel- ' 
quefois à 'de fortes applications de, sangsues ,.ji elles éiçiîeofc 
faîtes dès le début de la maladie; mais, poqr.peu.qoe ces. 
«aignées fussent retardées, elles étaient promptei^ant,suivî((s 
dés plus fâcheux effets; tandis qu'on voyait souvent. 1 cetter 
t^poque 4e bons résultats des gargarismes toniques et excitana^ 
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ainsi que des rérulsifi. Cette dîfféi'ence des effets obtenns^pa^ 
les âQtîpblogîstiqaes selon (es périodes de la fnaladie , . me] 
paraissait indiquer d'une manière certaine le passage de 
l'irritation sanguine à la sous-excitation. Il n'est pas de pra^ 
ticien qui n'ait fait la même obserration dans les maux do 
gorge Tiolens qui accompagnent la scarlatine. Presque cons- 
tamment les saignées locales précipitent le trayail de la désor-. 
gaorisation^ si elles sont faîtes un peu tard. 

fil l'on peut, par l'emploi des antipliIogistîqueSf acquérir 
des notions précises sur l'état des forces vitales , il n'en est paa 
de mSme de l'usage des agens qui ont pour effet d'augmenter^ 
Taction organique. 

' ]Çn effet, les toniqnes, les stimulans é?eillent des sympa- 
Ibies, et déterminent des réactions qui nous mettent dans. 
l'Impossibilité de bien juger de leurs effets directs sur les 
parties malades. De plus, on sait qu'ils dissipent parfois des 
irritations mCme inflammatoires 5 qùoiqu'étant mis en eon« 
tact ayec les organes souffrans. Il n'est pas rare, de yoir 
repbtalmie disparaître par l'emploi des collyres, de pom« 
mades excitantes; les blennorrbagies, mSme dans la période 
d'aenifé, se dissiper par des injections astringentes; l'éryâi*^ 
pWe, par l'application du résicatolre; lin grand nonabre d'in- 
flammations cbroniques de la peau , par des applications, des ^ 
)>ains irritans; et cependant ces guérisons ne peurent èlre 
expliquées par la rérulsion qui, bien certainement, n'a paa 
lieu dans ces cas. Ce sont donc des faits qu'il faut admettre, 
bien qu'on ne sacbe pas comment ils s'opèrent. Mais aussi 
nous devons dire que lorsque les irritans, ainsi employés , ^ 
n'enlèvent pas la maladie f ils l'aggravent çônstamnaent, et que^ 
i rapports, le traitement anliphlogiajtîqwe est 

m, pour rendre plus facile l'étude d'ea maladies» 
iux dépens de la vérité ^ les obsiaciiei» ^ui s'j 
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opposent; on les représente , non telles qu^elles semon^r^t,) 
mais telles qu*oa Toudrait qu'elles fussent. Pour nous, loin de 
suîyre cette marche 9 nous ayons, au contraire, fait ressortir 
les difficultés qu'on peut éprouver , dans certaines maladiea^ 
pour bien jii^;er de Félat âeè forces rîtales , et cependant nous 
n'en ayons pas moins, acquis des notions suffisantes, à l'aide 
desquelles on pourra reconnaître qu'un organe est irrité. Pour 
en conyaincre, je tirerai de ce que j'ai dit jus(}u'ici les con- 
clusions suîrantes ; 

!• Que l'irritation est un état pathologique qui consista / 
dans l'exaltation d'un ou de plusieurs de? phénomène^ de la 
vitalité, et qui a pour symptômes la rougeur, la douleur, la 
tuméfaction, la chaleur, lejS altérations de fonctions, lesphé-» 
noménes sympathiques et la lésion physique des organes oik^ 
elle siège; 

9. Que si plusieurs de ces symptôqiea, considérés isolément ^ 
ne sontpas toujours des signes certains d'irri^lîon^ leur absence 
ne prouve pas no» plus la non existence de cet état, qui peut 
«voir lieu et ne présenter qu'un seul de ces phénomènes; 

3. !.• Que la douleur est toujours un symptôme de l'irrî- 
tation des nerf», bien que celle-ci puisse coïncider avec la 
sous-excitation des autres parties anatomiques de l'organe 
qu'elle occupe; a.* que la rougeur avec douleur, ou dont le 
tissu dans lequel ou l'observe est profondément altéré, est 
cobslamment l'effet de l'irritation; comme aussi celle qui 
coïncide avec des phénonèmes sympathiques mis en jeu par 
h lésion de l'organe pu elle siège, et celle enfin qù le sang . 
est intimement uni à Ja trame des tissus^ ?.' que iesaltératione 
de fonctions, dues à l'irritation^ ont Aes caractères pairtî- 
culier» (que nous avons rapportés) qui les distinguent d^ 
celles occasionnées par la sous-excjtalion; 4.*qu.ole8tp^no.- 
mènes sympathiques sont toujouw le produit de Flrritation. . 
-^•Qu'enfin, à quelques eiweptiQns près^ l'wust^ce de* 
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rirritation est mise hors de doute, qaa&d les moyens, pr<H 
près à diminoer la Tjlalité, rétablissent les organes aians lear 
état naturel. 

Des modifications de l'irritation. 

L'irritation n'étant qae l'exaltation de l'action vitale, îl 
résulte de là que, comme celle-ci a, dans chaque partie qui se 
distiùgne par une organisation spéciale, des caractères qui 
lui sont propres, il s'en suit, dis-jc, que l'irrîtatioo doit 
prendre des formes particulières seloa Jes organes ou systèmes 
d'organes dans lesquels elle siège. On sait effectivement qu^elIe 
n'est pas ta même dans le système lymphatique que dans le 
nerveux, dans Testomac que dans les poumons, etc. On sait 
aussi qu'elle peut varier dans un même organe par plus ou 
moins d'intensité ; c'est ce dont tous les médecins conviennent 
Mais le même organe est-il susceptible d'irritations essentiel* 
lement différentes y tre elles? En un mot, existe -t-il des 
maladies par irritation spéciale ? Voilà la question sur laquelle 
on n'est pas d*accord. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on a olé l'exUlencc des affec- 
tions essentielles, e^est-à-dire , qui ont une nature particulière 
et distincte. On a dit, il y a long-temps : Morbûrum anus et 
iikm est modus^ loeus terù differentiam facit^ et la nouvelle 
doctrine médicale a singulièrement propagé cette opinion, 
en ne reconnaissant à l'action organique d'autres modifications 
qne celles qui dé|>endent de son siège et de son plus ou moins 
inactivité, 

■Cependant, quand on songe combien diffèrent entre elles 
certaines maladies par irritation , bien qu'occupant les mêmes 
pifrties; quand on pense aux qualités singulières qu'acquièrent 
dans quelques affections, les produits des organes sécréteurs 
irrités; quand on considère surtout l'action toute spécifique 
4*tm grand noilabre de modificateurs ^ peulc^on s'empêche^ 
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d'élever des doutes sur Fassertion de ceux qui ne reuleut rieo^ 
toir de spécial dans les maladies? Aussi cette question de 
satoir si la TÎtalité est susceptible de modifications tout-à-faîl 
distinctes me paraît -elle mériter d'être examinée; et, pour . 
en faciliter la solution, nous rechercherons d'abord si les 
organes peuvent^ dans leur état normal, recevoir des \m^ , 
pressions particulières* 

f^lX n'y a, dit M. Broussais, que du plus ou du moins dans 
» la sensibilité d^s tjss^s nerveux; ils sont tous conducteur» 
» des stimulations, et ces stimulations sont plus ou moins 
» perçues selon les besoins des fonctions auxquelles président 
» les nerfs qu'elles parcourenf. Tpus pes isolemens des pro* 
9 priétés vitales sont des chimères; il n'en existe qu'une 
P dont les nuances varîehl^ mais.do«t 1^ nature est e^sentielle- 
> mfsot identique, et jp défie de concevoir autrement la 
» physiologie. » Examinons cette assertiop,^ 

L'organe visuel nous donne I9 connaissance de la couleur^^ 
let de la forme ^es corps. Les couleurs^ quelque variées qu'elles 
soient, ne déterminent sur 1^ rétine que des impressions qui 
ne diffèrent entrç elles que par d^t% degrés ; rien de plus vrai. Il 
suffît, pour s'^n convaincre, d'assQcier les couleurs qui se 
rapprochent le plus. Il faut ep dirç autant des formes. Mais 
quel rapprochement peut-on fair^ çptre ces deux qualités phy*!* 
siques 4u corps, la foripe, U couleur? M'est-il pas éjvident 
que chaçiine de ces propriétés stimule la rétine d'uiie n^aniére 
toute particiUière , puisque la perception qu{ ep résulte est 
d*un ordre tout-à-fait distinct ? 

Les impressions que reçoivent les nerfs auditifs, par les 
vibrations de l'air, ne diffèrent également entre elles que par 
des nuances. Quelque différence qui paraisse exister ec^e 
les sons produits par dçux iiistrumens différons, îlesV^'at'to 
de le* unir à l'aide de sons intermédiaires. Il n'y a dpnc riea 
de spécial daosies sons comparés entre eux. Uais Içs tarUt^ 
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qB*on remarque dans les sensations qiie peirçbîl Torganè dit 
goût, sont plus tranchées que celles des sens de la yue et dé' 
Fouie. Celles-ci dépendent de Tunion de tons simples et dq 
mélange des couleurs primitiTes elles-naêmes » tandis que les ' 
sareurs n*ont entre elles d'autres rappoits que ceux qui existent ' 
entre les corps qui les occasionnent, dont sduYent elles nous 
réTëleot la composition ; et Ton sait que beaucoup de ces corps " 
D*ont point d'annlogues , et en tin mot sont de nature M/^^itm^. 
De phis, l'organe du goût jouit, coinme celui du toucher^ 
quoique dans une étendue peu bornée, de la faculté dé \oger 
de la température, de la consistance des corps au moyen des 
stimulations particulières, puisqu'elles n'ont entre eUes aucune 
analogie. 

Quoique l'estomac ne soft pas, comme l'organe des sens^ 
destiné à notis mettre en rdp(>ort ayec les objets qui' nous 
enyjronnent, il n'est pas moins' qu'eux cependant le siège 
d'une foule de sensations que nous trouverions, j'en suis sûri 
tout aussi Yarîées que peut l'être la "es substances 

ingérées^ si œs sensations étaient t i à l'âme. Là 

différence que l'on obserre. dans la £ îc laquelle les 

alimens sont digérés , différence qui ei in de dépendre 

toujours uniquendent dé leur qualité p jîns excitante; 

les singularités qu'on remarque dans les appétits alimentaires ; 
Tarersion pour les alimens lés plus sains, etc., ne tiennent-» 
elles pas à des excitations particulières que l'estomac reçoit 
sympathîquemént de l'encéphale ? Quelle analogie èxiste-t-il 
entre la sensation que produit la faîrù çt celle que détermine 
la soif, dont cet organe est le siégé ? et ces mêmes sensations ^ 
quels rapports ont^ellcs ayec toutes les autres que peut per- 
cevoir cet organe? Il n'en existe pas bien certainement. Ce 
qui leproute^ c'est la différence des tooyen,s propres à les 
calmer, lorsqu'elles sont parvenues j«8qti['^jy^de|ré d'îrri-.^ 
latlon. la douleur, causée par la faim, se calùd^â par les 
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^ftTimenS) qui ne feraient que Taugmepter si elle était due à 
toute autre cause. Tojex ces appétits bizarres, qu'on observe 
souTent chez It'.s letnmes eoceintes^ chez les chlorotiques ; pas 
de doute qu'ils ne soient occasionnés par des excitations. par- 
ticulières de restomac asset tîtcs pour se réfléchir sur le 
eerreau. Eh bien> des alimens indigestes ^ souyeot foHirri^ 
Mn^j Qb|ets de ces désirs singuliers, qui, dçins toute autre 
circoD9t|uice, e&flanuneraient restomac, sont alors impiioè- 
XOeot ingérés. 

Si Ton n'obserte j^as amant de tnodificatioos dans la senei* 
|iilit;é des organe^ plus profondéinent situés, cela4ient peal^ 
être moins, ce que^ je ne yeux pas affirmer cependant, A k 
différence de leur organisation, qu'au peu 4e relation qui 
existe entre ces organes, qmm sont «n rapport, pour rordi-< 
naire, qu'avec quelques fluides qui les TiriÇent , et les modl^ 
ficateurs du dehors. On me peut douter n/èanmoîns que ces 
Oirganes ne soient aussi susceptibles d'être exKMjtés d'une ma)* 
Dière tput<*à-^ajt distincte^ o^es^ ce qu'attestent les cbangemeAi 
qu'on observe dans la natore des humeurs qu'ils séerètent* 
Op sait, par exemple, que la térébenthine, les asperges f 
^ODoeiit à l'uriqed^s odeurs qjui nWt aucun rapport aviQCCelM 
^f ces substances <; que le lait acquiert, par de$ affeetioni 
morales, des propriétés irritantes qo^on ne peut attribuer qu^â 
qn tnirail particulier de^ glanfles pammaires^ qpe le mereure 
^qnoe À la satire une odeqr ipfecte qui ne peut être eaoate 
(ar la simple aogtneptatJîoB d^actipn des pi^rotides, ptrisquft 
la saliyatiQn qu'on f>bserve dans d'autres caS| cçmHm quel-* 
quefois dans la gastfite, par exemple^^ se présente fsi» ee 
caractère. Qui ue sait égalemfint que rbumeur que séorèleat 
if s j^arties 4^ la génération des femelles d'un grand nombre 
^ WW^?^ pendant leurs amo^ra , exbafe une pdeur 9utgenefUg 
^u'on ne peut non plus expliquer vniq^çDClçnt par rexçRatioBI 
*!•?? *^^^E5ft^ »?51Hf*a! im^ fi?i çwla i oetta époque^ 
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putsqd^OD ne VobierTe jamais dans aucune cirôoDstààce , éî 
qu'on ne pourrait l'obtenir à quelque degré que l'on excitit 
cette membrane ; et ce qui prouve d'ailleurs péremptoirement 
que cette sur^-ezcitation a, dans ce cas 9 un darâctère dîstioctif^ 
c'est que le moyen qui la calme alors serait propre à l'aug- 
menter dans tout autre temps. 

Tous ces faits, qui démontrent que l'action organique peut 
être modifiée dans l'état de santé d'dne iùanlère tout-à-falt 
spéciale , attestent par conséquent que tes différences que nocfa 
offre la faculté de sentir, lie sont pas uniquemetît', coinrme 
1^ yeUlent M. Broussais et bien d'autres, des différences d6 
degrés et de siège, puisque l'action n'est ici que la conséquencèf 
4e la sensation êprôuTée^ 

C'est donc une rérlté qu'où ite peut méconnaître : elfe est 
liftsée sur des faits qui sont inexplicables sans doute; mai^ 
ti'en est-il pas de lAëtùe de tout ce qui est relatif à r«zércicé 
du système nerveux, cotùme égaléinent de l'action profondé 
et tous nos organes, sur laquelle la nature a jeté un Toilii 
impénétrable à notre intelligence? 

Mais s'il est incontestable que l'action yiiate ptht revêtir^ 
dans l'état sain, un caractère particulieri en est-il de mèin^ 
quand elle a été excitée & un haut degré, en «n mot> iors^u^If 
yairi^Hation? 

On ûé peut douter que l'irritation nie suive, en tout, ièf 
nfêmes lois, et ne puisse, en conséquence, préseûteir Ui 
Wiômed modifications que l'cxcîtatïon dofnt elle ne ditfèrè qùé 
par le degré. Mais rinflamtùiatîon , qoî se développe chaque 
ft>ts que les partie» qu'occupé rimtaticin sont susceptibles 
de c^ mode d'affection, doâne à cet état j^athologlque, qufellé^ 
que s6it la nature des tissus dans lesquels elle Réside/ éoé 
même physionomie^ parce que l'irritation primitive ésimp'^ 
difiée^t se confond avec celle qu'excite le sattg qu^elîe sf 
attira. Voilà pourquoi l'on obsertt beauooi^1t*»« ^ ioxiéUf^ 
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dans les irritations nerveuses et lymphatiques que jansxellei 
qui sont inflammatoires ou sanguines* 

Cependant, Tirritation, que j*appelie primitive > est telte^ 

ment puissante parfois, qo^elle conserve les caractères, malgré 

les phénomènes inflammatoires auxquels elle fait prendre une 

marche. particulière qui la différencie de ceux de Tinflamma^ 

lion ordinaire. Que I*on compare Fangine sjmptomatfque de 

la scarlatine, celle nommée gangreneuse, avec les autres 

phlogoses de la gorge ; quelle dififérence ne trouve-t-on pas 

dans l'aspect , dans la marche , dans la terminaison ? Le ca<- 

tarrhe de la rougeole a également un caractère qui lui est 

propre ; c'est ce que paraît reconnaître M, Broussais lui-même ^ 

en recommandant bien de faire attention à cette afifection qui 

donne, comme il l'observe^ dès son principe, une expecto-*; 

ration puriforme. Veut -on des diSerences plus tranchées 

encore, pour distinguer ces maladies de toute autre, pour etk^ 

faire des maladies spéciales enGn? £b bien, on les trouver» 

en ce que ces inflammations sont particulières à Penfance» en 

ce qu'elles coïncident avec des éruptions cutanées, mais^ur-* 

tout en ce qu'elles n'attaquent qu'une seule fois dans la vie^. 

et qu'elles laissent à leur suite > surtout la première, des 

anasarques, des hjdropisies souvent promptement mortelles. 

Cette disposition des tissus, par laquelle ils ne peuvent 

être affectés qu'une seule fois par les miasmes de la rougeole |^' 

de la scarlatine, s'observe aussi, comme on sait, dans quel* 

ques autres maladies par empoisonnement miasmatique. Cette, 

particularité singulière, et tout-à-fait inezpliquable , suflirait 

seule pour faire de ces afiections une classe parfaitement 

distincte; je placerai même parmi elles la fièvre jaune, lat^ 

peste , et plusieurs autres maladies épidémiques , plus sujettes^ 

il est Vrai, à la récidive que la variole, par exempte, mais 

qui, comparativement aux autres affection» inflammatoires f 

se représentât bien plus rarement chez les individus qui déj4 
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€D ont été atteints, fors mêtne quMIs se troiiVènt sotis l'îd' 
llnence de letir cause; tandis que le contraire a lieu pour les 
antres ibalâdies. Qui ne saît^ en effet, qu'on est d'autant p]us 
tojet aux catarrhes que déjà on en a été plusieurs fois affecté? 
tJn caractère qui distingue encore les affections miasmatiques^ 
c'est q.ue la guérison ne paraît pas être contrariée par le séjoar 
des malades dans les lieux désinfection. Entin, Ton sait que ces 
maladies ont une marche plus régulière, une durée moins 
longue, et sont plus disposées que les inflammations ordl^ 
faaîres à passer à la désorganisation^ comme le prouve Tespéce 
èê sidération qu'on 6bservier souyent daos les organes des 
tndiridus qui succombent au tjrphiis, à Id peste, au charbofi; 
Tous ces faits suffiraient, je pense, pour établir que Tirritatiod 
Inflammatoire est susceptible de inodifications particulières» 

•Mais il existe d'autres affections qui montrent jusqu'à la 
fletnière é?idence que l'action organique peut être exaltée 
d'une façon parij^tement distincte; ce sont celles produites 
par les virus. Aussi ceux qui ne veulent rien toir de spécial 
dani^ les maladies, sentant combien les caractëfes de ces 
affections sont opposés à leurs idées d'uniformité à'ëchoû 
àiorbldèj ont-ils mis en doute rexistëûce de ceêl principes 
<îontagîeux, et même les ont placés parmi les. rêveries. Mais 
on avouera qn'on ne pourrait pousseV plus loin le scepticisme 
€i l'esprit de système. Qu'on ait trop multiplié U nombre des 
virus, c'est' ce dont personne ne doute aujourd'hui; mais 
^and il serait prouvé, ce qui ne l'est pas cependant, qaâ 
h, peste, la fièvre jaune, le typhus i ne sont pas des arfec^ 
lions contagieuses i non plus qu'un assei grand nombre dé 
maladies qu'on regardait et que beaucoup de médecins re- 
gardent enèore, mais. à tort, conàme telles; toujours resle-^ 
Irait-il la variole, la vâccîne> la syphilis, la gale (i) el 
-" ' . \ ' * 

(I) De nouveiUs recherches, fuies Hcettmeni r^r ttouvtr k 
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l'hyâroptiobie (i)^ AuxiJueUes on ne pccrtrâispttDàUeiâeQt sa 
li^fuser à reconnaître le Ciaracti'*K contagieux, puisqu'elkf* ont 
^videmniieot la propriété de donner naissance à des produits 
qui ont euxwn^mes Ja faculté de développer des maladies 
semblables à celles qui les ont formes^ 

Mâis^ dit-on ) ces prin/dpes morbîfiques, auxq«els ?oas 
ifttlrâ>ues œs maladies > k quoi Us reccnnaissez^TiHis? Le pus 
d*uii bouton Tarioliqûe^ yaccpn^ psorique, est , s«u« Te rapport 
physi^Me et cbimique^ parfaitement ideBtiq4»e «Tec lepiis de 
toute autre pustule de la p^sau. Le pr4)dait de là œ««ibraiie 
muqu^ase^ eâÛamméedaos la ]i|eiuiorrhagi« , oe difiSère pas 
lies sjaaples catarrhes de cette membrane. Ne s<ra(t-il ps^ 
{possible que leur différence d'action sur réconpmie oe tînt 
qu'au degré d'îrriiaUan des tissus qui les pro4<Msent ; oe qui 

ciron des pusiales paoriq^es, tyi^nt élé Âviruçtn«tis«9» il eH prieiBiii 
de COBD prendre encore la gale parJKoi les maries vit^iil^iUs. 

(t) Le Tiriis rabiéï^oe ^ éié Tiveineot cootesté dans ces denuers 

tiemps. M. Broassais n^y croit pas. On allègue contre son jexisUnce 

lés symptômes hydrophobiques auxquels donnent quelquefois ïleu 

l«s ioflammatioos du cerrean ou des membranes; on cite les rages 

sponUmées^ celles que développent de Tires affections morales. Mais 

je répoiulfai à (»0s ajUfgatipQS^q«e c*esi biei^ moins pa« ses sjmptémef 

que rb7ilrç.p)iobie se dislLDguç> qi»« j^^r U f^cnllc qu'elle a d« $• 

communiquer; que les symptômes rslH«ïques observés çbet |*bofQipef 

^ la suite de la peur, de la colère, ne prourent ^bsolnmjbpl si^en 

contre le virus, quand ou ypit un loup, un chien enragés commua 

liîquer, par leur morsure, à' quinze ou vingt animaux, sonveot 

d^c^ces diflérenies, la maladie dont ils étaient affectés, puisque 

dans ces cas il est eYident que les affections morales sont étrangères 

Vson d^vejbppemept; enfin j*ajoQter»i qne Je crois k U posstbilitéde 

la formittiop spoQtajue da virns. J*ai éxé porU ^ TadfMtt^e ,fB obsçr-^ 

tant plusieurs fpis la Tariole cbes des eitfans^qul hatMOieq^ 4ea 1^'eux 

c^ cette maladie ne régnait pas, et lorsqu*un examen attentif m*avai( 

prouté qu*aucuQe personne eo santé n*ayait pu leur en communiquer 

le miasme. . , - 

a5 
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parait Sautant plos probable , qu'on sait qae des inflammatiôiis 
•xceasifement aiguës , comme celles qu'on obsenre daos la 
peste 9 dans le tjphus, dans le cholera-morbus épidémique, 
derieouent contagieuses, tandis qu'elles ne le sont pas dans 
le principe? Enfin, ajoute-t-on, ce qui prooTe ridentitë de 
nature des maladies virulentes et de celles qui ne le sont 
pas y c'est que le même traitement conyient à toutes, sant 
en excepter même la syphilis, qui, comme le prouvent des 
bits nombreux récemment obserrés, soit en Angleterre, soit 
•n France, se dissipe sous l'influence des anti-pblogistiques* 

A toutes ces assertions, je répondrai en disant que les 
fuaUtés physiques des substances animales, soit solides, soit 
liquides, ne peuvent nous donner la connaissance iqtime de 
leur nature; que l'analyse chimique de ces mêmes substances 
•st ici de bien peu de valeur, puisque la synthèse est împos- 
sible;'qu'on ne petit donc juger de la différence ou de l'iden- 
tité des produits morbifiques contagieux avec ceux qui ne le 
•ont pas, que parr leurs effets sur l'économie. Je dirai que 
l'action distincte des virus ne tient pas essentiellement au 
degré d'irritation, puisque celle-ci est souvent très-modérée^ 
et que, d'ailleurs, si ces principes contagieux dépendaient 
d'une semblable cause , il nous serait possible de les créer à 
Tolonté; ce que nous ne pouvons faire cependant, en donnaat 
plus ou moins d'activité à l'irritation. 

Quant à l'influence toujours heureuse du traitement antî- 
pblogisliquedans tous les cas, c'est la Raison la plus spécieuse 
sur laquelle on se fonde pour n'admettre dans les irritations 
que des différences de degré et de siège; mais il nous sera 
facile de démontrer que cette circonstance n'est nullement défa« 
torable à l'opinion de ceux qui croient aux maladies spéciales. 

Presque toutes les affections virulentes, bien Qu'elles aient, 
pour la plupart, leur siège dans les vaisseaux lymphatiques, 
l'accompagnent de phénomènes Inflammatoires. L'abord du. 
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sâtlg, dans les capillaires déjà irrités, yieot surajouler à leui^ 
irritatiOD. Or^ que font alors les anti-phlogistiques et surtout 
les saignées locales ? lis soustraient ce fluide j et ilrriiation 
t^rimitive, qui constitue la maladie ^ abandonnée en quelque 
sorte à elie-tiDiême^ s'épuise sans entraîner d*accidens; niais 
temai^quez bien que ce n'est le plus souvent qu'après un tetrips 
iSxé. Yous^ dissiperez par quelques sangsues l'aréole inflam< 
tnatoire du bouton vaccin ; mais Celui-ci n'en parcourra pas 
moins sa marche. On a essayé , mais en vain , d'empêcher^ 
par des saignées locales ou générales, le développement de 
la rougeole ; on peut croire qu'on ne serait pas plus beureut 
pour Fa variole ; tandis que par les mêmes moyens vous fereÉ 
facilement avorter an furoncle, un érysipële^ une gtstrilâ 
Ot^dinairèi 

Loin donc ^e lès ftnti-^piilogisti^ulss^ (arce qu'ils Sont 
également avantageux dans les maladies virulentes comme 
dans celles qui ne le sont pas, puissent jeter du doute sur la 
nature distincte des premières , ils la déoiontrent au contraire 
victorieusement, vu qu'ils ne sont avantageux qu'en dissi-^ 
pant l'inflammation qui s'associe à l'irritation primitite, c'est* 
à-dire à celle qu'a occasionnée l'impression du principe mor- 
bifique et qui iconstîtue essentiellement la maladie, tandis 
qu'ils sont sans action directe sur celle-ci. 

Il me reste à répondre à une objection qù'ob né manit^uerà 
pas de me faire : adknettre^ ihe dira-t-on, des irritations 
spéciales, c'est se jeter dans le vague des hypothèses, puisque 
vous ne pouvez juger dans ces cas du mode d'action morbide 
des organes souffrans, ni le définir, et que l'esprit a de la 
}>eine à concevoir d'autres difiérences dans les maladies que 
belles qui doivent résulter de leur siège et de leur plus ou moins 
d'intensité» Il est vrai qu^il est impossible d'apprécier le mode 
d'ikhpression qâe produisent sur l'économie les causes inorbr- 
fiques dont l'action est spécifique ,. et par conséquent lea 

ft5. 
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nodificaUons de TactioD vitale qui s'eosuirent; m$is «ommei* 
oous.plus iiMtruiU spr la manière d*agir des a.uft*es modifi- 
cateurs? IrriteiDt-ils UDe partie? le iang y afflue; voilà ce que 
nous saYona.^ Mais par quelle Aj^rœ ce phéoGinèoe a-t-il lieu? 
Il De DOU8 est pas donné de le connaître. >Sî donc nous igno- 
rons quels sont les ehanfemens profonds, moUicuhiîreâ) qui 
ont lieu dans l'organisation des solides ^ lesquels en constituent 
rirritation, comment nous assurer que celte irntalîoii n'est 
pas SQSceptible de modifications tout>à-CaU distinctes, si ce 
n*est que.par ses effets sensiUes? Or, c'est peéeisément parce 
qu'il existe parfois trop de différence entre ceux-ci, qn'Un-est 
pas permis de croire qu'ils proficnaeût toujours 4e caufies 
identiques* 

Je suis loin de dire avec Piquer, que chaque maladie est 
un être natureLqui a une existence propre et des caractères 
particuliers. Je suis persuadé, au contraire, qu'il n'existe, le 
plus souvent, d'autres différences entre elles, que celles qui 
dépendent du degré et du sié^e; mais je suis au^sî certain 
qu'il en est d'une nature spéciale : les pbénotmènes^ physiolo- 
giques et l'observation médicale attestent la mérité de oette 
assertion, que nous démontrerons de plus en plus, encsonsi* 
déraot Tirritation dans.1^ difféirens sjstèmea de l'iéeonoaûe. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE, 
Par M\ BoxhNi Mem^m cqrrespondantB 

(i8 JUIN 1804.) 

Xj(E5tibouj)ûi& (Jean<^Baptiste) naqpit ^z Douai le 3o. Janvier 

jU7i5,< de Pierre Lestib.oudois^ maître écrivain j^ré* Apr^ 

avoir été plusieurs apnées élève eo pbarii^acie à. rbdpital dç 

Pouai, et avoir suivi les cours de rUoiver&ité^il obtint, ea 

t^Sg, le grade de licencié en médecine^ et alla» quelque^ 

aoaéesapcès^ s'établir à Lille. Ce fut durant aop premier, sé}/)a^ 

CA cette ville 9 qu'il fit une Carte de botanix^oe tjiil n'a, jamais 

été gravée., mais d.'après laquelle le médecîo. Cointrel clasisa 

les plantes du jardin botanique qu'il entretenait à Lille à sm 

fr^is. Kommé, en i75$,,,apoiibi(C^qrï»A)or^l*^°>é®4»* W^^" 

Rhin, Lestiboudoh passa trois an^ eixAlJeiaagx^ie» y étudia par- 

tlcuUèremient Les plantes dçs en,viiroqs,de ColQgpe et diç Brun^ 

wjck, et s'y familiarisa ayee< les ouvrages et k système d^ 

Linné déjâ^très-répandu^ dans toute l'Europe. Be retour à Liile^ 

ih fond^f à irais. communs, avec qudqA>es amaleujçs, qnJardHi 

déplante^ (c^LuideCointre^ mort en 1760, n'exii^tait pJbi3}j. 

£n J1770 il fut nommé , par la n^gistrat de. Lille, professeur 

de botanique, avec un modique traitement; publia en ij^a, 

de concert avec Pierre Riquet^ méd^ciii.y la Pàarmflpopée de 

Lille (1)^ (la première partie, est entièrement de lui). Vers 

cette époque une opinion, atses généralement répandue, 

faisait regarder les pommes de terre comn>e malfaisantesi. 

Lestiboudoîs fut cbargé, par le magistrat, de foire des re- 

cbercbessnr les qualités bonnes ou mauvaises de ce comestible» 

(i) PharoQÉcopœt jussa fcoAtûs Tusuleosis; urtio cdiu. lasulU 
Flaordromm; J. B. Henri, 177a. In-4.« 
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Ji lot à ce sujets dans une séance publique en 1772, uoe 
dissertatioD qui ^t imprimée dans le Journal de physique da 
mois de Mai 1774^ el oe contribua pas peu à assurer^ dès ce 
moment, la naturalisation en France d'un légume gue l'on 
I^ut appeler aujourd'hui la manne de IfEwrope (i). 

Lestiboudoîs était partisan enthousiaste de Linné. Dès le 
premier examen c^u'il avait fait des ouvrages du célèbre bota- 
niste suédois, frappé comme d'un trait de lumière, ï\ a?alt 
^e suite pensé qu^en combinant cette nouvelle inél\iode avec 
celle de Touroefort qu'il avait suivie jusqu^alors, ilenrèsoUeraU 
un avantage inappréciable pour les élères, en ée que la con- 
naissance des végétaux leur serait rendue plus facile. Il avait 
donc résolu dès lors de se faire une méthode à hii, et corn* 
mença par faire graver en 1773 une Carte de botanique coo* 
tenant la cpncordance des deux systèmes : ce|te Carte fut Meii 
accueillie; e|le était la première de ce genre. 

Dans les entrefaîtes parurent les familles naturelles de H. de 
Jossieu. Lestiboudoîs sut habilement tirer parti de tant de 
richesses. Combinant la méthode de Tournefort, le système 
de Linné et les familles naturelles de JuSBÎeu , il publia , avec 
son fils François-Joseph 9 qui avait été son élève et venait 
d'achever ses cours de médecine à l'Université de Douai, 
/< Botanographie belgique qui fut goûtée, dont les états de 
Flandre firent distribuer des exemplaires aux chirurgiens de 
la campagne, et qui est regardée çpmti^e un des ouvrages 
élémentaires les plus estimés (a). 

(1) C'est de U miême époque que date le premier ftrrit où le célèbrt 
Pacaentier place les pommes de terre au aoi^bre de» végétaux 
nourris s ao s gui, dans Us temps de disette s peuvent remplacer les 
alimens ordinaires : écrit qui lui Çt remporter le prix proposé par 
rAcadémie de Besançon. 

(a) Voic( le iogement qu'en porte M. de Candolle^ dans sou Extrait 
^ç la Théprie élémentaire de la Boif nique, par IW* A* ?• 4p CwidoUc» 
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Iiestiboodois, ayaDt d'entreprendre ce travail^ arait rédigé 
CD latin un catalogue, resté inédit ^ des plantes des environs 
de Lille, décrites d'après le systènie de Linné. En 1794» les 
adfi^iinistrateurs du district, appréciant bien tout l'ayantage de 
Têtu de des science naturelles, chargèrent Lestiboudois de 
transférer son jardin botanique de la rue Sainte-Catherine où 
il était» au jardin alors national du ci-devant couvent dei 
Récollets, dont il occupe encore aujourd'hui une partie.. Lô 
ptofesseur travailla avec tant de zèle à rétablisseoient de ce 
nouveau jardin, que deux ans après on y comptait plus de 
dix-huit cents espèces de plantes tant indigènes qu'exotique». 
Nommé, à la fin de 1795, professeur d'histoire naturelle à 
récole centrale du département du Nord, ce n'était plus la 
botanique seulement qu'il avait à enseigner, c'était sur ie 
domaine entier de h nature qu'il fallait fixer les regards. Ce 
champ si yaste ne l'intimida point : le même esprit qui Tavait 
dirigé dans sa Carte de botanique, le suivit dans te$ Principes 
de Zoologie^ qu'il fit imprimer en l'an 7 , à l'usage de ses élèves » 
toujours secondé par son fils (1); il avait alors quatre-vingt-- 
quatre ans. A l'âge de quatre-vingt-huit ans, il méditait un 

pareil travail sur la partie minéralogique» 

* ^ 

Paris, 181 3; io-S.* « La plupart des inconvéoieas rencontrés dans la 
» Théorie élémentaire, ont été tevés par M. Lestiboudois dans saFlore 
> de Belgique, et par M. Duboia dans celle d*OrléaDS; Tun et Taotre 
» ont lié la méthode analytique avec une méthode plus ou moins 
a naturelle, et ont présenté, sous la forme de ttbleauz généalogiques , 
a les séries de questions de M. de Lamarcl. Ces livret sont peut-être 
s les ouvrages élémentaires les plus faciles de toute la littérature 
a botanique; mais comme ils sont relatifs à des pays très-borné», ' 
» leur emploi est malheureusement aussi fort restreint. > Page 5i. 

(i) Abrégé étémentaire d'histoire naturelle des animaux, à 
Vusage de l'École centrale du département du Nord, établie à ÙHe* 
(Jacqué. Iii-8.«) 
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Il etr forli âM eocir» de Ltsllboad^is lieacieoup d'élèVes 
distiogué»^ entr'aotres son fils François^ Joseph , médtcia à 
Lille^ qu'uDe mort prématurée a enleré en t8i5 ; Bécu , mé^ 
decÎQ en chef des armée», ècraaé à LiHe soos ane route qa^'A 
biffait construire dan» le yardia de sa m^ieoft, rue ivs$B; 
Palîgot de DeattTois, doot les science» naturelles et gêogra« 
pbiqoes déploreot la perte; MM, Bupetit-Thooars, nolembi^ 
de rinstitut; Lamioj^ qoi professa ï» botanique à Arra^; et 
feu Faiiyel de Lille , qui ^ par* attachement à la mémoire éé 
son maître, a rempli la chaire restée vacante par fa mort da 
fils , jusqu'à ce que l*un des petits^^ôls pOt y succéder. Flutileari 
ont établi des jardins de bolanique daas les vilies Yoisines; 

Ce D'est p?)s seulement enf raace'que la^ réputation de Ii€Sti* 
boudois était grande, lo reste de l'Europe avait su, de boilfie 
beure, apprècfer ce saradt modeste; auséi^ tandis qu'on db 
tesélèves^ M« Oupeiit-Thouars, nommait « décrlTait et figurait 
dans soo ouvrage sur les^ végétaux des iles d'Afrique, soos fe 
ïïma de Bestfboudoise (hestibadesi^t), une plaOte de la hïùWh 
<loftAmarafithes(i), H, Nécker^ en Allemagne,. donnait ^danl 
aes Élénléftsdlé botanique (2), lenorm de Lestilfodûsfa^^LeslUiùéff, 
au genre 77 de la famille des A^tînopbites (3) ; JkommJage d^ 
Tamitié aussi honorable q>je délicat. 

Lestiboudois n'était pas moins recommandable du côté des 
qualités du cœur : simple dans ses mœurs, comme Vest la 

î • ' — - — , — ,-— ^ — ' ' ■ • . 

f (i) Page 53» table 16. Ce genre croit k Mada^a^car, et y a été 

, trouvé par M. Popetit-Thouars. Jl d'j a encore qu^ne espèce coonae, 

j la Lestihudesia spieata. Le savant R. Brewa , ao t«ar de /a Flore de /4 

If Nouvelle-Hollande, y a ajouté lesZestibudesia spicata, arborescens, 

I" panicutala, uirgata, Lrygina, et plusicur%,espècçs inédiles. 

« (a) Jos. de NccVer, flementa boianics.».. J^co^wedœ acS«Bheiie<0| 

I 17905 3 vol. in-S.» avec figures. 

l (3) Ce genre est fof m^ d# ^iMl^ues es|ièces^ dcTgeât^ e^Uadubk 

(Souci) de Liane, 
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pâture^ le célibat ne pguTait paa Jui conrenir. Ce ne fui 
cepeDdaot qu'à Tâge de trente -six ans qu'il s'associa uoe 
compagne : il eireiK treke enfaos^, dont cinq seulement lui 
ODt survécu. La maladie qui a terminé sa carrière 9 n'a duré 
qoe peu de jours : ri Tenait de perdre sa pîace, par la sup- 
]^fe9$^t)ti d^ récole Centrale, et il avait peu de fortuite. Oa 
prétend que ia crainte de se trouver datir le besofû à sba 
Sge^ l'avait profondément frappé. Quelques jours plus tard, 
il aurait su que le ministre de Tiotérieur venait de lui accorder 
une graliûcatîon, etqae,par considération pour lui, on cou* 
fieryait sa chaire d'histoire naturelle à Técole secondaire de 
Lille. C'est le 29 Ventôse an la que ce patriarche botaniste a 
te^tuîn^^d longue et utile ddrt'ière , à T'irgc de quatre'>rin|;i-dix 
ans-: il Pa terminée du champ d'honneur. Douze heures arant 
d?esxpi*er, senflatit ses fordes s'aJRtibliir, tl s^éteît fait apporter 
des fletH^» de pt»rce-neige , de violettes et de rafi an pritifaaîer, 
«jO^'il compara avec les plùttches dé Tournefort. 

Fr'^neoi^-^bseph Lestiboudois, Tun de sc^s fils, ttïé dec in â 
lille, son successeur dans la chaire d'histoire naturelle et soit 
dollaboi^âiteur dai)s l'd Botcàiographle bdgiquie, dont il a dontie 
une troisième édition en quatre- vol ujn<*s^in-8.', Lille, an li, 
est mon dans cette VilTe au moi* de Juillet r8i5, digne, par 
»e» eonnaîssaoce^ en histoire naturelle et en' médecine, et par 
tes qualités morales, de* fournir une plus longue carriièrc. Ses 
cours étaient aus^i très-suivis, et U a fait on grand' nombre de 
bons élèves. Son fils Thétnistocle occupe aujourd'hui lu chaire, 
ef H promet un successeur digue du père et de l'aïeul. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE ET LTITÉRIIRE 

Sur Akzandre-HeDri-Joseph Rous^Kiir ^ Docteur en TnédecUu^ 
, Membre résidant de ta Société d'Amateurs des Sciences» dé 
t Agriculture et des Arts^ de Lille; 

Par M. J. V. F. Vàidt, Membre résidatiL 

{l.«» OCTOMI 1834.) 

XoItM ill* bonifl ilebUû occidil; (JSTor.^ 

Jua mort d*aQ honnête homme est an juste sojet de deuil 
pour sa famille et pour ses amis. Mais quand un homme de 
bien 9 doué d*an ^rand talent, et culiiTant arec ardeur une 
science éminemment utile à Inhumanité, descend prématurè- 
nent dans la tombe, sa mort est une calamité publique. Nouj 
tenons d'en faire l'épreuve douloureuse en perdant notre 
honorable collègue Rousseau, décédé à vingt-huit ans, au 
B^omentoù se réalisaient les espérances que les sciences et la 
société avaient fondées sur lui. 
Alexandre -Henri -Joseph Rousseau naquit à Cambrai le 
\ 19 Janvier 1796. Il fit ses études littéraires dans rinstitutloD 

de M. Lépreux, de la même ville, et neuf prix attestent les 
succès qui marquèrent ses premiers travaux. A l'âge de dix- 
huit ans, porté par une vocation décidée à embrasser la pro- 
fession de médecin, il demanda du service dans les hôpitaux 
militaires, et il fut nommé chirurgieu sous -aide- major à 
Paris, en Mars 1814. Pl^<^^ enuiite à l'hôpital militaire 
d'instruction de Lille, en i8i5 et 1817, il y obtint un premier 
prix, et fut bientôt après commtssionné pour le Yal-de-Grâce, 
à Paris. Sur ce théâtre plus vaste, et où se trouvaient plu- 
sieurs concurrens précédemment couronnés, Rousseau fut 
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également décoré d'un premier prix, el fut même désigné e« 
ministre de la guerre comme ayant l'aptitude nécessaire pour 
devenir professeur et s'asseoir un jour à côté de ceui dont il 
avait été le disciple. Celui qui est en ce moment l'interprète 
de la douleur comqaune était alors un des professeurs du Val- 
de-6râce , et il se rappelle l'accord unanime avec lequel on 
décerna au jeune lauréat cette double récompense. En 1819, 
la Faculté de médecine de Paris donna aussi un prix à Rousseau , 
et en i8ao elle l'éleva au grade de docteur en médecine. 

La môme année Rousseau fui npmmé chirurgien aide-m«^r 
à rhôpiUl militaire d'instruction de Lille , et peu de temps 
aprèê son instaUation il obtint la main de M.-"* Claire, fille de 
M. le docteur Wopard, professeur en chirurgie attaché au 
même établissement. Il goûta dans celte union toute la dou- 
ceur qu'un homme sensible et d'un esprit cultivé peut trouver 
auprès d'une compagne digne de lui. Confident de ses pensées ^ 
je sais que si s% vie a été courte» elle s'cs^ écoulée du moins 
dans les charmes du bonheur domestique. 

La Société d'Amateurs des Sciences, de l'Agriculture et des 
Arts, de Lille, toujours empressée d'accueillir les hommes 
qur se recommandent par leurs talens et par leurs qualités 
morales, admit Rousseau dans son sein, en i8ai. C'est aux 
soins de notre infatigable collègue, devenu secrétaire-général , 
que nous devons la publication du dernier volume de nos 
mémoires, volume qu'il a enrichi de plusieurs dissertations 
importantes. 

Parmi les travaux imposés par la Société à chacun de ses 
membres , il n'en est aucun qui eût plus d'attrait pour Rousseau 
que la ccfosoltation gratuite en faveur des indigens malades. 
Il y trouvait l'occasion de soulager dest malheqreux et de se 
perfectionner dans la pratique de Fart de guérir. Cétafent de» 
motifs J)ien puissans pour une âme comme la sienne* Dans ce 
travail, il fit souvent remarquer la promptitude, et, Ja sûreté 
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àê son dfiagnoflîo, en même temp9 qoe la justeMe dé ses 
Toei thérapeutiqueSé II termîoait chuqae trimestre d^eSemce 
pa» un rapport, modèliB de métiiode et de prèelsion. 

Destiné à parcourir la oarrJère dU' professorat, notre jeune 
ddcteur 8*j préparait» par ren5«igDemeiit' de Tanatomie géoe^. 
yale et des élément du Ja chirurgie. L'empresseœentdè» éièyes 
àsuîrre sea leçons, et Tapprobation i>leB prrnioncée des ckef^, 
sont des témoignages du talent, avec le^fuel il s^acquiicait dk 
cette nrission. 

•|i*Athénée de médecine de Paris proposa^, en- t8a5, pour 
Mijet d*un prix à décerner en 18249 le probléto»e'9uiiFant : 

« Déterminer, diaprés dè9 abstrvatims précises, iee diffèrau 
aspects que présente, dans tétat sain^ tct membrane muqueuse 
gastr<Mjttestinaie, 

w Indiquer les caractères enat^miifaes propres à l*inflammatie9^ 
de ee^e membrane. 

" » Distinguer cette inflammation des autres états, saini ou mcrh 
bides, et notamment des congestions, avec iesqueb elle pourrait 
être confondue^ » 

Rousseau , qui avait déjà recueilK un grand nombre de faits 
surTétat du tube digestif chez les su^ts»qui ont suecombé k 
nu accident soudainement mortel, entra dans k lioe, et 
ajouta ce nouveau labeur k sa tâcbe journalière. It souffipaiit 
ftlors^é'un catarrhe pultootiaîre , qui déjà plusieurs ibis avait 
cfausé beaucoup dMnqùiêtude à ses amis. Nos^ représentations, 
les pleurs d*une épouse justement alarmée, Uempirement 
progrewif de son mal, rien ne put l'empôcbcr de se livrer à 
un travail opiniâtre. Il avait* aebevè la sobitioa de la premiëve 
partie du proWème, et î^rëcneilhirdfes mpatériaux pour la 
deuxième, lorgquef Finflàmmatîon du poumon, prenaot un 
caractère beaucoup plus* grave, te contraignit de penêncepà 
tootto contention d*esprîf. Malgré les soin* a«s«*»s de soa 
îyerftt-père^ et de tret^ autres mWeolas, 4e tosi n'a wssô de 
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faire des progrès efïrayaâd^ et le i3 Juillet i824) Rousseau 
avait cessé de vivre. Ce coup funeste, bien que pressenti 
depuis plusieurs jours ^ n'en fut pas ipoios jdoju[oureu;c pour 
nous. -Celui qui promettait à notre cité un inédectn habile ^ 
aux infortunés \in consolateur généreux, à la chirurgie mili- 
taire un professeur distingué ^ celui qui avait toujours été 
pour ses anais un ami dévoué^ n'élaH plus qu'un corps inanimé* 

Nous n'avons point à le plaindre, Messieurs; accoutumé 
dès longntempïs à r^emplir scrupuleusement tous ^s devoirs, 
il a pu envisager sans eCTroi le moment solennel où Thomme 
va rendre compte de ses actions, et il est mort assez jeuQ« 
pour n'avoir pas connu ces pénibles tribulations auxquelles 
on échappe si rarement 4^os le cours d'une longue vie; Mais 
nous devons gémir «ur ia perte irréparable que nous venons 
de faire; nous devons surtout déplorer le sort 4e cette jeune 
veuve, si digne d'être beurjeuse, et là, qui il ne reste plus que 
le souvenir des vertus et de la gloire de son époux* 

Voici les titres des ouvrages publiés par Rousseau i 

1.* De la débilita dans lès maladUf, considérée comme source 
(P indications thémpeùtiguâs. (Dissertatii^ ioaugiiraiej. Paris^ 
i8ao;in-4.' 

a." Rapport sur les tr^oauso de laco^nmission de santé {i) peti" 
dont les années \%^\ et iQaa. 

"h. ^ Réflexions si$r le développement du tissu du cœur dans 
Panévrisme actif, comparé à celui<U l'utérus pendant la grossesse. 

4.* Réflexions physiek^iques sur l' ntpopieaÀe^ ia syncope et 
r asphyxie des nouveau-nés. 

Ces divers opuscules^ à rexceplion du prejaier, sont im^ 
primés dans le Recueil des Travaux de Ifi Si»€iété des Scienc<^, 
de l'Agriculture et des Arl3 , de tille. A XiUe, itSaS; in-8.*, 
page 56o. 



(I) Cette commicslen a ëlé tiutiteée ^dMM ia B^cHié par aoe 
délibération da 5 Août i8ao. 



Digitized bi 



^Google 



(366) 



LITTÉRATURE, POÉSIE. 



A ^lÂDAME ***î 
Par Mo R0U88SL, Memêre riêidanU 

(31 réTftiift i8a3.) 

JDieh loÎQ du séjour embelli 
Pâ:r la présetice dTugéûîe^ 
Coodamué peut-être à Toubli^ 
le suis dans ma chambre établi ^ 
Ayant pour toute compagoie 
Ues souvenirs et mes regrets; 
Malgré ma triste rêverie 
Je cherche, mon aimable amie^ 
A brocher deux mauvais Couplets i 
C*esl aujourd'hui l'anniversaire 
Où ^ suivant l'usage adopté^ 
Le motyV t'aime est répété 
Par mille bduchës sur la terre t 
Chacun le dit à sa manière 
Ce mot qui souvent est dicté 
Par l'orgueil ou la vanité^ 
Que l'ambition étagère^ 
Mais que prescrit la vérité 
Lorsqu'à vos pieds on le profère. 
L'enfant le bégaie à sa mère. 
L'amant à l'objet adoré 
D^une jQiamma souvent légère; 
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Le fib le dit à son Tfeax père ; 
L'iotrigaot à Thomme titré ^ 
Qui le redit aa miobtère. 
Pour le répéter quVi-je à faire 
De rimailler triste chanson? 
Souffrez que« sans plus de façon ^ 
Ma musette, toujours sincère. 
Laissant aux sots les grands discours^ 
A ees mots borne ma prière : 
« Salut, gatté, paix et longs jours 

• À TOUS ainsi qu'à tous les TÔtres; 

» Pour moi narguant la laulx du temps 

• Et les diseurs de patenôtres , 

9 Puissé-je , à Tabri des méchans^ 

• Passer près de tous cinquante ans ^ 
■ Accompagnés de plusieurs autres I • 
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A MADAME *••, 

Il JOtft DE SON MAEIÂGE ATlSG V9 PAMSIÈV; 

Par ]ff. RousnsL , Metnére ^ésidanU 

(4 AVKIL 18^3.) 

lu ne brilleront plus à nos regards sédaîts 
Ces dons heureux que chez toi Too admire; 

Et bientôt tu pourras nous dire : 
lilte n'est plus dans Lille, elle est toute où je sufs. 
Â ee début pompeux déjà je te vois rire : 
Vraiment ^a'aurats-tu fait si je r^Tafs chaoté? 

ilais }é voulais être écctité^ 

Le sujet en raut bien fa peioe. 

J.***, quand le sort t*entraÎQe 

Vers ce Paris partout Tante , 

Pour toi que. les eaux de la Seine 

Ne soient pas les eaux du Xétbé. 

Quant à moi , yoici mon antienne ' 

Si j'étais femme , je, voudrais 

Avoir tes grâces, ta tournure^ 

Et cet art par lequel tu sais 

Embellir la-moindre parure; 

Si je rimaillais quelquefois , 

Je Youdrais que ta complaisance f 

Toujours aux vers de ma romance f 

Prêtât le charme de ta voix. 

Je voudrais...;, mais comment donc faïf* 

Pour tracer ici ton portrait ? 

Ce n'est pas tout d'être sincère. 

C'est du talent qu'il me faudrait 
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Le siteeès ^^ttie «m pulssifioé. 
Mais toQ époux saos moi, je pense | 
Près de jsa feninie^ plelo d'esppir^ 
Plus heureux pourra, dès ce soir^ 
En ébaucher la ressemblance. 
Ne donne pas tout à Tamoury 
Que les amis de ton enfsince 
Dans ton cœur obtiennent leur tour/ 
Â toi nous penserons de même; 
Plus on te connaît plus on t'aime y 
Tout le monde le dit icL 
Quant à cisluî que tu tas suivre » 
Si loin de nous il û'allah virre , 
Nous Taimerions beaucoup ausâî» 
De faniener qu'il dotis promette y 
S'il désire payer sa dette 
A ce pays qui vous regrette 
f:t né dort pas Être oublié. 
Deè éptidàés sots le modèle , 
Et n'eb reste pas iùcliné fidèle 
Aux arts aidsi qù^à l'amitié. 
Près de t«s soeurs tu vas té rendre^* 
Tu pars; bol larmes vont doulért 
A ton époui fdh bien entendre 
Qu'il faut qiie ùous puissipns aji^ri^âdre 
Tdu bonheur pour nous consoler. 
Ah I j'en crois le plus doux présage; 
Et de Louis si li&/pinçeau 
Hôtts trâèe un jour le bon iàénage> 
Touè serex rdbjet du tableau. 



?4 
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LE JEUNE ET LE VIEUX GUERRIER, 

DIALOGUE; 
Par M* Duhamel^ Membre résidant. 

(4 JUILLET i8a3.} 

« OBEOR8-HOU8 arrêtés par ces faibles murailles? 

> Nous yerra-t-OQ laoguir dans un repos honteux? 

» ÀTec de tels guerriers, vainqueurs en cent batailles, 

» Craindrait-on aujourd'hui qu'un succès fût douteux? 

» Croit-on au-dessus d'eux une telle conquête, 

» Ou les soupçonne-t-on arares de leur sang? 

» Officiers et soldats, de tout âge et tout rang, 

» Tous brigueront l'honneur de marcher à la tête. 

» Ah ! daignez de l'assaut leur doI^ler le signal ; 

» Trente jours sans combats , c^est pour eux un outrage f • 

Dit un des jeunes chefs. A son Yieux général. 

— « Prince, dit celui-ci, j'honore leur courage, 

> Et n'ai point oubijié leurs éclatans exploits ; 
» Appelés à subir des épreuves nouvelles > ' 

» Au monde ils montreront les guerriers d'autrefois^ 
y LU gloire toujours, comme à leur roi, fidèles, 
» D'un triomphe certain l'heure est près de sonner : 
a Modérez cependant une fougue indiscrète * 
» Que son louable but doit faire pardannCT. 
^- » rardonner!.... c'est ainsi qu'on nous juge et nous traite! 
» Quand, brûlant de franchir les remparts ennemis, 
» Nous venons, pleins d'ardeur, mais calmes et soumis^ 
"^ sposer à vos pieds les désirs de l'armée : 
loux de conserver pour soi la renommée. 
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i» àû iài^ùé tiôùs coùTrîr â'ua pài'don offeùsàfttf..;. 

i> En tue mettant sous tous pour mes premières armeif 

* Moo père a-t-il rouiu m'épargoer les alarmes?;;.; 

« Je frémis!.;.; jusqu'ici je «uis obéissant; 

^ Mais s*îl fallait..;. — Jeùoè h'ommfe, acquéres de la gigfjbti 

t Ordonnez , agbsez ^ imitez vos aïeux. 

» Si j'ai tort Û6 céder ^ puissent du moins lès dleus 

i Accorder à mon prince une pleine rictoire! 

« Je suis son lieiitenanl. » Gommé un soudain éclair 

i)'on point vole à Tinsiant jusqu'aux confins de i*atr*| 

Ainsi de bducke en bouche^ arec même titesde, 

Ce mot dans tout le camp a porté Tallégresse* 

Chacun du jeune prince applaudit Id valeur, 

Et le suivre est par tous compté p(fut un bonhètir; •: 

A la hnte on rassemble échelle» et faslcines^ 

l>'un fer lourd et tranchant tout sapeur est munif 

JLîe cheÈdin est déjà par leurs soins aplani, 

Déjà l'on touche au mur; lorsqqe h jeu ded mide^ 

Engloutit, réntersés échelles et tfoldats:. 

En ëffbMs impuissads leur ardeqr se consultiez 

Atteints d'un. plomb rapide et d'un brûlant bitutiiëf : ; 

l)ans des tourmens cruels ils trbîlvent le trépaai; ' . 

En vain le désespoir enfante des miracles 4 

Le courage est-il tout contre certaine obstacles f 

11 faut abandonner un dessein mal conçue 

l'assiégé sort^ pensant compléter la défaite^ 

liais le Tieux général protège la retraite i 

Et par un feu nourri son ennemi reçu 

*A son tour eât contraint à faire tolte-facé^ 

Et reconduit battu ^ se cache dans la place: 

le digne chef alors haranguant ses guerrier^ 9' 

Par ces mots dans leurs cœurs^ fait rentrer l'eâpéràocé : 

t Chefs et soldats^ Toas tous dont ia not>ie consianee 
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• Sa montre digne encor d'obtenir dei hnriers 

» Même qatnd la fortune, erengle en ton caprice ^ 
» Des plus terribles coups semble tous accabler ; 

• Dans peu d'instans du sort tous yaincres Tinjustice. 
» Relégué dans tes tours, Tennemi doit trembler: 

m Ce que tous ayea fait, œt excès 4e courage» 

a De sa perte certaine est pour lui le présage. 

a Le cboc et la mêlée Ont pour toss des appas; 

a Généreux en tout temps, lions dans les combals, 

a Vous saTCt tout brater lorsque Tbonneur commande: 

a Yos jours sont à Tétat quand l'état lès demande; 

a Mais ces jours précieux qui me sont confiés, 

a Ne doirent point sans fruit être sacrifiés; 

a La manière de raincre est loin d'être la même 

a Dans les bois, dans la plaine et de? ant des réduits; 

» Il faut, suivant les Heux^ ebatiger de stratagème. 

» Déjà non loin des mm^s nos trafaax sont conduits, 

a De bronzes mens^ns partout ib se hériarseât , 

a Deux jours encore âmîsl tous m'area entendu; 

» Vous tracer yoâ detoirs serait un temps perdn , 
» Chacun fera le sien^ » tes troupes applaadisaent 
£t vont dans la tràocbée Apprêter le succès. 

Le second jour baissait, et Taube matinale 
Aîaii blanchi des monts la face orientale; 
Le Dieu qu'elle annonçait, préeMê d'un vent frais. 
Allait avec splendeur commence^ sa carrière; 
Tout-à-coup un signal a fait trembler la ter^e, 
Cent' tonnerres grondâhâ ré^otfd'ent à ce bruit; 
Sous leurs coups redoublés led tàul^iiltes gémisseèl^ 
De leurs angles saillaiis le ciment est détruit, 
Leur faite «n éclats vote et leurs bases ftéobisséiÉI} 
Leur rude «learpement eâ rampe eit abtti5»6*< 
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L*eDDemi sans relâche est sur toos points pressé. 
Des sphères, dan» les deux allant chercher la fondre^ 
Tombent sur les remparts» les réduisent en poudre ^ 
Et chassent éperdt» leurs pfties défenseurs : 
Sous les arcs triomphaux que leurs courbes dessinent ^ 
Ces globes enflammés couTrent les agresseurs 
Qui, prompts i sJencieujC, Ters la brèihe dieminent. 
Elle est déjà franchie, et les fiers battions 
Frémissent sous les pas des nooTeaux bataillons. 
Hais le bronze est muet, aux accens de Bellone 
Ont bientôt succédé des sons hartnoQÎeux; 
L'air mollement fibre de fanfares résonne 9 
Mille cris de victoire ont monté rer» |e« deux: 
Du drapeau déployé les ondes vaeilliintes 
Ont couronné des murs les ruine» fumantes. 
Le carnage a cessé; les fatoqueurs, les yaincus^ 
Aux pieds du vieux guerrier sont tombés confondus^ 
L'un célèbre sa gloire et l'autre ^ démence. 
Le jeune prince aussi s'incline et dît ces mots : 
« L'audace , avais-je cru , frisait tout le héros , 
» Hais la vertu d'un chef est surtout la prudenee.i» 
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LE SEIGNECR ET LK JEPNE PATRE, 

FABLE j 
Pftr M. Duhamel, Membre risidc^m. 

(SBÉOEMBtE 1834.) 

V OM à qui le raqg du T^isaqc^ 
Donne sujets ou serviteurs » 
Voi]^ encore, administrateurs, 
dfaignez d^intérçsser èdciubler la dépensai 
Par le genre de récompense 
Q^fi TOUS assignez 2^x la}),eur9. 

Fn seigneur (allem^tod» si j'ai bonne niémaîrc)^ 
fleçut à ce sujet jiidis qne l^çpn 
Qui doit porter les ?iqtres à m'ep croire : 
Pi^rmî les g^m ^ sia mnjsQn, 
^dmis pfir charité, comptait un jeune pûtr^ij 
Soufent assis auprès de Tâtre^ 
Il se croyait Tégal du cuisinier, 

Pour lui servir dç fournerbrochei 
Conmie en ces lieux |e fait plus d'un limier ]| 
n*est lui qui des rep^s sopnait aussi la cloche^ 
Pour ce^ soinf; bien logé, bien nourri^ bieq Tê|u^ 
Quel souhait arait-il h faire? 
|)e sa cabane il était sorti nu r 
Combien ^\m tel état Tétat présçn^ differç! 
Au^si sayait-il le sentir. 
Content de lui I ce seigneur rfincoqr^çe| 
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£ai laissant pour profit les cendres du ménage. 
Ge n'était) dira-t-on, pas trop bien le lotir. 
'Le feu ne manqua point dès lors, je vous assure ^ 
Et croji^ez qu'au château l'on dut se garantir • 

Moins du froid que de la brûlure. 
Foyers des corridors, des chambres, des saloof ^ 
Furent abondamment pourvus de combustibles; 

L'on y pouvait braver les aquilons. 
Leurs souffles si glacés n'étaient plus là sensibles» 
Certain soir, rentrant un peu tard, 
Le seigneur porta par hasard 
Ses pas vers la cuisine : 
Sans peine on s'imagine 
Quel dut de Sa Grandeur être l'étonnement; 
Tingt faisceaux de gros bois y brûlaient Tirement 
« Yit-on jamais, dit-il, une telle fournaise? 
• Et personnel.... • En un coin il roit sur une chaise^' 
Loin du foyer ^ le pfitre exténué de chaud. 

« Que fais->tu là, maraud ? • 
Chacun pense deroir chercher son bénéfice; 
Celui-ci , sans y voir malice. 
Répondit d*un ton de candeur : 
« Je fais des cendres, Monseigneur. » 



ro ^S. 
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OUVRAGES IMPRIMÉS 
ENVOYÉS A LA SOCIÉTÉ. 

nKDAHT IBS Avmts i8a3 et 18^4. 



OUTRAGES COMPOSÉS FÂR IBS HEVBJ^ES DE Là 
SOCIÉTÉ. 

BOTTIN. TrobièBi» raj^povt fajt sor \tê m^MÎm de h 
Société rojtic des aotif aairès de France. In^8.^ 

— AlmaDach du commeree de JParîf , des dépavteamis da 
la France et des Drînçipalca viiiea du ^noiuk , four ranoëe 1 8a3. 
Iû-8.- Paris, |8a3. 

— Un prospectus de çiemoire , mi dnsertatiefi sa* les autî- 
qaîtés nationales etétmngéresv i&mî qoe ànmûol^e ourrage 
Intitulé ie Livre é'hêfww, ou l'inétuiriê frÉmpêise. 

CARETTE* ta géométrie du compas, par L. Mascerooi, 
ouvrage traduit de Titalien par Ant. Carctte, officier du 
génie. In-8.* Paris, an 6 (1798). 

~ Discours prononcé sur la tombe du général Étienne-Louîa 
Vital, maréchal des campa et années du Roi, inspecteur 
général du génie. Brochure în-8.* 



COMHAIRE. IdjrHes, précédées d'un essai sur les auteurs 
iMicoliques/rançais. In-8.* Liège, 1824. 

DESMAZIÈRES. Catalogue des plantes omises dans la 



Digitized by 



Google 



(577) 
Batti^pfTlipbie belgiipa et daos les Flore» ie U Franoc.' 
In-8.- LUIç, ïÇft?. 

PF.SIll!El<LBS. Traité tKqorique et pratique du croup. 
Deuxième édition, in-8.* Paris, 1824* 

DOIIBIGNY. JBss^î 8ur le» plantes maVines des côtes du 
gQlfe de Ga»cogaç , et paniculièrement sur celles du déparie- 
meol de la Charente-Inférieure. I|i-4 * 

DUTBIlXCEDL.xNoticesur François Vanderburcb, arclie- 
vêqoe deCambrai au dix-seplième siècle. In-4.*Cambraî, i8a4. 

GILET DE LAUaiÔNT. Mémoire sur la possîbîHié d'aoclt- 
mater en France le phormium tenas, ou le lin de la Nouvelle- 
Zélande. In-ia. Paris, i8a4* 

HBIfSMAN. Mémoire sur te proportîonnement cWmîque, 
pesé et mesuré des corps. In-8.<» Louvain , 1 SaB. 

--Mémoire sur les esprits alcoboKqoM, couronné par 
r Académie royale de Br&xelles. 

HURTREL D'ARBOVAL. Sdite de la davelée et de la 
^cckiation et elavelîsatîon des bftlefr à latee, ayec des notion» 
historiques et physiques sur l'espèce e?ki« et sur i^ datelée, 
beaqcovp d'ohserfatioios prciliquei, «ne iÂstojre p^rU<î»llere 
et çqebisftoir^ fp^néral^ de l'aqiqpsîp des^ Wles ^Iflîo^ clave- 
leuse», Texposition d'un grand nombre de faits relatifi^ h la 
clayelifation humaine, d^s considérations tclatiTCff ^ la cla- 
irçl^ç sur différentes espèces d'^oiniauaç. In-8.** Pari?, 18a». 

RUHLMANN. Discours d'inauguration de l'«wW*«^*'^ 
d^ chimie^ le 5 Juin 18^4. 

-^ Ap^Ij^^ chimique 4© If^ rîi.cioe de gar^çe. F^ris^ ?8îi4. 

SCÔUTTETBN. Redwrche^d^anatomîf pathologique, dé- 
HHKiU^pt le rapport qui eni^^ entre rirritft^ifiin d# 1^ m^^ 
bcaj^ ipnqpeuse cUi ç^nal ji)ite^ifii4 et <^l9 «to h m^^V^^ 
du cerreau. In-8.^ Paris, 182a. * : 
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THODIN. Monographie delà classe des greffes. Paris 9 tttx/i. 
— DescripUoD de la greffe d'Aubenton^ parle même. Paris. 

YANMONS. Pharmacopée usaelle théoriqtie et pratique. 
« ToL în-8.* LoayaiD , i8ai et iSaa. 

▼iTAtlS. Cours élémeotaîre de teinture sur laine, soie. Ha 
et coton^ et sur Tart d*imprimer sur toik. Îh-S."* Paris, i8ao. 



ENVOIS DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



Aui. Journal d'agriculture du dépîartement du Tarn ^ pour 

AireoiniMaB. Annales de la Société d^agricultore» arts et 
commerce du département de la Charente. Années f«aa et 
i8a3; iu^.o 

(ATHawÉE M8 Abts DE Paeis). Procès - yerbadx des séances 
publiques, publiés en i8aa. 

Amis, Mémoire de la Société royale d'Arras, pour l'encou- 
ragemenft des sciences, lettres et arts, pour i8a5. In-S.* 
Awas, 1824. 

Besarçoh. Procés-verbaux des séances publiques de l'Aca- 
démie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon, des. 39 
Janrler et a4 Août 1824. 

BoEDBAux. Académie royale des sciences, belles -lettres et 
•rts; rapport des travaux de cette Acaaémie, fait dans lés 
eéances pubUques de$M Décembre 1821 et j 5 Décembre iSas. 

BortocEE-siTE-BiEE. Procès-Tcrbal de la séance publique de 
I* Société d'agrieuhure , du commerce et des arts de Boulogne- 
»ur-mer,dui5Juaieti8a4. 
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Bavuuis. Société de Flore; procès-Terbaui des 5éaiM5ef 
d'exposition des 19 Juillet i8a3, i4Féfrierel 17 Juillet i8a4, 

— Journal d'agriculture, d'économie rurale et des manu- 
factures du royaume des PaysrBas. Année 1823. 

CAMiaAi. Mémoire de la Société d'émulation de Cambrai. 
Année 1893 ; in-8.* Cambrai, 1823. 

— Rapport de M. Tordeux s«r le concours d'agriculture. 
CiULOHS-svm-MAunB. Société d'agriculture , sciences et arts 

4u département de la Marne; procès-Tcrbal de la séance 
publique du 27 Août i9a4* 

DovAi. Société centrale d'agriculture, sciences et arts du 
département du Nord; programme des prix proposés pour 
l'année i6ol5. 

— ?0umald'agrîculturedudépartcmcntduNord.In-8.*i8a4- 

DrvKBiQVB. Société d'agriculture de l'arrondissement de 
Puokerque; procès -Terbi^l dç )a séance publique du »o Sep- 
tembre i8a3. 

St. ÉTUEimB. Bulletin d'Industrie agricole et manufacturîelle, 
publié par la Société d'apiculture^ arts et commerce de la 
ILQÎre. Apnée i8a5, 

Éybsvx. Bulletin des sciences médicales, publié par les 
membres du comité central de la Société de médecine, chi- 
rurgie et pharmacie du département de l'Eure. In -8.* 
Érreux, i8a3. 

— Journal d'a^ricultiire/ de médecine et des sciences 
accessoires 5 remplaçant et faisant suite au bulletin ci^dessus. 
In-8.*Éfreux, 1824. 

Foix. Journal d'agriculture et des arts du département de 
l'Arriége. Années i8a3 et 1824. 

Itoh. Académie royale des sciences, belles-lettres et arts; 
compte rendu des trafaux de cette Académie, pour les années 
i8i3, i&i5> i8|6et^8i|2u 
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MiGoiL $ociét£ d*i|ricaUarcr« «cie&CQS «t fttts; emipt^ 
renda des irayaux de cette Société pour l'^oée iS^a. 

HfiTt. Sodélé des'teieDces médicales du département de la 
Moselle; compte rendu des tra?euK do cette Société. 

HoHTivsAir. Société des scieDces, agrtcultBre et belles' 
lettres du départemeat de Tara-et-Gamone; recueil: agroDO- 
inique éa traraui de eette Société pour Tannée i8a3. 

Pams. Société d'encouragement pour l-iodustrie nationale; 
programme des prix pr<^sés par cette Société dans sa séance 
du ag Décembre i8a3, pour être décernée en iS^y iS^S 
•tiB3o* 

Boiniir. Société Ubre d'émtilation ; procès-rerbal de sa séance 
publique du g Juin i8a3. Iq-8.* Rouen, i8a3. 

STEASBouac. Société des sciences ^ de Tagriculture et des arts 
du Bas-Rbin ; journal de eette Société. In-8.* i8a4. 

•^ Mémoire de ladite Société , a roi. in-8/ Strasbourg, 
18214. 

TovLovsB. Académie des jeux floraux; recueil des traranx 
de cette Académie pour i8»3. 

— Journal des propriétaires ruraux de la France, pour les 
années i8a3et 1894, In-S.*" Tomes ig et 30, 

Toisas. Annales d'agricuhnre, sciences, arts et belles^-lettres 
du département d'Indre-et-Loire , pour iSaa. 

TaoTBs. Mémoire de la Société d'agriculture, sciences et 
arts du département de l'Aube, deuxième et troisième tri- 
mestres de 1824. 
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OUVKAGES ENVOYÉS tkVi ÏM GOCVfRNEïIBNT; 



«CiESCES ET lt!tÈ. 

DisCBiFfiOHdcsmàcbîncs et frùMisêfi^iê dtnaletbfètet* 
d'invention, de perfectionnement et d'importation, doot la 
dorée est expirée, publiée d'après les ordres de S. Exe. le 
ministre de l'fbtérieur , par M. Christian , directeur du Conser- 
vatoire foyai d^s arts étiûétiers. i vol. iki-4-'* ^^ec plancbcd. 
Paris 9 i%U.Tàrùty. 

Annales de l'industrie nationale et étrangère, ou jttérdura 
technologique ; recueil de mémoires sur les fctts tt métiers, Ifcf 
uAinUfeCtures, le cônraierce, Tindustrie, l'àgriôttltute, etè., 
renterfeànt la dèscri^ion des musées des froduHs de Findustrié 
française. Dédié au Roi, Par P. L. P. Le Normand, proféssèutdé 
iecbnolo^e et des sciences pbysico-cbîmîques appliquées att» 
arts; et par & G. V. de Moléon, ingénieur des domaines el 
forêts de la couronne, ancien élète de l'Ëcole polyteabniq»*» 
a vol. in-S."^ iSaa et i8a3. 

Histoire et description du Muséum d'bîstoîre naturellet 
ouvrage rédigé par les ordres de l'administration du MuaéaBi 
«t par M. Deleuze. a vol. in-8«® Paris, iSit^» 

AO&MmiriFEK. 

Annales de l'agricultu re française • par Mil. Tessier et Bosc« 
Années 1 6lS et idi4- In-6*'' ^fli*î9. 

Mémoires d'agriculture, d'économie rurale et domestique> 
publiée pat la Société royale et centrale, pour les annéei 
aSiiaet i8a3. avol. in-S."» Paris. 
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^ogramme des séances publiques de la Société rôjale e( 
centrale d'agricultufe, des 6 Août i8aa et a4 Août 18244 

Programme de la Société royale et centrale d'agriculture^ 
d*uo nouveau concours pour la culture du pommier -et du 
poirier à cidre dans les cantons où elle n'est point connue. 

Programme de la Société royale et centrale d'agriculture ^ 
pour la construction et l'établissement d'une machine à égrenei' 
le trèfle et à nettoyer la grain6< 

Programme de la Société royale et centrale d'agricaliuré f 
pour la destruttion de la teigne , dite cu^cutei ^ 

Programme de la Société royale et centrale d'agriculture^ 
pour nn manuel pratique propre à guider les habitans d^t 
campagnes dans les constructions rustiques* 

Programme delà Société royale et centrale d'agriculture ^ 
pour la destruction de la jachère absolue et la culture des 
plantes sarclées, enfin pour la culture du pa?ot, dît œillet 
ouolliette« 

- Notice sûr un moulin cribleur^ de riûfention de lll. Moussé ^ 
lue à la Société royale et centrale d'agriculture, dans saséanc« 
du 37 M4 1 8a 1 , par H. Héricart de Thury. 

Rapport sur les travaux de la Société royale et centrale 
d'agriculture, par H. Silvestre, secrétaire perpétuel. (Sëaûc0 
"■hlîrtue du 6 Avril i8a3). 

port sur l'emploi du plâtre en agriculture, fuit au conseil 
culture, dans sa séance du ao Avril i8aa) par M. Boser 
n de ses membres. 

ice biographique sur SI^ Desplas, médecin vétérinaire y 
i.professçur de l'école d'Alfort, membre de laSociétér 
et centrale d'agriculture; par M^ Silvestre, sonsecré-^ 
^rpctuetr 
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Annuaire de la Société royale et centrale d*agricalteré^ 
poUrTaDoée 1824* 

Rapport fait à la Société royale et centrale d'agricn^oie 
dans sa séance du ao Août i8a3, par UM. Molard et Bosc^ 
sur une presse propre à retirer le miel des gâteaux de cire. 
in.8.« 1825, 

Mémoire sur les effets du système de M. Arnolet, dans leur 
état de perfectionnement ^ au i," Janvier 1824; mémoire qui 
a été couronné par la Société royale et centrale d*agrlculture 
dap» sa séouce publique du 14 Août i8a4» In-8.» Paris, 18^4. 



OUVRAGES DIVERS IMPRIMÉS- 



JMiMoiaE sur la saccharificalîon des fécules présentées â h 
Société royale et centrale d'agriculture , pour le ceocouff 
qu'elle a ouyert sur la culture de la pomme de terre et l'emploi 
de ses produits; par M. Dubrunfaut. Inr8.» Paris^ i8i3. 

L'Indicateur médical, ou Journal général d'anooQoeSf de 
médecine, de chirurgie, de pharmacie, pour la France et 
l'étranger, sous la direction ^e M. Aimé , docteur en médecine 
de la Faculté de médecine deParis-In-ô.** Paris, i82i5. 

Prospectus d'un traité pratique sur l'éducation des abeilles^, 
par M. Baunier, auteur d*uù mémoire couronné par la Sodèl6 
royale d'agriculture. 

Mémoire sur l'invention dû moulin horizontal en spihilf* 
tournant à tout yem , sur éon importante utilité pour lea 
moutures, les fabriques, les irrigations, l'arrosement des 
fille^; suiyl d'une lettre de M. François de NeufchfiteaQ| fi 
ayant obtenu un brevet d'inrention ; par M« Bordier. 
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* ïroipectuS d*tiDe nourelle description dlùdtniinens ira- 
toiret qui se fabriquent dans les ateliers du S.' GûiHaumej 
tne du Faoboarg^St-Hariitt^ N.« 97, à faris. 

Notice sur les uoureacrxaiinfttisarttfidels employés aranta* 
geusement dans les matodies nerfe^sesiparU.Béjkiier. 

Bulletin général et universel des annonces et de nouyelleff 
scientifiques, publié sous là direction dé M. lé baron de 
Ihrussac* In-8.* Paris, iSaa. 
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llimoire sar la macbine écossaise à battre les grains^ par 
HH.***, et description d*une macbîùé irivèûtée anltiissie en 
ïAaS, pour të même oi^èt; pàt llBf • le prrnee Gargarin et 
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-T-^nrHaMinrr n 



iâ 



Digitized by VjOOQ IC 



■mBBSSBSBBBBSSSÊBSSSBBSSSSBBSSSSSSSS 

LISTE 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ D'AMATEURS 

SCIENCES , DE rAGRICULTVRE ET DES ARTS ^ 

AU 3l DiCEMBIB iSi^ 

MEMBRES HONORAIRES. 

MH. le Comte DE MURAT, Préfet du département da Voti. 
le Comte DE MUYSSART, Maire de Lille. 
LAMBERT 9 ancien Commissaire en chef des poodret. 

MEMBRES RÉSIDANS. 

nVKKÂV. 

f résident. • M. SACHON, ReceTeormonîcfpaî. 

f^Ut^Président M. JUDAS , Pharmacien -major à 

l'hôpital militaire. 

Secrétùàre-général M. MUSI AS , Arocat. 

Secrétaire de correspondance. M. O. B. DUHAMEL» PharmacieD# 

Trésorier ,^. M. ALAVOINE , PropriéUire. 

Bibliothécaire. H. MALLET, Commissaire de» 

poodres et salpêtres* 



Digitized by 



Google 



(%) 

MM.PEUVION, Négociant et Fabricaot 

CHARPENTIER, Pharmacien en chef de rhôpital 

militaire. 
3. MACQUART, Propriétaire» 
E, DELEZENNE. 

BURETTE-MARTEL, Propriétaire 
PEGL AND , Docteur en médecine. 
J. B. H. J. DESMAZIÈRES, Propriétaire. 
E. LIËNARD, Processeur à TAcadémie de dessiiK 
LOISET, Médecin-Vétérinaire. 
VAIDY , Docteur en médecine. 
DE GHAMBERËT, Docteur en médecine. 
XiïBoyic ROUSSEL. 

Thém. LESTIB0UD0IS> Docteur en médecine^ Profes- 
seur de botanique* 
LORAIN, Avocat. 
VERLY, Architecte. 
MOULAS, Propriétaire. 
T^ij>ihiQ KUHLHANN^ Professeur de chimie*; 



MEMBRES RÉSIDANS AGRICDLTEDRSL 

Wn.HOGHART, Maire d'Hatennes-lez^HaubourdiQ. 
CLATES, Maire de Seclin. 
LEGQMTE , Adjoint au Maire de RofiCC[^ 
DESCAMPS , Maire de Croix. 
PfiCOURGELLES^ Propriétaire ^ à Lille. 



Digitized by 



Google 



IflîMÇRES C0ME3P0N1UÏ«S.^ 

MM.BECQUET DE MÉGILLE, Propriétaire, à poual. 
DUQliESNE, Propriétaire, à DouÉ^i. 
JPOTTIER, aacien Eipplojé 4 h préfecture du Nqrd, i 

Douai, 
90(3 VET , Iog.éDieur-Géogra(he , à Àii(-I§-Cliapelte, 
|.ALÀiSPE, à Bruxelles. 
TANMONS , Chimiste , à Bruxelles, 
BEYNAIU), Pharmacieu, à Amiens. 
IiAPOSTOLLE, Phdrmacîeo, 4 Amieps, 
BOTTIN^àParis. 
IfOIR^T, Naturaliste, è Paris. 
PRAPIER, Inspecteur des ponts et c}la^ssées, & Paris, 
TARANGET, Recteur de l'Académie de l)ouaî. 
UONE , Professeur de chimie à l'Université de Turin, 
9ALBIS, Professeur d'histoire naturelle,, à Turin^ 
BERIN y Professeur d'histoire naturelle j^ à Aaver^U 
FAQ13ET| Pharmacien, à Amiens. 
"WOETZ, Compositeur de musique, à Paris. 
ADVENI£Z«FONTENILLE, Capitaine do génie, à Paris, 
liEMAJSTRE, apcieq Inspecteur^général des poudres, & 
/ JUFici,^ 
VANDENZANDEN , Professeur de physique et de chimie, 

i^ Luxembourg. 
YANDIER, Médecin, ^ Douai. 
MOUEXJX- SAINT -r Hit AIRE , Propriétaire , à Ha»e^ 

brouck. 
SALADHI^, Profc«TCnrd« mathématiques, à StfaShourj^ 
VANWYBf, Archiviste, à La Haye. 
D ARGEL AS , Naturaliste >Jl Bardeaux. 
MABRU, Naturaliste, à Clermont-Ferrand. 



Digitized by 



Google 



(589> 
MM.LABOUBÉE, Mcmbrede laSocîétènié««aede»OT4pa«ii 
BAUDET-LAFARGE, Nalarabstc, àHarisgoe. V 
LUCAS fils, Profes^ur, «mplojè aui galerie» d'histoire 

natuxelheèFarM» 
BON VOISIN » Membre de l'Académie de Tarin. 
DEB AZOCHES ^ NaUiraliste , à Séez. 
LATREIJUUE^ NototalMte * ^ Faris. 
DOUETTE^RICHARDOT, Propriétaire , à laogr^l. 
CfiAUDBUC,àA«(^. 
GUILBERT, Littérateur, à Roaen. 
BUGOT, Pn^détaire-CuItlvaieurt^àGbamiiigOJv 
PICTEX, à Génère. 
BONELLi;, N^liu-aliste , à Turi9. 
MOSSIER, Namrali^te^à Clermoot-FerraDdi. 

LIÈGE ARD atoé^ Littérateur, à Ouéeoarde, 
BOCKMANN,Pr.ofes8eurd'bi9tQireoaturelle^à6e«lngae* 

C. F. JOCKISCfi, Naturaliste^ à Nuremberg. 

9GHR£IBEBS, Naturaliste^ à VteDQet 

DUfOIfCaEL , Cbimiste , à Liège, 

LAIR, àCaep* 

CHENEYC^L^ dé la Société royale de Londref. 

HASCLET, de l'Académie liooéeiuie deiLondriM» 

KIRBY , Naturalisée , i Londces*^ 

GRIVE AU , Officier réformé. 

Le Comte DE LOl^XBQURG» NaUiraliste, à Francfort. 

MARCEL DE SERRE» Naturaliste, à Montpellier. 

LEONHABT, de la Société des acieaces, à Banao. 

OABRJNER^ de 1& Société des aeieflces, à Sao^- 

teBaroaJ)BLVICSBNHUSBJSfCotooelreliré»àfeancfort. 

NEUBURG, Médeciir, à ^tmiÈCÙnU 
BOEJUNC^^ HédfeeÎQ , à Beus<i»Biiilt|^ 
Ml FAYIEB, àStraihAiiif.. 
H.GARA|SiNl. 



Digitized by 



Google 



■■.RQDRIGUES , & Bordeaux. ^ 

PËTERSEN, Naturaliste suédois. 
WIQUART, PeÎQtre, à Florence. 
DUHAMEL, lospecteur-géoéral des mioes, à Parni» 
FARREZ, à Cambrai. 

COQ, Commissaîre des poudrea et salpêtres» ^ Far is. 
BRULOT, aocieo Pharmacien en chef des armées, àParis^ 
MOEL,àParis. 
GILLET-LAUHONT^ lospecteur-géoéral dcamiiies^ à 

Paris. 
CnABRIER, Naturaliste, à Montpeltrèg; 
FRANÇOIS DE NEUFGHATEAU, à Paris. 
TESSIER, Membre de l'Institut, à Paris. 
GUILMOT, Bibliothécaire, à Douai. 
TORDEUX, Pharmacien, à Cambrai. 
SPRUNGLI , Naturaliste , à Berne. 
E. SGHERER, Naturaliste, à St. Gall, en Suisse. 
ZOLLICOFFE, Docteur eo médecine, à St. Gall, en Suiss«b. 
GRAFFENAUER, Dècteur en médecine, à Strasi»our£^ 
. GRÉTRY HBTBU , Littérateur, à Paris. 
CREPEL , Professeur au collège d'Arras. 
RICHARD fils, à Épînah 
RONDI, Professeur de minéralogie au Musée d*Ustoire 

naturelle, à Paris. 
DELARUB, Seorétajre de la Société de méderine^ & 

£vreuz. 
ZEISTERS^ Docteur en médecine^ i Hanau. 
MONHEIH, Docteur en médecine, à Aix-la-Chapelle» 
DESMARQUOY, Docteur en médecine, à St. Orner. 
DUQUESNE, Agronome, à Mons. 
HONESTIER^ Minéralogiste, à Montferrand. 
BOINYILLIERS, Corr^pondant de l'Institut , à Paris. 
iiUGIEB , Professeur de chimie , à Pag^ 



Digitized by 



Google 



(S9«) 
HU.BOSC, Naturaliste, à Paris* - :.': 

FAYET, Chirurgien-major. 
DESSAUX-LEBRETON. 
BÂILLON, Naturaliste, à Àbbevifle. 
k CoiDte CHÂPTâL , Pair de France , â Paris. 
DUBUISSON, Ingénieur des mines. 
HURTREL-D'ARBOVAL, Mèdecin-Tétërinaire, & Bou- 

logne-sur-mer. 
bbcELLIER, Ingénieur, & Douai. 
HASQUELEZ, Commandant d'artillerie légère^ â Loos. 
J. L.BARIIÉ, Chef de bataillon d'artillerie, àYalenciennet. 
RODENBACK, Médecin, à Bruges. 
John SINCLAIR , Agronome , à {lOndres. 
YITALIS, Professeur de chimie, à Rouen. 
yVART, Membre de l'Institut, à Paris. 
CHAUYENET, Officier du génie, à Bitche« 
CLÈRE , Ingénieur des mines , à Yalencienne«> 
PIfiOREL, Docteur en médecine, à Falaise. 
COMH AIRE, Littérateur, à Liège. 
C06ET aine, à Thumeries. 
LE JEUNE, Docteur en médecine, à Yalenciennes*' 
OHizTMB LEROY, i Yalenciennes. 
CHARPENTIER, Docteur en médecin», à Yalenciennei/ 
DUTHILLŒUL , Propriétaire , à Douai. 
PEYRE HBTBiJ, Architecte, à Paris. 
DELISLE , Capitaine du génie , à Dunkerque* 
TANHOOREBEKE, Pharmacien, a Gand. 
LOISELEUR DES LONGCHAMPS, Docteur en m6d#* 

cine y à Paris* > 

Aagàpb BURGOS, â Calais. 
YILLERMÉ^ Secrétaire de fa Société n 

lation^ à Paris. 
DASSONNEYILLB, Dooteur en mideciii 



Digitized by 



Google 



HM.l^&lLiS , Docteor en médecine* 
DEVILLT, Libraire , à Hetx« 
DESàTYE, àPaHs. 

DESRUELLES, Docteor en tttédedne, èlhii49i 
NILO, Docteur en médecine tle la faculté de ^)arl9| 4 

Lisbonoeé * 
SGOUmSTEIf , Docteur efi toédetîne , 4 Mett* 
POTRIER^S AINT-BRICE , Ingénieur des lïiineé , à Paris* 
DESSALINES b'ORBIftinr, h-Ofesseur d'histoire natu- 

relfe ^ à La Rochelle. 
CiRETTE , Capitaine du génîe , à Paris* 
RODET, Yétértnaire en ch«f aux hussards ée b gardtf 

royale, à Paris» - t 

BRISSeZ , Officier de sântë ^ à Ifatrin* 
HEUSMANN, Mëdedn, à Loutaîn. 
TRAGHEZ, Docteur en tnédecide. 
DELAL ANDE , Rfeoereut des domâtues , à $t. <^aentin« 



Digitized by 



Google ! 



(593) 



TABLE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES- 



PHYSIQUE. 

Hémorre sur les mélaDge» ou combinaisons du l'eau avec 
ralcool et Tacide sulfurîqae ; par JM. Delezenne i 

Note sur Femploi du cercle répétiteur; par le même .... Z% 

Note sur la polarisatico de la lumière réfléchie par Tair 
serein ; par le même 34 

CHIMIE. 

Désinreclion des eaux d*uD puits, opérée à leur source 
même, et proposilion d'uo nouveau mode de fonlaines 
dépurantes ; par M. O, B. Duhamel 3S 

Note sur les moyens d'utiliser les eaux de lessivage après 
leur usage pour le débouiili des fils et toiles de lin ou 
de coton ; par M. Ku/ilmonn ...».• 5k 

Note sur une espèce de quinquina propre à la teinture; 
par le même ^ 5ô 

HISTOIRE NATURELLE. 

Insectes diptères du nord de la France, (Tipulaîres); par 
M. Macguart ^«^ ».. 5^ 

PHYTOGRAPHIE. 

Notice 6ur les Lycoperdon de Linné, et sur une 
espèce de Carpobolus, Mich., genre à ajouter ( 
française ; par H. J. B. ff . J. Desmazières. . . . 



Digitized by 



Google 



(5e4) 

Pages. 

6ar le Rumeœ nemorosus, Schrader, et sur le Rumex nenu)n 
iapathum. Lin. fils, suppl.; par M. J. B. H. /. Des- 
matiàres , • .•,...., 25S 

Sur le genre Mycoderma; par le même . , . . , 34< 

Mémoire sur riosertioo des étamines des crucifères; par 

\tiboudoi5 ,....,••,., 245 

re sur le Canna Indica, et sur les familles des 
is banauiers ; par le même •,,.,,••«.,. %^% 

oire sur le C^mna indica, etc. ; par le même. aSS 

Troisième mémoire sur le Canna indica, etc. ; par le même. 262 

^ote sur le oygue sauvage et le cygne domestique ; par 
le même. , , , ,..,.,.,,..,.,.. 270 

Concrétion trouyée dans riqtérieqr d*un œuf de poule; 
par M. Duhamel . . . • ^ , 2^3 

Mémoire sur le gisement des coquilles fossiles qui se trou* 
Teut àGrignon, (Seine-et-Oise) ; par M. P. St, Brice. 27$ 

Notice sur quelqwis espèces nouvelles de mollusques 
fossiles, du dép^irtement de la Charente-Inférieure; 
par M. C. 4'Orbigny ,...,,,.,.,. 282 

ANTIQUITÉ^, 

pescription <l'un aqueduc romain , situé dans la plaine de 

Luyoes , à deux lieues de Tours ; par M. V^ty fils. . . . 29S 
Sur les antiquités ; par le même ^ • • • • 9^ 

MÉDECINE ET CBIRimGIE. 

Observations sur quelques blessures graves qui paraissent 
ciçîger rampulation; par M. Trachez 5o3 

Ef&cncilcdu tartre stibié administré à grande dose, dans le 
tmtemcDl desiofldmmations du poumon ; par U. Vaidy, SoS 



Digitized by 



Google 



(595) 

ObserTations d'empoisonnement par l'aconit napel, re*- 
cueillies par M. Degland» 5i t 

De rirritation en général; par M. Charpentier, de Yalen- ' 

ciennes 3 18 

Notice biographique sur J. B. Lestiboadois ; par M. fio/Zin. Z5y 
Notice biographique sur A. H* J. Rousseau ; par M. Vaidy. 5G) 

POÉSIE. 

A Madame ****, par H, Ir. Roussel .^ , 563 

le jeune et le yieux guerrier; par H. O. B* Duhamel . . . 870 

Le seigneur et le jeune pâtre , fable ; par le même 5^4 

Ouvrages imprimés envoyés à la Société, pendant les 

années 1823 et 18^4 376 

Snyoîs des Sociétés correspondantes ' 378 

Ouvrages envoyés par le Gouvernement 58 1 

Ouvrages divers imprimés % 383 

Ouvrages manuscrits offerts à la Société 38.) 

liiste des membres delà Société des Sciences, de TAgri- 

culture et des Arts, de Lille» au 3i Décembre 1824. . 366 




Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



